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HISTOIRE 

GÉNÉRALE ET PARTICULIERE 

DE Ï.A GRÈCE^ 



LIVRE QUARANTE-SEPTIÈME. 



État dt la Grèce •après la Paix^ 
d^Antalcidas ; Bataille de Leuclres: 
VEmpirt arraché aux Lactdénio^ 
niens , pajfe aux Thébains ; Bataille 
de Mantinec. 



ANS DOIÏTE les Grecs etoîent 
vains & légers; mais ils furent grands 
6c magnifiques. Les adions plus qu hu- 
maines de leurs ancêtres, tant de titres 
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à l'immortalité , pouvoicnc leur faire 
iregarder les autres, nations avec dédain , 
mêmt laprès avoir perdu ce reffbrt qiH 
félève rame am-deffus de Thumanité. 
Quoique fous la domination d'un mo- 
«arque, bientôt une poignée de ces 
;hommes , dont les aïeux a;i^ oient défait 
rcn Grèce des millions de Perfes , ira 
3es affronter dans leurs propres foyers^ 
faire trembler le Grand - Roi fur Ton 
^rône, l'en précipiter avec fracas, & 
«ufer la plus.étonnante des révolutions. 

Les Lacédémonîens font déchus de 
Ay. j. ç. leur ancienne grandei»*; un autre peu- 
W^Z-i^PÏ^ s'empare du théâtre de la gloi- 
^;5lo.g3i. re; îls perdent enfin l'autorité qu'ils 
avotent confervée durant cinq-cents ans : 
«tant de violences & d'in juftices , tant 
Ac querdles qui n'eurent de fondement > 
^a'un orgueil infenle , avolent préparé 
leur chute. Toujours aflfeâant le def- 
|>otifme , t)ient6t au mépris du .traité 
4iui avoit fait mei;tre bas les armes à 
xous les Grecs , ils troublèrent Tinté- 
irieur des villes ^ & travaillèrent à y 
exciter des mécontentements: quel- 
^ques-unes d'entr'eUcs recherchèrent la 
4:onduite de ceux qui les avoient gou- 
^jcjcms ioyks rautorlté 4e Sparte^ & ea 
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î>annîrcnt pJufieufis. Les Lacédémoniens 
|îrirent hautement la caufe des oppri- Av. J. C- 
mes ; ik en ramenèrent à main ar- ^^^' 
îïiée , dans les villes dont on les avoic 
chaire* , & fe rendirent maîtres de 
celles qui ne k trouvoient pas en 
état de défenfe : ils attaquèrent les 
plus conlîdérables , les réduilîrent à 
leur ancienne dépendance ; en nn mot, Ce 
peuple inquiet & ambitieux à Texcès, 
ïie put fe contenir Tefpace de deux 
années, dans les termes du traité gé- 
néral. La ville de Mantinée, remplie 
de citoyens courageux , leur fembla 
difpofée à prendre de trop grands 
accroiflements à la faveur de la paix\* 
croyant qu'il étoit de leur intérêt dé - 
la tenir dans la médiocrité , ils en- 
voyèrent des ambaiTadeurs pour en^ 
joindre aux habitants , d'abattre incef- 
famment leurs murailles, ôc de re^- 
tourner dans les quatre bourgades on 
villages qu'ils habitoient auparavant. Cet 
ordre n'ayant eu aucun effet , Agéfi- 
polis vint mettre le iîége devant la 
ville. Athènes, h qui les Mantinéens 
demandèrent du iècours, s'excufa fut 
les conventions de la paix générale. 

Quoique réduits à leurs propres DîoiriM^ 
forces, les Maatiaécns s'étoîent vièoih^- 33^- 

A z, 
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4 HtSTOIR* 

;■ I rcurement défendus tout Tété; maïs \ 
M' J. c. rentrée de Thiver , le fleuve qui tra- 
^^^' verfbit la viKe s'étant prodigieufemen^t 
e-nflé par les pluies , les aïBégeants 
élevèrent de grandes chauffées : les 
eaux renvoyées avec tmpétuofîté con- 
tre la place, renversèrent une fi grande 
quantité de maifons , que les affiégés 
furent obligés de fe rendre : les La- 
cédémoniens les contraignirent d'abat- 
tre ce qui reftoit de leur ville , & de 
retourner dans leurs anciennes de- 
meures. 

L!, Les Olynthîcns , peuple de la Thrace, 

Av. J. c. g'étoient rendu maîtres de plufieurs 
Xenoph. pUccs circoBVoifînes ; ik avoient en- 
fieiUn. î. 5.vahi une grande partie^ de la Macé- 
^'Diod\%, ^oi"^ > ^"^ '^ capitale étoit en leur 
jp, 341-344- puiffance : Amyntas étort prefque 
jt£n''p '> dépouillé de fes Etats. Danslanéceffité 
f.4Qpti, de lubir le joug , ou d implorer du fe- 
cours , les habitants d'Acanthe & d'A- 
pollonie s'adrefsèrent aux Spartiates , 
qui , -voyant d'un œil jaloux la gran- 
deur d'Olynthe, prirent ces villes fous 
leur protedion , « y envoyèrent deux 
mille hommes fous la conduite d'Ëuda- 
fnidas, <jue Phébidas fon frère devoît 
Jiienrôt rejoindre avec de nouvelles 
^oppt:^. f bjébidjis fe mie en marcbr 
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peo de temps après. Arrivé fous les * 

murs de Thèbes, il trouva cette ville Av. J ç. 
divifce en deux faâions , à la tête def- ^^^' 
quelles étoient Ifménias & LéoDtidas. 
Le premier , qui ayoif attiré dans fon 
parti Pélopida», s'étant déclaré pour 
le gouvernement populaire , n'étoit 
point aimé des Lacédémoniens : l'autre, 
au contraire , qui fevorifoit ToligaF- 
chie , étoit appuyé de tout leur cré- 
dit. Il n'eut pas plus tôr appris quePhé- 
bidas étoit près de la ville avec «ne 
armée ,- qu'il Talla trouver , & lui ppo- 
pofa de fe faifîr de la Cadmée, den 
chafler ceux qui tenoient pour Ifmé- 
Lias, & de mettre la ville au pouvoir 
des Lacédénioniens : il lui fepoit glQ- 
rieux de ^'emparer de Thèbes , pendant 
qu Eudamidas fe rendroit maître d'Ô- 
lynthe; par-là ilfaciliteroità fon frère, 
le moyen de réullir. dans fon entrepri- 
fe, parce que les Thébains ne marv- 
qucroienc pas , dès qu'il feroit enrué 
dans la citadelle, de révoquer le dé- 
cret par lequel ils avoient défendu à 
leurs concitoyens,, de prendre les armds 
contre Olynthe. 

Sparte ne voyoît qu'avc^c inquiétude, 
la puiflance des Thébains. La Bcorie 
renfermoit un g;rand nombre de villes 

A3- 



Digitizedby Google 



6 Histoire 

■ ■ I peuplées d'habitants extrêmement bra^ 
Av. J. c. ves. Thèbes poavoit afFeâer la primaii- 
^' té fur toute la Grèce , & réalifer der 
craintes qui n'étoient que trop fondées^ 
Phébidas avôit d'ailleurs beaucoup 
d'ambition, & ne cherchoit qu'à fe 
diftinguer par quelque aâion d'éclat r 
il fe lailHi perfuader. Sur le midi , lorf- 
que la chaleur retenoit prefque tous les 
habitants dans leurs maifbns , !e Spar- 
tiate , conduit par léontidas , s'empare 
de la citadelle ; le Thébain lui en donne 
les clefs, défend de laiflcr entrer per- 
fonne fans fon ordre , & va trouver le 
Sénat qui étoit aflèmblé. Il déclare aux 
Magiflrats,que les Lacédémonicnç vien- 
nent de s'emparer de la Cadmée , maig 
qu'ils ne font ennemis que de ceux qui 
veulent troubler la paix ; que pour lui^ 
en vertu de fit charge de Polémarque , 
qui lui doqnoit le pouvoir de fe failîr 
des fadieux, iJ arrête Ifménias. Ce ci- 
toyen eft enlevé & conduit dans la 
citadelle. Ses partifans fortent précipi- 
tamment de la ville, & fe retirent à 
Athènes,, au nombre d'environ quatre- 
cents : ils font aufC-tôt bannis par un 
décret. On élit un autre Polémarque 
en la phce d'Ifménias : Léoriridas fe 
tfanfporce à Lacédémone» comptant y 
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ftcueillir les applaudiflements de tous 
fes citoyens. 

Ce coup de mai» fir bruit dans 
route la Grèce. Ley Spartiates ne pou- 
wîent accufer les Thébains d'aucune 
infraâion au traité. Les ennemis d'A- 
géfilas , qu^on foupconnoit d'être entré- 
dans le complot , demandoient haute* 
ment, par quels ordres Phébidass'ëtoir 
emparé , en pleine paix , d'une citadelle 
fur laquelle on n'avoit aucun droic 
Agéfilas dir qu'il failoit regarder Tac- 
fion en elle-même , & voir fi elle étoit 
utile; car tout ce qui l-étoîr pour 
SpartCjétoit permis & même commandé» 
Ce raîfonnement étoit dans les principcst^^ 
du gouvernement; Tentreprife fut ap- 
prouvée fecreteraent , & l'auteur punï 
publiquement. 

Les Spartiates confièrent le cèmman-^ 
dément de la Cadmée à Léontidas ,. h 
qui on donna pour collègue , Ar- 
chias, un de fes complices. On infcrmisr^ 
contre Ifnjénias : accufé d*avoir reçu^f 
de l'argent des Perfes , d'avoir entre- 
tenu des corref])ondances avec eux ,. 
fait alliance en particulier avec le 
Grand-Roi, & occafionné leç troubles^ 
de la Grèce, il fe défendoit aflez bien ;; 
mais^ on avoit intérêt de le trouver cxHti^ 

A:4> 
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8 Histoire 

pable, &, comme tel, il fut condamné 
à la mort. 
= Jamais la fortune des Lacédérpo- 
^' niens n'avoit été plus brillante. Olyn- 
the étoit prife ; Agéfilas s etoit emparé 
dePhliunxe ; Thèbes avoitiiuç Garni- 
foa tacédémonienne ; Argos & Co- 
rinthe étoient abattues par les guerres 
précédentes ; les Athéniens avoient per- 
du leur réputation ; Sparte étoit maî- 
trefle de la terre & de la mer dans 
toute rétendue de la Grèce : les plus 
grandes puiflances qui exiftaflènt alors, 
. le Roi de Perfe & le Tyran de Syra- 
cufe, recherchoient avec empreffemen>t 
Ion alliance. Tandis qu'elle fe glori- 
fîoît de fes fuccès , il s elevoit au mi- 
lieu de Thèbçs, deux héros tels que la 
Grèce n'en avoit point encore pra- 
duits ; Epaminondas & Pélopîdas. 
Différents en beaucoup de chofes , ih 
fe reflemblèrent toujours par une ami- 
tié qui ne fe démentit jamais, & par' un 
patrîotîfme qui les accompagna jufques 
au tombeau. 

Tous deux étoient des premières 
familles de Thèbes, Le fécond , jeune 
encore , Se feul héritier d'une maifon 
floriflante , poflTédoit fes richefles fans 
en être poffédé , & fe complut tour 
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jours à recourir ks malheureux. £pa- - 

«inondas , à qui fa grandeur d^ame Av. J. C- 
fàifoit dignement foutenir la pauvreté ^^^^ 
qu'il avoit reçue de fes pères, comme 
un héritage I fut le feul qu'il ne put en- 
gager à accepter fes offres. Ce grand 
homme , que l'étAide de la philofophie 
avoit inflruit dans fart de fe rendre 
Ta pauvreté familière , ne voulut janrai» 
tirer de l'Etat, que la gloire de le bien: 
£èrvir , & de fes amis, que le plaifir d'en 
être aimé. Mais s'il arrivoit qu'ils euf- 
fent befoin de fon fecours , on voyoit 
alors qu'il regardoit les dettes de l'a* 
mitié comme fàcrées. Un de fes con- 
citoyens étoit-il prifoBJrier de jg^uerre;i 
ne pouvoit-il marier fa. allé ,p faute* 
de biens? il.aiTembloit tous fes. amis ^, 
împofoit une taxe à chacun d'eux y^fe^ 
Ion fes facultés, leur préfentoit enfuite-^ 
le jeune homme qyi recherchoit la fille ,^ 
& faifoix compter l'argent en fa pré- 
jfence , afin qu'il connût fes bienfait 
teurs. 

Epamînoodàs & Pélopîdasétoîent^- 
nés pour toutes lés vertus ; mais. Pé-r- 
Ibpîdas prenoit-plusdeplaifiraux exer-- 
cices du corps , & Epaminondas à^ 
ceux.de Tefprit. Polymnis fon nèrelut^ 
avoit- donné les. meilleurs maîtres^ eiM 
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»< toiiff les genres. Epaminondas favoir 

Av. J. ç. jouer Se s'accompagner de la lyre : it 
^7f* avoit appris à jouer de la flûte & à 
danfer. Ces talents , quî étoîent eit 
grande eftime dans la Grèce , pou- 
voient rendre un homme plus aimable^ 
fans le rendre plus fage : auffi regarda- 
t-il comme un maître plus néceflàire „ 
lyfis de Tarente , Pythagoricien célè- 
bre , auquel Epaminondas s'attacha tel^- 
lement , que malgré l'auftérité des 
mœurs du Philofophe , il préféroit fo» 
commerce à celui de fes camarades» 

Parvenu à Tadolefcence , il s'adonna. 
plus volontiers aux exercices qui don- 
nent de h fouplefTe & de Tagilité y qu'à? 
ceux qui ne font qu'augmenter les^ 
forces ; regardant ceux-ci comme plus 
propres à un athlète i ft ceux-là comm* 
plus convenablesà un homme de guerre.. 
A ces nobles difpofidons » il réunit les 
plus belles qualités r modefte , prudent ji, 
maître de lui-même ^ habile à profiter 
àts conjoaâures , favane dans Fart mi- 
litaire , courageux , chafte , tempérant ^ 
doux & ami de la vérité , à tel point 

Su'il ne fe permit jamais le meirfônge 
î plus léger ; d'une patience à toute 
épreuve , fâchant fe taire & garder 
w fecret i enfin pariant peu> écoutant 
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Beaucoup , il fe nouf riflbit & fe fertî-^ . 

fioit dans tous les genres d'înftriiftion. Av. J. c: 

Pélopidas fiit la première perfonner ^**^ 
de TEcat , tant qa^Epaminondas mena^^ 
une vie privée'; mais k peine ce der- 
nier commença -t- il à paroître & à» 
mettre en œuvre, fes grands talents ».. 
çue l'autre, fans être obfcurcr , vit fou** 
éclat diminuer. L'émulation chcz^ eui^ 
ne dégénéra jamais en bafle jaloufie r 
rivaux , ils ne cefsèrent d'être arnî».- 

Thèbes affervîè par les Lacédémo^- 
niens, fevoyoît privée de fes plus fer- 
mes appuis. Pélopidas étoî t en exil •;.; 
Epaminondas avoit réfolu de ne pren-- 
dre aucune part aux affaires^, dH d'iat^ 
tendre un temps^ pfas heureux : il ner 
voulott ni protéger les mauvais ci- 
toyens, nt prendre lès armes contre* 
eux ; il eût cramt de tremper fes^ mains- 
dans leur fang , & il penfoîtr que-^. 
dans une guerre civile, toute vîdoîrer 
arrachoitdës larmes. Cèft au pâtriottf^ 
me a^f dfr Pélopidas., qu'il étoit Té- 
fervé' de rcndte les Thébains àr léurs^ 
fôix. ^ 

Oïl fâvoit à^ Thèbes , qoelés bannît 



ft^toîent retirés à Athènes , & quet^^^^t^ 
ti^s tes citoyens leur avoîent fait Tac- xéhopmL 

maèmimxs^& infortunAj? léoûii^ J^^ïsôi*^'' 
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î - das , dont la haine ne pouvoir s'éteîn^ 

Av. j. c. dre, que dans le fang de fes ennemis:, 
TiulinPe- ^^^^ drefla des embûches. Des incon- 
lopid. & de nus qu'il envoya à Athènes , maflacrè- 
^^;o'5^/\^ rent Androclidès; mais leur entreprifc 
p' 344-346- échoua à regard de tous les autres. En , 
PctopS' ^''même-temps, les Athéniens reçurent de " 
Sparte, des lettres qui leuf enjoignoient 
de chafler les bannis de Thèbes , com- 
me des hommes déclarés ennemis com- 
muns de la Grèce , par les alliés. 

L'humanité des Athéniens , la recon- 
noiflance même , ne leur permettoient 
pas d'obéir à ces ordres. Ils rfavoient 
pas oublié qu'en pareille circonftance , 
c'étoit de Thèbes qu'étoit parti I4 
foudre qui avoît écrafé leurs tyra^is, 
Pélapidas, quoique fort jeune e^icore, 
conçoit le projet le plus hardi : il va 
trouver les bannis l'un après l'autre y 
& les ayant tous aflTemblés : « Quoi ! » 
leur dit -il <c. contents d'avoir mis nos 
x> jours en sureïé , regai^derons-nous 
» d'un œil tranquille, la patrie aflervîe ? 
>> Dépendrons-nous toujours des dé* 
» crets d'Athènes , foumis & faifant fer- 
» vilement la cour à ceux qur ont le 
» talent de bien parler & de conduire 
y^ le peuple ? Hazaréops tout dans le 
2> plus g;rand des fu jets, & preoaot pour 
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» modèle > Taudace & la vertu de Thra- '- i 

» fybule ,. comme il partit de Thèbes Av. J. c. 
«pour venir détruire la tyranm'e dans ^^*' 
» Athènes, partons d'Athènes pour aller 
» rendre à Thèhes fa. première li- 
» berté. » 

Ce difcours fît palTer d^ns Tame de» 
affiftânts , l'ardeur dont Pélopidas lui- 
mâme étoit enflammé Ils n'avoient 
eefle d'entretenir des correfpondances 
avec ceux de leurs amis qwi étoient 
refiés dans Thèbes ,,ik leur firent part: 
de la réfohitionqu'Hs venoient de pren- 
dre. Tous louèrent ce généreux défef- 
poir , & Charon , l'un d'eux , per- 
fonnage dés plus confîdérables de la 
ville , offrît fe maifonpour y recevoir 
les conjurés : Philidas trouva le moyen; 
de fe faire greffier d^Archias & de- 
Philippe , qui étoient les premiers ma- 
gUlcats de Thèbes ; on prit toutes les- 
mefures convenables , & l'exécution 
du projet fut fixée à la fête de Vénus ^ . 
que les femmes galant es^çélébroient avec 
beaucoup de tumulte , & que la plu- 
part des hommes partageoient avec 
elles. Enfin parut le jour qui devoir 
éclairer la plus, hardie i peut-être , & 
la plus glorieufe des aâions qu'on eût. 
jamais tentée es fayeuc de la libertés 
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Les bannis s'aflemblèrert t. Après avonr 
délibéré fur la manière de fe conduire ,. 
ils décidèrent que Phéréniois s'arrête- 
K>it' au- bourg de Thriafie , voifin du- 
Mont Cithéron , avec tous les conju- 
rés ». & qtfil n'y auroit qu'un petir 
nombre des plus jeune» f qui fe ha- 
zarderoienr d'entrer dans la ville. Tous=^ 
jurèrent que s-îh arrivoit à- ceux qui 
alloîent fe dévouer pour là liberté , de 
périr en cette occafîon , les autres. 
fe chargeroîent de fournir à là fub- 
fiftâttce de leurs enfants & de leur»; 
pères. 

Pélopidas s'offre pour entrer lé pre- 
mier dans Thèbes ; Mélbn , Damoclî- 
àès^ Théopompe, tous jeunes hommegr 
tfes plus illuftres matfons de la ville ,, 
tous liés d'une étroite amitié^ tous ri- 
yauxde gloire & d'honneur > fe pré- 
ièntent après lui: leur nombre s'ac- 
croît jufqu'à/douze; il^ cmbraflent leurt, 
compagnons , . qu'ils laiflent à Thriafie >. 
envoient un courier i Charon , pour 
l'avertir de leur départ , êc fc> mettent en 
marche en équipage de chafleurs, fui- 
vis de leurs chiens, .afin que ceux qul^ 
bs rencontreroiênt, ne puiflent fbup-» 
fonner leur defleif^. 
• lA oourior arrive à TbèfiéSj^ & s^ 
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prend à Charon, Carrivie de fes aitife. « 
t'approche d'un ff grand danger ne lui -A.v. J, c 
6it point changer de fentiment;. it fe ^ ' 
dilpofe à recevoir les conjurés; Hip- 
pofthenîdas , un de ceux qui étoient 
du complot, ami de la patrie, maîr 
dépourvu de la fermeté que deman^ 
doicnt les grandes chofes qui fe pré- 
paroient y frappé des obftacles qui fe 
préfentenren foule à fon efprît, fe re- 
^re dans fa maifon, fans rien dire, ic 
dépêche un de fes amis à Melon & 
à Çélopîdas , pour les engager à diflFé- 
ter Tentreprife. Heureufemcnr Tamî 
d'Hippoâhenidas ne trouvant point Ist 
bride de fotKcheval , perdît beaucoup 
de temps à querellen fa femme , qut 
Tavôit prêtée ,. & ne partît ^int: 

Cependant Pélopidas & fes compa- 
gnons ayant pris de miit le chemitr 
de Thèbes , oc s'étant caches pendant 
fe jour dans un lieu écarté , fe rendi- 
rent aux portes de la ville, au moment 
qu'on alloit les fermer;: & , pour don- 
ner moins de- foupçons ^ ils s'introduî- 
firent par différentes portes. Un vent 
de bîfe , accompagné de neige , les fo- 
vorifoit encore , en forçant chacun de 
fc retirer dans fo maifon, à caufe da 
froîdj, & en leur donnant à euxrmémeft. 
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le prétexte de fe couvrir le .vifage. I& 
Ay. j. c. fe rendirent chez Charon, où ils fè 
^^^* trouvèrent:, baonis & autres , au nom- 
bre de quarante-huiti 

Pbilidas > qui n'avoit rien oublié 
pour Élire réuffir le complot , avdit 
, promis à Archias & à fz^ compagnie,, 
de leur donner à fouper le jour de 
la fête de Vénus ; de les traiter fpleB-^ 
didement , & de leur amener les plusr 
belles femmes de la ville. Son but étoit 
de ks livrer , affoiblis par le vin & la. 
débauche, aux traies des conjurés. Le»' 
Magifii-ac& étoient à table , attendant 
avecla plus grande impatience » que la. 
Divinité adorée à Cythère, vînt renv- 
placer.Bacchus , à. qui déjà ils-avoient 
fait de QOHibreux facriHces. Tout à- 
coup il fe répand un bruit vague, que les. . 
bannis fon&dans la ville. Shilidas, glacd 
de crainte , mais cherchant à dérober 
fon embarras , tache de détourner la 
converfation : Archiàs envoie un de fesr 
officiers ordonner à Charon , de venic 
k trouver fur Theure. . 
. Il étoit tard : Félopidas^ fie lescon* 
ji^urés fe pr éparoient à parsir^ ils avoient 
déjà pris Ieur« épées^À leurs cuiraifes^ 
On entend frapper à la porte. La foudre 
tombant: fur'Ia maifon , auroi^ moio»» 
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efitayé ceux qui y étoient. On ouvre :j 
c'eft un officier quî vient demander Av. J. C^ 
Charon de la part des Pelémarques. . ^^ * 
Celui qui avoir ouvert , troublé, eouac 
annoncer aux. conjurés, cet ordre teis- 
rible : il n'y en eut pas un qui ne pen- 
sât d'abord qjue la conjuration étoit 
découverte , & qulils étoient perdus»: 
néanmoins ils furent d'avis que Charoa 
obéit , & qu'il fe préfentât aux Ma.- 
giftrats, avec l'afluranee d'un homme 
qui. ne fe fcnt point coupable, 

Charon , fecme & intrépide dan« 

les dangers qui ne menaçoicnt que fâ 

penfoune , mais cfFrayi de ceux que 

couroient fes amis , craignit qu'on ne 

le foupçonnât, de quelque trahifon, fî 

tant de braves citoyens à qui il avoit 

offert fa maifon.gourafyJe, venoientà 

périr. Il va dans Fapparcement de foa 

époufe, prend fon fils^ jeune homme i 

peine âgé de quinze ans , de la plus 

grande beauté , Se le mettant au 

milieu des conjurés: <cJe n'ai»- leur 

dit-il « que ce fils , Se vous pouve?- 

» juger n je Uaime ! je le mets e^trc 

» vos mains : fi vous venez à découvrir 

» que je vous aie traliis, ou que je foig 

2> coupable envers vous, de la moindre 

» fgper chérie , traitez - le en ennemi; 
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» » & vengez-vous fans pitié ^ fur le filsv 
AV. J. c. » de la pedidie du père. » 
^'^' Frappés de la grandeur dtt courage 

âtce brave citoyen , attendris èc la vive 
douleur de ce père affligé , la plupart^'des 
affiliants ne purent s'empêcher de ré- 
pandre des larmes. Ils lui témoignè- 
rent tous combien ils étoient fâchés 
qu'il pût foupçonner quelqu'un d'eux- 
d'être aflcz lâche , alfezi étoiiné du- 
danger préfent ,. pour le fbupçonner 
lui-même, ou pour l'accufer du mau- 
vais fuccès; & le conjurèrent unanî— 
memei^t d'éloigner fôo' fils & de pour- 
voir à fa sûreté , afin de conferver un 
vengeur à fes amis & à la patrie » s'il 
étoir allez heureti» pour échapper aux 
tyransv 

Charon- nroteffa qu'il n^éloîgneroîe- 
poînt fon fils : « Quelle vie » dic-il ^ 
« & quelle fin plus defirables pour lui ^. 
» qu'une mort glorieufe & fans repro- 
»che avec fon père Se fès amis ! ». 
Puis adtefTant la parole à ce ten- 
dre efpoir de fa race : a Cher enfant^ 
»-en t'élevant au-dèflus de ton âge ^. 
» partage avec les braves citoyens 
» que tu vois ici , les travaux & les 
»hazards qii'ils vont efliiyer pour la» 
^ vertu. & pour la. liberté*^ Mais nous. 
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«•n'avons pas encore perdu tout ef-s 
» poir : il en ell encore parmi les Im- Av. J. G^ 
«mortels , qui regardent avec boneé ,, ^ ^ 
» des citoyens que dévore Tamour de 
*^la juftice ». A ces mots, te jeune en* 
fant fans pâlir ni fe laiflcr effrayer , 
tire du fourreau Pépéc de Pélopidas ^ 
en eflaie le tranchant, & montre que,, 
dans ua âge fi tendre , il eft digne- 
tfctre compté parmi tant de généreux 
citoyens, te père , d'un œil fec ,, St 
Êins la moindre foiblelTe, embraffe fes 
compagnons» fes prie de ne point 
per<É:e courage , & fort. H cherche à 
& remettre du trouble qu'une fcène fî 
attendriflànte venoit de jetter dans fon 
ame , & fe préfentç à la porte de la 
maifon où fé donnoic te feftin^, anflf 
tranquille en apparence, que s'il n'eût 
^mais entendu parler des ennemis des. 
tyrans. 

Arehîas. & Phîlidas viennent au- 
devant de lui :« Quels font » lui d,e- 
mandent - ils «. ces hommes qti'on die 
«être entrés dans la ville , êc foute- 
»^nus par quelques - uns de nos con- 
» citoyens >viCharon fut d?abord un^ 
peu troublé ;: mais après avoir denmndé 
a fon tour „ quels étoient ces gens , & 
(|ui écaient ceux .qiii les reccloient 
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dans leurs maifons , voyant qu'A'Tchîair 
Av. J. c. ne ponvoît lui rien dire de certain , ri 
^^^' connut que cette nouvelle venoît dfc 
quelqu'un qui n-étoît pas bien- infor- 
mé ; & prenant alors un ton- phis 
ferme : « Craignez » leut dit -il , 
« qu'on n'ait voulu vous* donner une 
» fauflè alarme , pour troubler vos 
»plaifirs :aii refte , je vais faire touret 
»les informations poflibles, & me te*- 
xrnir fur mes gardes-^ C:ar il êft de 
» la prudence de ne riew négKger ». 
Philidas l'ayant loué de celle qu'H 
feifoit paroître , rentre dans la fallc 
avec Archias , & fe replonge dans là 
débauche, faifant toujours attendre aux 
convives, les femmes qu'îï leur avoit 
promifes. 

Gharon retrouve fes amîs prépîwés, 
non à vaincre, ni à fauver leur vie, itiafs à 
périr glorieufcment. La férénité qui ré*- 
grioît fur fon vifage,leur apprit mn fs n'a- 
voient eu qu'une fauffe alarme, oc le rap*- 
port de ce que lui avoit dit Archiasy 
fit fuccéder le plaifir à !à-G^ainte.* 

Cet orage- étoît à peine dîffipé, que 
la fortune en excita un plus terrible. 

11 arrive d'Athènes un Courier de la 
part du Grand'Pontife , qui mandoît 
à Archids fon hôte & fon ami , non 
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une nouvelle fauffe & fabriquée fur ■ 
des foupçons., mais un détail circonf- Av. J. c 
taocié de toute la conjuration. Le cou- 37». 
rier eft conduit devant le Polémarque^ 
qui étoit déjà noyé dans le vin: « Sei- 
«.gneiir » dit-il , en lui remettant k^ 
dépêches ic celui qui vous envoie ces 
» lettres , vous conjure de les lire fur 
» le champ , parce qu elles contiennent 
y> des affaires très-importantes ». Ar- 
chias fe mettant à rire ; A demain les 
affaires , s'écria-«t-il : mot qui pafla de- 
puis en proverbe; & prenant les lettres, 
il les mit fous fon chevet, & reprit la 
convei^tion quil avoit commencée 
avec Phjlidas- . 

Les coBJurcs , qui îgnoroîent ce nou- 
veau contre-temps , étojent déjà fortis ,, 
animés par Tardeur delà vengeance & 
l'amour de la liberté. Ils fe partagent 
en deux troupes : les uns fous la con- 
duite de Pélopîdas & de Damoclidès , 
vont à la maifoa de Léontidas , qui 
n'étèit point chez Philidas , parce, que . 
Archias , qui attendoit une des pre- 
mières dames de la ville ., n avoit pas 
voulu qu'il fut du feftin;la féconde di- 
vifion , ayant à fa tête Chaf on & Me- 
lon , s'achemine vers Archias & Phi- 
lippe, portant, comme les premiers, des 
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m Tobes de femmes fur leurs cuîrafTes > 

Jlv. J. C. & fur curs têtes , des couronnes de 
37^- pin & de peuplier , qui leur cachoîent 
le vifage. On les amène aux convives 
qui , s'imaginant que c'étoient les fem- 
mes qu'ils atcenaoient, fouflent de 
.grands cris de joie. Les conjurés en- 
trent ; ils jettent leurs regards autour 
de la falle , remarquent attentivement 
<eux qui étoient alfis ^ tirent leurs 
épées, & feprécipiteitt à travers des ta- 
bles , for Archîas & Philippe L^effroi 
'^ ie peint fur le vifage de tous les con- 

viés ; ils cherchent ï défendre leurs 
Î'ours. Philidas engage un petit nom- 
bre d'enrr'eux à fe tenir en repos , en 
3es aflurant que ces épées ne font point 
tournées contr'eux. Tous ceux qui fe 
mettent en dëfenfe font tués avec d'au- 
tant plus de facilité, que le vin leur 
avoît fait perdre les forces avec la 
xaifon. 

Pélopîdas & fes compagnons n'ob* 
«tinrent pas une viâoire auffi facile r 
car Thomme qu'ils alloient attaquer, 
ïéuniffbit la valeur à la fobriété. En 
arrivant, ils trouvèrent la porte de la 
maHbn fermée , parce que Léontidas 
'étoit eouché : ils frappent long-temps 
faQ$ que perfo^ne leur réponde ; cnto 
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^n efclave les entend, & defcend auffi- 

rôt : à peine a-t-il entre-ouvert , que Av. J. c. 
fe /ettant en foule , ils , pouffent la ^^' 
forte avec roideur , renverfent Tef- 
clave , & courent à 4^appartement du 
maître. Au bruit affreux, qui le frap- 
pe , Léontidas fe douèant de la vérité, 
faute à bas de fon lit , & met Tépéc 
a la main ; mais , dans le trouble qui 
l'agite, il oublie d'éteindre les lampes 
de veilles ; ce qui , dans les ténèbres , 
auroît pu contribuer à lefauver, & 
vole au-devant des conjurés. Céphifo- 
dore fe préfente le premier ; il fétend 
mon à Tes piods , & tombe en fuite fur 
Pélopidas qui le fuîvoit. La porte qui 
•étoit étroite , i& le corps de Céphi- 
fodore qui embarraffoit Tentrée > ren- 
'dit ce combat long & diffidk : mais 
enfin la valeur de Pélopidas furmonte 
toutes les difficultés ; il donne un coup ' 
mortel à ^on ennemi, &,, fans perdre 
de temps, il vole, fuivi de tous feg 
compagnons , à la maifoti d'Hypatas. 
Ils y pénètrent de la même manière, le 
pourfiiivent jufques dans une maifoh vol- 
iine où il s'ctoit réfugié, & le tuenc 
les deux troupes fe rejoignent en- 
fuite , & font avertir leô bannis qui 
«toie&t xeftés dans fAt tique y de 
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-5-====-=s fe hâter. Pendant ce temps , Philid» , 
Av. J. c. fuivi de deux des conjurés , court à 
^^' la prifon , tue le geôlier , délivre tous 
les prifonniers > « appellant à grands 
cris les Thébains à la liberté , ils en- 
foncent les boutiques des artifans oc- 
cupés au travail des armes, enlèvenrt 
àcs portiques , celles qui y étoient ap- 
pendues , & les donnent à tous ceux 
qu ils rencontrent. Epaminondas & 
Gorgîdas viennent à leur fccours , ac- 
compagnés dun affez grand nombre de 
jeunes-gens , & de quelqaes vieillards 
qu'ils âvoieiît ramaffés.. 

La ville étoît dans le trouble; en 
VTT moment toutes les maifons fureot 
illuminées, & les rues pleines de ci- 
toyens courant fans trop favoîr où, 
& attendant avec la plus grande im^ 
patience , qae le jour vînt diftinguer 
Tami de l'ennemi , & les éclairer fur 
le parti qu'il y avoit à prendre. Si le§ 
Lacédémoniens , dont la garnifon étok 
de quinze-cents foldats, &^uiavoient 
•en outre beaucoup de citoyens dans 
leurs intérêts , cuflenc tombé fur ces 
hommes en défordre , Thèbcs peut-être 
«'eût point été arrachée à la fervitude ; 
mais effrayés eux-mêmes des cris qu'ils 
ctuendoient , des feux qui paroillbient 

par 
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par toutes les ihaifous i du tumulte de f ■ ■ ! ■> 
tout un peuple courant çà & là, ils fe ▲▼• 7- c^ 
contentèrent de veiller au falut de la ^^ 
citadelle. 

Cependant les bannis reliés dan^ 
FÂttique , ayant appris Theureux fiic- 
ces de la confpiration., fe meftent en 
marche. Se paroiflent en armes à la 
pointe, du jour. On convoque une aP- 
ièmblee : Epaminondas & Gorgidas y 
conduifentPélopidas , & fa troupe en-^ 
vironnée de tous les Sacrificateurs por- 
tant dans leurs mains les bandelettes 
facrées » Se exhortant les citoyens à 
fecourir la patrie & les Dieux. A 
ce fpeâacle, à ces noms chéris , toute' 
rafTemUée £b lève avec de grands cris. 
Se des battements de mains. Uhe^reux' 
recouvrement de la liberté émeut tous 
les cœurs : ceux A qui ils font rede-> 
vables de ce bienfait infigne, font re« 
cas comme les libérateurs de leurs 
pères , de leurs frères , de leurs amis» 
des tombeaux de leurs ancêtres , des 
autels de leurs Dieux. Pélopidas » 
Mélqn & Charon font nommés^ 
Gouverneurs de la Béotie ; & dès le 
pur même , foutenus de tous le^ 
Thébains » qui fe rangent à leur parti , 
ils attaquent la . citadelle. 

TomXlL B 
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j . La gftrnifoft etivoya aufltrtôt à Sparte, 

Av. J. c. annoncer h nouvelle du Ébulèvcment 
^^ d^ Thébaîn^» & demanda du rci^rc. 
Les Thébains de leur côté , ne doutaac 
paaqu'ît ne vtnc du fecours aux Lacé- 
démontene» dé divers endroits de la 
Grèce, députèrent à Athènes, pour 
Tintéreflèr au fallut de leurs ancieas 
amis. Atliènes .^ ifn marquant là re* 
comioi(rance aux Thébains y s'attachoic 
en.méme-temps une nacion^ courageu- 
fe, qui pouvoic l'aider à lutter contre 
Torgueil & Fambitimi de Sparte. Le 
peuple voulut qu'on epvoyât fur le 
champ, les forces néceflaires pour déli* 
wer cette ville. Déroophon , nommé 
général le jour même , ût choix de 
cinq mille hommes d'infanterie , âc 
de cinq-cents cavaliets , à la tête def« 
quelsil fortit d'Athènes, 8ç parut de- 
vant Thèbesv Tout ce qu'il y avoie 
d'hommes portant lefc armes dans la 
Béotie » actourpt à la^ dé&nfe coni^ 
mm^r^ les Thébains for virent bien* 
tôeunearmée dedouae mille hommesde 
pied ,& de plus de d^x mille chevaux. 

T^tnt que les a^égés eurent de4 

. vivres , Us fe défoidirent vaillammaii^ ; 

mais les pilovifions s'étabt épuiféa;^, h 

Mmfiçn fe mit eocr^eux. Cm* ^«i 
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étùkht de Lacédémone, foutenotent 
qail falloir fe défeiidre jufqu'à la mort ; Av. J. c. 
le^ alliés^ tpïi fofmoient le plus grand *^ 
v^mbrc , urouloreot çj'oîi rentfic te ci* 
tadelle. Il fallut céder. La garoîfon 
obtint la permiffion de fe retirer a^ec fet 
armes: elle prri la route do Pélo- 
pofinèfe » êc rencontra près de Mé- 
gare » Cléoinfetote , qui accotirok avec 
une piii£&me armée. : les: Lacédémo-' 
niens firent te procès aux troi» Haf- 
inoftest ou Commandants , qfiî avoienc' 
capittilé : deux furmt puniâ de mort ; 
le troiâèniey condimini k um forte 
amende , rfaf aot pu la payer , fe 
bannie du Félopomièfei 

Le* SpirtiateiR fiif fctfxd'avdif perdu " J 

donc mamère fi honbwMê pour leurs ^\L^* 
ennemis , une place qu'ils ne dévoient xHoph. 
qu a la pîus crïafftè des inj(rfliC€î5/& de ^^"^'i:^^' 
voir cdibtier le* projets de gi»andeur^' V/J/. /» 
dent sl&6*éroiient flattés , pfensèrdn.t à ;^^*-^^/ '* 
une wrrgcameb ouvene^ Ag^las ftn- jj!^dj. 15. 
^ant bfeirqu'one expé^Ktion ddnt le bût ji. 34<-3U« 
ctoït de féxmmr ks tyrans , ternî^oît 
fa gkûret s'en-'ckéenifib fur féupntià 
âge, & la lail& à Ghéombrote, qui 
venoit de!fi»^céderirAgéfipolrs',Gléom-^ 
broterpartitau cèuc de ihrvey, Si re- 
vint «rèà avdii: 4éi&i que^ués pârtU , 

B a 
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peu coofidérables, laiiTanc Sphodrias à 
Thcfpies, avec un corps de troupes 
pour recevoir & protéger les Béotiens 

Îui voudroien^ fe révoker contre 
^hèbes; 

Sparte en impofoit encore ; & les 
Athéniens craignant les fuites d'une 
guerre où la proteâion* qu'ils accor- 
deroient aux Thébains ne pouvoit 
manquer de. les entraîner , refusèrent 
abfolument de les fecourié ; Se pour 
effacer autant qu*il étoit en eux , l'al- 
liance qu*ils avpient contraâée avec 
les bannis de Thèbes , ils mirent en 
prifon ceux qui tenoient leur parti, 
condamnèrent les uns à la mort » leç 
plus riches à desi amendes confidéra- 
t>les> & bannirent les autres. L'îlioftrp 
Thébain qui avôit commencé fi \glo-» 
rieufement cette révolution, étoit feul 
capable delà terminer. Il chercha avec 
Gorgidast fon collègue dans le com^ 
manaement des troupes. Je moycci de 
jettetife la méfintelligeoce eatre Athè^ 
nés &, Sparte , & de décider par quel^ 
qw rufe, la première en leur faveur. 

Ils connofiiToient le Spartisite Spho- 
drias pour un homme vaillant , mais 
vain & ambitieux ; ils chargèrent, uq 
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Jftr fecrèccment,, pour rengager de 
furprendre le Piréç : « aâion» lui 
dit-il « qui vous? comblera dTionneur, 
» & que l'Etat , qui y trouvera fon 
» avantage , ne manquera pas d'approu- 
» ver. ^D'ailleurs , Thêbes irritée contre 
» Athènes , qui la fi lâchement aban- 
x> donnée , ne iui prêtera aucun fe- 
» cours. » 

Sphodrias gagné par des louanges 
qui flattoient fa vanité , plus encore que 
parles préfents qui lesaccorapagnoient , 
$'approcha d'Athènes à la faveur des 
ténèbres, réfolu de commencer Tattti- 
que dès le grand matin i mais sétant 
mis trop tard en marche , il fut fur- 
pris par le jour, aux environs d'Eleu- 
fis , & forcé de fe retirer. 

Les Athéniens indignés,firent jetteren 
prifon les arobafladeurs de Sparte , les 
croyant complices de Içutreprife; mais 
TEtat la dé/avoua, & en manda fauteur, 
pour rendre compte de fa conduite. 
Agéfilas, MafoUicitation d'Archidamus 
fon fils , qui aimoît Cléonyme fils de 
Sphodrias , prît fa défenfe , & le cou- 
pable fut abfous. Le reflentiment pré- 
cipita les Athéniens dans le parti des 
Thébains ; ils contraâèrent avec eux 
une alliance » oik ils entraînèrent beau« 
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coup d'autres villes qui ne pouvbîent 
AV. J. c fupporter la tyranoîe ^e Sparte. La 
^^'^^ guerre fut réfolue ;. ks Athéniens nom- 
mèrent pour gcnëratix,Timothéc,Cha* 
brias & C^liidrate. 

Agéfilas étoît eniré dans la Béotîe. 
Les Thébain», qaitedoutoient cet illuf- 
trc générât , fe pofièrent far une mon^ 
tagne voifine de leur ville, où ils de- 
meurèrent fur la défepfîve. Un déta- 
chement d'arnoés à la légère les pro- 
. voqua vainement ati combar. Agélilas , 
réfolu de lés forcfr dans leur porte , 
mit fon armée en bataille. Chabrias- 
comniandoit les foudoyés des Thé- 
bains 'y. il ordonna à fes foldats , de fe 
tenir ferrés , [}n genou tendu en avant 
& Tautre plié tn arrière , la pique 
prête à frapper ; & ^attendre l'enne- 
mi dans cette difpofitîon. Agéfilas ne 
jugeant pas à propos de s'eflayer con- 
tre ce corps redoutabfe , fe retira , 
& fe contenta de ravager le pays. 
Ce ftratagême fit tant d'honneur à 
Chabrias , qu'on lui éleva une (tatue 
dans l'attitude où il avoir placé fes 
foldats. 

Les Spartiates équipèrent line flotte 
de foixante-dÎK voiles , dont ils don- 
nèrent le commandement à Pollis.Il 
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tâcha d'intercepter une grande quantité : 
de bleds delîines pour Athènes , qu U Av. J. C 
teooit pour ainfi dire bloquée. Qiabrias ^' 
tornbe fur lui > le défait > introduit les 
bleds dans le Pirée , Se vieat mecire le 
fiégc devant Naxe. Pollis vole an fe- 
cours des ailiégés ; il eft défait, & fa 
flotte entièrement -dîrpetfée. Ûarmée 
ennemie âuroit été exterminée, fi le 
fouvenir de la bataille des Ârdnulès 
neiit arrêté Chabrias à recueillir les 
morts. Il rentra dans le Pirée chargé 
de dépouilla & de gloire. Cétoit , 
depuis la guerre du Péloponnèfe » la 
feule viâoire navale qqe les Athéniens 
euflTent remportée fans le fecours des 
Perfes. 

Encouragés par ce fuccès , ils con- 
çurent Je dçflein de rétablir leur ma- ^^' ^• 
rine , & de recouvrer la (buveraineté ^^ * 
des mers : ils donnèrent le comman- 
dement d^une nouvelle flotte à Timo- 
théc fils de Conon , héritier des vertus 
de fon père.. Timothée engagea plu- 
fleûrs Villes maritimes dans Talliance 
d'Athènes. Spaite dépêcha contrelui , 
Nicoloque, homme bouillant & im« 
pétueux , qui fç fit battre près de 
Leucade. 

Les Tbébains perdant chaque jour de 

B4 ■ 
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II' "' ' Fefff ci que leur infpiroit jadis le Spar- 
-^y-^C. tiate» en étoient venus jusqu'à Tatta- 
pJui. injl^^^' Ces aâîons n'étoient point des 
Tciopid. icdmbars réguliers & décififs; mais elles 
ne fervoient pas moins à leur montrer 
ce qu'ils étoient , & ce que les Spar- 
tiates nétoient plus. Dans une aaioit 
qui fe pafTa aux environs de Tanagre , 
rélopidas tua de fa main, le chef des 
Spartiates ; & ce qui porta fa gloire 
au comble , fut le combat de Tégyre, 
•qu'on peut regarder comme le prélu- 
tde des batailles que nous allons bien- 
tôt décrire. 

Sur Favis que la gamîfon d'Orcho- 

mène, qui étoit Lacédémonienne, écoît 

fortie pour faire une courfe dans la 

Locride ; afin de furprcndre cette place , 

il s'étoit mis en marciié avec une nom- 

breufe cavalerie , & le Bataillon fa- 

-cré^ compofé de trois-cents Jeiines-gens 

-aufii remarquables par leur affedion 

' mutuelle, que par leur valeur. Informé 

fur la route, que la ville avoît reçu 

.un renfort , il jugea à propos de fe 

retirer par la ville de Tégyrc , en cô- 

. -toyant la montagne. Les inondations 

idu Mêlas rendoient la plaine iniprati- 

cable ; tout à-coup le détachement àts 

Xacédérapniens , qui revenoit de la Lo- 
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cride ^ fe montre hors cl/es défilés : 
« Nou$ femmes tombés entre Us mains av. j. 

; ^ des pnoemis » s'écrie un Thébain, en ^'^' 
, accpurant porter cette nouvelle à Pélo* 
pidas ï>. — « Eh ! pourquoi nous plutôt 
» qu'eux 9 reprend froîdcmeat le Géné- 
ral ? &.en même temps ilt>rdonneàra 
cavalerie » qui formoit IVrîère-garde, 
d'engager Taâion. Il mettoit tout fon 

• efpoir dgjns fou. petit jbaiaillon , perfuà- 
dé que partout où il donneroit, il 
enfoncéroit les ennemis, q^uoique fupé^ 
rieurs eç nombre. L'attaque fut terri- 
ble de part & d'autre. Les deux Gêné- 

, raux des Spartiates y perdirent la vie ; 
les troupes qui les environnoient fu- 
rent taillées en pièces ou mifes en dé* 
route , & le refie » effrayée ouvrit jun paf- 
ùigt aux Thébains. Mais Pélopidas dé* 
daignantcette oftre^marcha contre ceux 
qui écoi^nt encore en bataille : le mafla* 
çre nefinit, que quand les Spartiates fu- 
rent totalement difperfés. Pélopidas ^ 
qui craigaoitles Orchoméniens& la gar- 
nifon de leur ville , fe contenta d'avoir 
rompu les Lacédémoniens , & de faire, 
à travers une armée diilîpée fii détruite , 
une reuaite plus glorieufe qu'une vic- 
toire. 
Jufquesici Us Sparti^es ayoient cru 
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54 Histoire 
i que le féal avantage qu'il fuCr permis 
Av. J. C. à leurs ennemis d'avoir for eux , étoit 
*^ ' de les faire céder au nombre; & ils 
étoient alors fupérieurs aux ennemis. 
Ce moment décida de la fuite des évé- 
nements. Les Thébains , après avoir 
élevé un trophée , retournèrent che^ 
eux, fiers d'avoir appris aux Grecs > 
que' les vertus militaire^ n'étoieot pas 
toutes confinées fur les rives de l'Eu- 
rotas. 

Les fuccès des Thébains firent ou- 
vrît les yeux aux Athéniens ; i!s cràî- 
Drai'/.n^gnirent d'en avoir trop fait: quel que 
r 3SS- 5$6' fôt leur reflcnriment contre 5parté , 
ils n'avoient pas intention d'élever un 
Etat fur les ruines d'un autre. Cette 
réflexion leur fit nattre le defîr d'un 
accommodement. Artaxercès vouloir 
porter la guerre en Egypte ; il avoir 
oefoin d'un renfort qu'il ne pouvoir 
efpérer des Grecs , qu'autant que leurs 
querelles feroient terminées. Il leur en- 
voya des ambafladeurs chargée de re* 
aouveller la paix entr'eox. Le traité 
portoit que chaque cité fe gouverne- 
roît félon fes loix , & ne icroit gar* 
dée que par fts propres citoyens. Les 
feuls Thébains apportèrent des diffi- 
cultés à cette négociation » foutenant 
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uc toutes les villes de la Béocie étoieot 

!e Ja dépendance de Thèbes. 
Athènes s'oppofa vivemeac à çettf 
prétention ; Calliftrate la combattit avec 
force , dans raflemblée générale de jt|i 
Grèce. Epaminondasydéfendit le droit 
de Tes concitoyens , qui » par la grande 
confiance qu ils avoient dans Ton CQura<- 
ge & dans fa vertu, refusèreat opiniâ^ 
trément, de céder rien de oe qu'ils 
croyoient leur appartenir .: ils fbrenc 
donc feuls exclus du traité, par lequel 
il étoit ftipulé , que les Lacédémoniens 
& les Athéniens , qui auparavant (c 
difputoient le i:ommandement en tout 
genre, auroient» les pren^iers, celui de 
la terre; les féconds , celui de h mec. 
Lqs Grecs purent alors fournir des 
troupes au Roi de Perfe ; rms Tbif^ 
toire de fon expédition en Egypte 
n'eft pas de nptje fujet. 

La Grèce fc vit bientôt dfns d^ j 
troubles occafionnéspajr un gouver* Av. J. c. 
nemenc auquel elle n étoit plus acçou^ DiVaTi. t^. 
tumée : la diverfité des .opinions Se depi^- 3^0- ^6^. 
partis produifoit une véritable anarr 
chie. Sparte & Athènes demeuroient 
cependant ente elles, dans les termes 
du traité ; ra^is , la première de ces 
villes coQCiauoii de favorlTcr ceux f^uî 

B6 
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penchoîrnt pour rautonté du pecit 
nombre » randis due tes Achétnens fou- 
tenoient partout ta démocratie. 

Enfin la rupture éclata entre les deux. 
Républiques , par les troubles de Zac* 
cynthe. Les citoyens de cette île, le 
fbuvenant de la dureté du gouverne- 
inent des Spartiates , chafsèrent de leur 
irille, tons ceux qui y avoient comman- 
dé de leur part, tes bannis fé réf^- 
jgîèrent fur les vaîflèaux de Ttmothée, 
chef delà Marine Athénienne, qui le» 
«mena dans 111e, Ils fe rendirent maî- 
tres tfun fort ^ d'où iîs încommodcrenc 
beaucoup tes habitants de la capitale. 
les Lacédémonîens preffes par ccux- 
•ci , de leur envoyer du fecours , dépu- 
tèrent d^abord ï Athènes, pour fe plain- 
dre de la conduite de Timothée ; mais 
^yant trouvé le peuple de cette ville 
difpofé en faveur des bannis , ils en- 
voyèrent i Zacynthc , une flotte î fous 
la conduite tfAriftdcrates. 

Les mêmes mouvements fe firent fen- 
tîr dans Corcyre. Les Spartiates , qiri 
eonnoiffbîent toute Timporrance de 
cette île, pour la fouveraîneté des mers, 
y firent pafler vingt- deux galères , 
qu'ils feignirent de deftiner contre la 
Sicile, afin de pouvoir s'infinuer , à la fa- 



Digitizedby Google 



1) fi t A G R * C E. 57 

vcur des bannis, dans la capitale de ^ 
111e, Les Corcyréens ayatic pénétré les Av. J. C. 
intentions de Sparte , refusèrent fen- ^'^^ 
crée du port à cette flotte , & foUi- 
citèrent le fecours d'Athènes. On leur 
eu promit ; mais, quand il arriva » les 
Spartiates avoient-itc battus , & la 
guerre étoit prefque terminée. 

Dun autre côté , les habitante de 
Plat&s , qui recherchoient la protec- 
tion des Athéniens leurs anciens al- 
liés, leur avoîent envoyé demander 
une garnifon. Inftruits de cette dé- 
fedion, les Chefs de la Béotte fe hâ- 
tèrent de prévenir les troupes d'Athè- 
nes , marchèrent à leur rencontre avec 
des forces conlidérables , & les attaqué- 

' rent inopinément, près des murs de Pla- 
tées. Les citoyens fortis au-devant de la 
garnifon ou'ilsattendoientyfe trouvèrent 
enveloppes ôc prefque tous faits pii- 
fonniers de guerre par la Cavalerie TW- 
baine ; les autres , réduits à rentrer 

^dans leur viilc: , furent obligés de fe 
rendre, aux conditions qu'il plut aux' 
vainqueurs de leur prcfcrire. Ils pro- 
mirent de ne ^eparoît^e jamais dans la 
Béotie, Sortirent de Platées , qui fut 

- auffi-tôt rafée par les Thébaîns, & 
. ' allèrent fe réfugier à AthèoeSiavec leurs 
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femmes 6c leiire enfants. Peu dé temps 
après; Thefpie» eut le même fort qiie 
Platées, 
^v. j. c. ^^"^ annonçoit une révolution pro- 
373. chaîne : on eût dit que la nature prc- 
fageât les changements qui fe prépa- 
rpient, parles révolutions qu elle éprou- 
voit elle-même. La Grèce fembloit s'é- 
branler fur fes propres fondements : 
des inondations prodigicufes, d'effroya- 
bles tremblements dé terre défolèrent 
tout le Pcloponnèfe ; jamais la Grèce 
n'avoit été en proie à de fi horribles 
fléaux ; des villes entières étoient aby- 
mées avec leurs habitants. Ces défaA 
très n'arrivotent) que quand les ténè- 
bres de la nuit pouvoient en redoa* 
bi«: Thorreur. Lés hommes furpris, de- 
meuroient la plupart enfevelis fous les 
décombres des édifices qui crouloient 
de toutes parts ; & fi ceux que le 
haîard avoit fauves îufqu'au jour» voa- 
loieiQt alors fuir ces lieux dévoués à la 
terreur & à la mort , la mer fe gon* 
fiant prodigîetiferaent y venoit les en- 
gloutir. Ainfi avoient péri Hâice & 
Bure , dans T Achaïe. Les Phyficîcns 
cherchoient dans la nature, la caufe 
de ces terribles phénomènes : les hom- 
mes religieux , les préffSQtoieût aux im- 
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Jîies, comme >des preuves terribles de, 
a colère célcik , ani Vefrgeoit âînfi av J. c 
une-injure faite à J^eptûne, par lefi ^^^^ 
àcnx villes dont il vient d'ctre quef- 
tion. 

L'année fuîvante fut témoin de phé- ==^ ?* 
nomènes d'un autre genre , & qu'on ^^- ^* ^• 
Bc manqua pas de regarder , après ^^''' 
révènemeut , comme les préftges de 
la ruine de la PuifTance Lacédémo- 
nienne. Plufîeurs nuits de fuite , on vit 
une lumière ardente , qu'on appella la 
Poutre enfiamm/e. Quelques Phyfi- 
ciens prétendoient que ces appari- 
tions avoient des retours périodiques, 
& que les Ghaldéens & d'auTres aftro- 
nomes les prédifoient d'^ne manière in« 
faillible ; qu'ainfî, au lieu de s'éton- 
ner de ces fortes de fpcâacles, on 
devroit être furpris fi la période éter- 
nelle & confiante de tout ce qui fe 
riffe dans la nature , n'avoit pas lieu 
leur égard. Peut-être ce qui alarmoit 
fi fort les Grecs , n'étoit que ce qui 
long- temps alarma les peuples , une 
comète à lonçue queue. Celle dont il 
s'agit ici , étoit d'une fi grande clarté , 
que pendant la nuit, elle formoît une 
ombre à-peu-près fcmblable à celle de 
la lune. ^ . ; . • ^ . 
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Toutes Içç villçs ctoicot épuîfécs ; 
^^372. ^' Açhèncs ^ Spartç même foupiroient 
i>iotf/. is, après le repos. Cclle-çî avoit étecon- 
^' ^^c/io >i ^f?)^^^ dabiliqiierlexkfpoiifme qu'elle 
Jieuen^ià. s'^^oîc arrogé. Athènes avoit prefque 
j>. Î90-S93. recouvré tout ce qu elle âvoit perdu 
^g^lt.^' 'Tur mer : la balance étoit aflez égale , 
mais les difpoiîriQns pacijftques n'é- 
toient dues qu'à un épuifement réci- 
proque : déoqés d'hommes & d'ar- 
gent 3 ces deux peuples inclinoient i 
renouveller les ^ premiers traités. Dans 
. ces difpofitions, les Athéniew entrè- 
. rent en. négociation ; tous les i^recs 
envoyèrent des.ambafladeurs à Lacé- 
\ démone, pour concerter les moyens de 
cimenter une paix folide & durable. 
Au nombre dç ces députés étoic 
Epaminondâs. Ce grand homme voyant 

2i|e la confidération t]u on avoit pour 
igéfilasi en inlpofoit à toute raften- 
bïée , ofa feuî ^rompre le fïlence : îl 
envifagea non - feulement Tintérêt des 
Thébains , mais, celui de toute la 
Grèce , dont il fit voir que la guerre 
ruinok la puilTance , tandis qu'elle 
n'augmentoit que celle de Sparte. Il 
îniîfta fur la néceflité de donner pour 
bafe à la, pai^ , Tégalité & la juftice , 
parce quelle ne pouvdit être, durable » 
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qu'autant que toutes les parties ton- ■■ .^ 
traâantcs v trouveroient un avantage Ay, J. c. 
égal. Agéulas s'apperçut que les de- 5^*- 
pûtes alloient fe conformer à Favis 
d*£paminondas y &, pour détourner le 
coup qui portoit fur les Spartiates 9 il 
lui demanda s'il penfoît qu'il fût jufte 
& raifonnable de laifler la Béotîe li- 
bre & indépendante. « Penfez-vous n 
reprit vivement Epaminondas «qu'il foit 
»jufte & raifonnable de laiflfbr la La- 
» conie jouir de la même indépendance 
M & de la même liberté » ? Alors Agé- 
filas fe levant de fon fiége : « Déclarez 
» nettement » lui dit-il« fi vous laiflerez 
. » laBéotie en liberté »? — « Déc'areznet- 
» tement » reprit Epaminondas « fi vous 
» laiflerez la Laconie en liberté »? Agé* 
filas , qui ne cherchoit que le prétexte de 
rompre avec les Thébains , effaça fur îe 
champ , leur nom du traité qu'on étoît 
prêt de conclure ; tous les autres alliés 
le fîgnèrent. 

Le ton dé hauteur avec lequel les 
Tbébains venoient d'annoncer leurs 
prétentions , faifoit alTez connoître 
jufqu'à quel point ils avoient envie de 
les porter. Ce peuple qui jufqu'alors 
n'avoir joué qu'un rôle très- fubal- 
terne/ aguerri par les combats qu'il 
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avoit été obligé de foutenîr contre les 
Av. J c. Lacédémonîens, avoit enfin ouvert les 
^^** yeux fur fes forces. Exclus de la con^ 
vention générale , les Thébaîns de- 
) meuroient (euls , fous le notn particu- 

lier de province de la Béotîe. Les La- 
cédémoniens ne fouffroîent qu'avev pei- 
ne, cette exception , prévoyant que ce 
premier pas conduiroit infeniiblement 
les Thébains à J'empire de la Grèce , 
& ils fe préparèrent à la guerre. 

L Le traité portoit qi^e toutes les 

Av. J. G. troupes qui étoient en campagne , fe- 
Xenoph. soient licenciées. Cléômbrote fe trou- 
fieiien. /. 6. voit pour lors^ en Phocide, à la tc«e 
'''p^t,l']Ji'^,d\mc sirmc: il écrivit aux Ephoreî? , 
p, 366-57I. pour favoir les intentions de la Ré- 
'j ^'i"-* L^i! Publique. Prothous, j un des premiers 
lopii, & in Sénateurs , reprélenta qu il n etoit pas 
Corioian. queftion de délibérer, & que Sparte 
ne pouvoit fe djfpenfer de rappellcr 
fes troupes. Agcfilas foutenoit le con- 
traire avec chaleur. L'avis de Pro- 
thoiis fut rejeté avec mépris : les 
Ephores mandèrent à Cléômbrote, de 
marcher contre les Thébains , Se fans 
perdre un moment, ils raflemblèrent 
de toutes parts, les forces de leurs al- 
liés. Cependant Sparte crut devoir dé- 
puter à ThèbeSi pour fommcr les babi- 
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tantsde rendre toutes les villes à leurs i=r= 
propres îoix, de rappcller à Thefpies Av. J. 
& à Platées , les citoyens qu ils a voient ^^'' 
expulfés de ces villes , & de remettre 
toutes les terres des environs à leut s 
anciens poflefleurs. 
Les Thébaîns répondirent que , comme 
ils ne fe mêloîent point de ce qui con- 
cernoît le territoire de la Laconie , ils 
necroyoîent pas que les Lacédémonîens . 
^uflent faire le partage des terres de 
la Béotie. D'après cette rcponfe, Tar- 
mée.eut ordre d'entrer dans le pays 
ennemi. A fon approche , les Thébains 
ordonnèrent , par un décret , d'en- 
voyer les femmes & les enfants à Athè* 
nés. Ils nommèrent Epaminondas Gé- 
néral , & fix Béotarques Lieutenants. 
A la tête de la JeunefTe Thébaine , & 
des meilleures troupes de la province, 
au nombre de plus de fîx miUe hommes, 
Epaminondas fortit de la ville : en ce 
moment un héraut ramenoit un efclave 
fugitif, criant, félon la formule éta- 
blie chez le^ Thébains : « Qu'on ne Je 
«chafle point de Thèbes , oc qu'on ne 
»!epunifle point de mort ; mais que 
Dfon maître en le reprenant , lui fauve 
» la vie ». La frayeur s'empare des fol- 
dits : les plus âgés s'écrient que cette 
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aventure préfage un fâcheux retour ; 
^^r>Jf ^ ^^^ P'"^ jeiraes , dans la crainte d'être 
foupçonnés de lâcheté 8 ils propofoienc 
de rétarder Tentreprife , demeuroii^ot 
dans le filencé. 

Thèbes étoit perdue , fi le Général 
avoit eu une ami^ pulîllanime c ipais , 
femblable à Heâor , « Pour rooi » dic- 
îl , comme ce Héros, « le meilleur au- 
» gure eft de fervir la patrie ». A peine 
a-til împofé filence à la fuperllition » 
qu'un autre préfage donna de nouvelles 
alarmes. Le Secrétaire du Confeil de 
guerre ayant àlamain unelanced'ou peu- 
doit une bahderoUe , marchoit en avant 
de Tarmée: le vent enlève la bande- 
rolle, qui va envelopper une colonne po- 
fée fur le tombeau de quelques Lacédé- 
moniens & autres foldats du Pélopon- 
nèfe, qui avoîent combattu fous Agclî- 
• las. Lesvîeillardsinfiftentplusfbrteraent 
' qu'auparavant, & fouticnnent qu'il ne 
faut point marcher contre la volonté 
des Dieux. Sans leur répondre, Epa- 
minondas s'avance , & va fe faifîr du 
paflage étroit de Coron^e. 

A cette nouvelle, Cléombrote mar- 
cha contre la Béotie i il y arriva , non 
{►ar la frontière de la Phocide , comme 
es Béotiens s'y étoient attendus « inaiê 
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par le chemin des inontàgnes : il s'em- 
para de Creulis , où il trouva douze Av. J. a 
galères , & vûit enfuite cimper à ^'^' 
Leudres: Les Béoyriens savaiiçoient de . 
ce cotéj lorfqu'ils apper<;urent de deP- 
fus les hauteurs , qae les. ennemifi cou- 
vroient toute la campagne r la crainte * 
d'une fi nombreufe armée rappella la 
terreur dans leur ame mal affermie , fie 
y jnit le comble. 

On avoir aflbmblé le Conièil de "î 
guerre» pourdifcuter lequel étoit le 
plus à propos ,ou d'attaquer une armée 
quoique fu'périeure, ou de chercher un 
pofte plus avantageux atl petit nom* 
bre. Des fîx Lieutenants » trois opi* 
noient pour la retraité , & trxiis pour te 
combat ; arrive Pélopidas^ qui com* ' 
mandoit le bataillon facré. Uépoufe' 
de ce grand homme qui Faccompa- 
gqoit lotfqu'il foriit de la màifon , le '- 
conjuroit , le^ larmes aux yeux» de fe ' 
cpnferver:: « Mafemine » lui répondit^ 
il tt voilà ieJ^agage qtfil faut tenir aux 
» jeunes-g€ii$: aux- cheâi on ne doit leur [ 
» recommander que de conferver les au- 
»tres». L'illuftre guei-rier fut de Favrs 
tfEpaminondaft ». qui tenoit; pour Tatta* " 
que : te combat eft décidé; . ' 

I^ l^cçQit$r.f0ia4«:cp Qeoéral Ait 
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de ^il&per les impreffions qu'avoîent 
fait fur le foldat, de finiftres préfa- 
ges. Il fitdonc-annoncet, par quelques 
perfonnes venues de Thèbes , que les 
armes fitfpendues dans le Temple 
d'Hercule, avoienr difparu tout-à-coup, 
& que le bruit couroit que les Héros 
à qui elles avoienc appartenu , les avoienc 
reprifes pouf venir au (ècours des Thé- 
bains. Pélopidas tenant \e même ian* 
gage I annonce' une viiîon qu'il avoic 
eue pendant b nuit , 6c qui te reitijdic 
de trouble. Dans la plaine de Leuâres 
écoit le tombeau des filles de Scé- 
dafus f jeunes Béotfennes , q(ii>. violées 
par des Spardates iqfu'cUes a voient re- 
çus dans ieurmai^'y rf'a^ôiettt pu 
furvivje à c« affi?ottt , dt s'ctoient 
donné la marc. Inutilement' le père 
avoil demandé jufticede inerte atro- 
cité., Aprèsi avoir vomi contre^ Sparte, 
le» plus .acffimfes imprécâtîohs , il àé^ 
roin tué lui-même ,^ fur le tombeau 
dç fes .filles: Plufieurs ôttele!) aVerfii;- 
fotepç les iacédénuônieus de r^d^outet 
la vengeance de Lçûi&ies} mais le peu-» 
pie n'entcodoic point cequefîgniftoîen( 
ces jneoicest; îl dpuiQitf même du tîeu 
qu'elles délignoicot , pïtrce quCil: y 
iavok im (rr^e^ pkifî$ui^ endroits 4e 
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Péiopidas tire parti de TopinJon 
populaire: il a vu les fille» infortu- 
nées de Scédafus fondre en larmes fur 
leur tombetu, &' charger les Spar- 
tiaes, de malëdifiioris. Scédafus en 
raémc-remps lui a ordonné d'immoler 
à fes filles , une jeune vierge roufle » 
s'il veut triomphei" de fes^ ennemis. Cet 
ordre lui paroît crtid , îniufte ; il le 
communique aux Devins oc aux Gé- 
néraux. Les uns^ veulent qu'on obéîfle , 
& que la jeune vierge foit immolée ; les 
autres foutiennent qu'on faerifice aufli 
barbare , ne peut être agréaWc aux 
Dieux. On difpute,on s échauffe; Pé- 
lopidas lui-rtiême feint de ne favoir à 
quorfedeterminef, quand^ tout à-coup 
une jeune cavak îtfdomtéiè & de la 
couleur indiquée par le fongfe , s'étant 
échappée do haras ,• vient s arrétef de- 
vant les oflfc^eï*sivPéïopidas, » s'écrie 
auffi itt le Devin* Théocrites v vorcî ]a 
«viâime qui vient à votrt^ n'ârtendon*' 
y^^nt d'àiÊOt vierge : irtrmoh2 cdlç 
»que Diett ndus ertydic ». On fe (aifit 
4e raflimal j on l-emnfène (ùr le 
tombeau des filles de StéHafU^ ; on 
le G<MH-<>nM; on aîdrefle' mt Bieuif 
d^ ptièr^s , le fy(\g coule , leà 
trouj^r ré{»reil«cnç ctmra^, T^fj^Oir 
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de U viâeire ftnût dans tous tes 

M. i^<:. cœurs, 
^^'' Un fecours de quinze<ç(its hommes 

d*infaoterie & de cinq cents cavaliers » 
conduits par Jafon : de, Pbères en 
TheflTalie, vient encore rehaulSer les efpé- 
rances desThébains. Néanmoins Jafon 
repréfentapt aux deux partis, lincerci- 
tudede la fortune» propofa d*abord une 
trêve: elle fut acceptée^ &Cléombrote 
ramenoit fon ^rmée, lorfquil rencoa** 
tra un puiilànt fecours de Lacédémo* 
niens & d'alliés » commandés par Âr* 
chidamus, fils d'Agéfîlds. Les fol*- 
dats redemandent le combat. Les offi* 
ciers de Cléombrote lui repréfentetit 
^ que fi, avec des troupes de beau- 
coup fupérieures en nombre, il le re^ 
fufe y il confirmera ^ des bruits inju- 
rieux à fa gloire : malgré le traité 
lu'il veopit de figiier, il revieiit fur 
es pas i les Thébaips £e mertenc en 
prdre dç bataille. 
Bataille d.e L'armée é^ Lacédémoniens étdc 

^^^^' conipofée de vingt-quatre mille homm^ 
d'infanterie» & de feizercents chevaux* 
Cléombrotic commandoit la droite 9 
compofée principaliement des Laoédé- 
moniens rangés fur dpuze de hauteur» 
Fpur piroj^ter ^P.l^i fupériorité de fa 

pavalerie^ 
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cavalerie, dans un pays ouvert, il »^ ' ^ 
plaça toute en première ligne, devant Av. J. a 
les Lacédeffioniens. Archidamus étoît ^7^^ 
i la tête des alliés, qfui formaient l'aile 
gaiKhe. 

Epaminondas , perfuadé que la dé^ 
faite des Lacédémoniens entralneroit 
celle de toute Tarmée , dirigea de <re 
cteé, toute la force du choC;- Il dé- 
doubla donc fa phalange , forma à fa 
gauche , ua corps confidérable ftir r cin- 
quante de hauteur, & plaça à là gau- 
che de cette aile 1 la troupe des jimis , 
fut laquelle il" comptoit pour le fuccès. 
. Les chofes àmû' difpofces , • îl fit 
fàke 4în itioimmm: de ronverfioii fur 
la droite ^i a. eotoè Ton année ^ fk rap^ 
prckrha mnûj^^ gauche, avec laquelle 
il vbulok xrotnbatxre. Dans la crainte 
tfêtre débordé , Qéombrotc étendit 
ion aile droite ; Epaminondas profita 
de ce moment , & eng^a l^âion avec 
là ca^aterie r cdle d(^ Laoédémoriien^ 
^ft cettVerféei ififflT Tinfamïfiejp oh' elle 
^ette^e» trooble w lepdéfbrdrë^ Xe gros 
cor^s de$ Thébains attaque de front 
cette aile chanéeltnte, -pendant que 
la Sande Êkrrée^ia prend en flanc âc 
aif^ueueL La^Si^avoure JUcédémth- 
nfihfie ll^fpendlt q&lquè f^psJa'vii- 

Tome XIL G 
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toire ; mais enfin > après des prodtgts 
Av. J. c de valeur, Cléofnbfotefac tué. Le nonl- 
'^^' bre de ceux qui s'alfemUèretilt autour 
4e fou corps f pow le défeadïe».doDna 
lieu à un mafTacre effroyable de Lacé* 
démofiiens , ^ui violent, eafio à bouc 
de remporter. 

Aoimés p2ir c^t avantage t ils vou-> 
loîent revenir à U cliai!ge , & peut- 
être wrpientMls cl^aogé le tott des ar- 
ines , fi les alliés euiTeot répondu à Ictn; 
Ardeur : mais Taile goiucbe voyant la 
Phalange Lacédémoâiçqne enfoncée. $i 
croyant tout perdu « tvoit prîs la fuite; 
Èpaminondas les pouefuivH vivement * 
fit un mMTacre épfmfM^Vk.t & &tz 
U yiâoir^. Les ThâNÙnt ,..maitreitdbi 
champ de bataille^' érigèrent ud tro^ 
phée , âc permirent at^ ennemis:^ d'eik* 
. ferrer leurs morts. 

Cette aâion conia aux yiiitCuSj quatre 
mille honuflef , fi^ttc 4e, teulvs troupe^; 
.mille étûiertïic é démbmensfc^t qu^KOâ* 

.eent9 ifeideb»it:q9l iroitte? itooii Jb'tiv 

mee. Les JTbébmnt ne .pftdîfenii qiiè 

tPois^eebtfrKonmiesL Jamais domine fi 

:ûnglatt Ms¥toir livré ènti?e kj$Gt^s: 

^ . H couvro^ les TbéWni de glots^ t iik 

âîToit te|;ardqr JBp^sRlMioqâtf «MM» 
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le plus grand capkaine. Cependant , au 
milieu de cet enthoufîa:fme#îl demeura Av.,J.^Cl 
toujourt maître de lui-même : « Toute ^** 
» ma joie » dit-il « eft celle où la nba- 
»velte de ma viâoife jettérU'mon père 
»& ma mère. » 

Spane recevoît la premiète leçon du 
malheur : la manière dont elle le fup- 
porta , montre que la vertu n^avoit 
point été un vam nom dans la bouche 
de (es ckoyens. Ils étoieht occupés à 
célébrer une des fêtes dans leftjfuellcs 
les jeunes garçons & les ]cMts tilles 
combattoient nuds, en prélbnce du pu- 
blie , lorfqu on apjprit la défaite de 
Leuâres. Au récit de ce terrible évé- 
nement, les Ephotes preffentîrent ique 
rempîre de la Grèce leuf étôît arra- 
ché : tootefois ris donnèrent des ôr* 
<ires poxirdue la foleronité n« fut point 
trà«wé(e; ils fc côntentèi'ent tfernvdy v 
ilans clia^ae famille t le noni de feùà 
inorM , & reftèrent au ÎTiéatre jtjfqjii^ 
là fin deîs jeux. / ^ 

Le fcndcmaîn , forfq^i'oà fut mieux 
infinatc dès circondances de raâiôn , 
lest parents it ceux qui étôieht de- 
meitfé$ for ïe champ de fett^îlle^ s*af^ 
lèmblèrebt fèr la placé publique , * 
t^mbtiSiiùt et téÀi&rgàâht léuir joié. 
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pères & les parents de ceux 
qui avoieDt échappé au tnafTacre, fe 
tenoient enfermés dans leurs maifons; 
ou , fi quelque afl&ire les contraignoic 
de fortir, oh lifoît fur leur vifage, la 
honte & la douleun .Cette différence 
fut plus fenfîble. encore chez les fem- » 
mes : celles qui attendoient leurs fils, 
paroîflbîent triftes^ abattues , ^ gar- 
doient un morne iîlence ; on voyoit les 
autres courir aux temples , rendre 
grâces aux Dieux , fç vifiter , fc féli^ 
citer mutuellement. 

Mais au fon4> cette difgrace jetoit 
Sparte dans U CQnfternation : elle 
'pe pouvoit. fe diflîmijler qu'elle totf- 
]çhoit au terme dç fa grandeur. Elle fe 
'yoyoil: faps foldats ;^ fes alliés Tabaor 
donnoient, pour ainâ dire , à la merci 
^n vain(}i)eur: mais fur la nouvelle 

?ue l'eijnenii avoir réfolu d'entrer dans le 
^éloponnèfç, liacédémone fut plongée 
dans je défefpoir Les habitants fe ra^ 
"pellèrent les oracles , qyi leur avoiei)C 
annofic^ leç maux dont ils étoient me- 
iiacésfousunRoi boiteux: iljs fe repenti^ 
Tent d'avoir couronné -Refilas aii pré- 
judice dé Leutychidês y. ni^is iî la té- 
mérité de ce prince l^s avoît jetés 
dans le ptéçifiçQ^w^ U ^jt Ç^B^^f 
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dé les en tirer. On fut donC forcé: 
d*éloîgner toute réflexion finiftre,&de ^v. J. c. 
«'abandonner fans réferve, à fa prudence. ^'^^' 

D'abord on délibéra fur la conduite 
à tenir envers ceux qui s'étoient enfuis 
du combat. La loi les excluoît de 
tout emploi , & les déclaroit infâmes: 
cétoit un déshonneur de s'allier avec 
eux; ils étoient condamnés à parottre 
en public » le vifàge à moitié tafé , 9t 
couverts de haillons. Quiconque les ren- 
controit^ pouvoit les accabler d'inju*- 
res ; il avoit même le droit de les 
frapper , fans qu'ils enflent celui de fe 
défendre. Mais fuivre ce décret à la 
rigueur ). dans le moment préfent, cé- 
toit priver Sparte d'une multitude de 
guerriers » ot s'expofer d'ailleurs à 
quelque révolution ; ceux qui fe trou- 
voient coupables, étant en grand nomT 
bxe , & des plus puiflants citoyens. 

Dans cette perplexité, la ville ac* 
corda plein pouvoir à Agéfilas , d'ac- 
commoder les chofes relativement aux 
circonftances. Le Roi déclara en pleine^ 
aflembléc, que les loix dormirdient ce 
jour-là., mais qu'elles fe réveilleroîent 
le lendemain , avec toute leur auto- 
rité. La loi qui flétrifloit la lâcheté , 
fans exécution pour la première fois à 

^ 3 
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tparte , confoi^i de& bras à la pathV» 

Av. j. c. mat^ elle acheva de perdre un gouver- 
^*" nenieni ^\)à p de toutes fes vertus , ue 
confervoit, pour ainfi dire, que fes ver- 
tus niUfaires. Agéfîlas;» pour relevef le 
courage de fea condtoyens^ fit une 
irryption en Arcadie > réfolu toute- 
fois d'éviter le combat : il s'attacha feu* 
kment à vue place des Mantinéens > 
i|u 11 prit I & dont il ravagea le terri- 
xoire. Ainfi» par de petits avantages , il 
tâcbojt de faire lofenfifolemeBt oublier 
a^ix Sparrifttes , tine grande défaite. 
Xeneph A"ffi-tôt après kur viâoire , les 

Heiien. L 6- jhébiîos en avoîent envoyé porter lâ 
iiouveUe à Athènes : un hc^aut , le 
front ceint d'une couronne , l'annonça 
pu i^ieu du Sénat, & fotticka la 
Hépif Uique de s'unir avec Thèbes, con^ 
ixe Tefîneim oonimun. Les Atliéniens 
reçurent froidement le héraut , ne lui 
firent poiût Ir s préfents ordinaires , & 
le congédièrent fans réponfe : alarmés 
eux • mêmes de la gloire dont Thé- 
ines venott de fe couvrir , ils ne pùu* 
voient diiliinuler l'inquiétude que leur 
caufoit l'accroiflcment inopiné d'une 
Puiflance qui pouvoir bientôt fe rendre 
formidable, 
les Thébains profitant de leurs fuc* 
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tè«, s'éroient tvthcés ytré Grchpmènc , . 
dans le deflein d'en réduire le« habî^ Av. J. €- 
fantseîi efelavage: ftiaîs Epannnowdas Diod^n. 
leur ayant repréfente qu'une nation <juîi»- 37»» 
afpïroit à Tempirc de la Grtce , de- 
voir coitferver, par rtiHfnahké, celdl 
qu'elle avok acquis pat fâ valeur , ilfc 
reçurent 1^ OrChoménïens au nombre 
de leurs ftlliéis ; & ayant gagné par 1^ 
même voie, les villes aelaPhocide,dc 
la Locride & de TEtbKe , A$ rèyin-f 
rcnt dans la Béotie. 

Lacédémone > malgré fa défaite % Xenopà* 
n'abàftdonnoit pas fes prétentions, ^^^^^l^i^^,' 
Athéniens, qui fentoîent combien elles DioéLii. 
étoient ridicules après h deftruâîon dei^- 37»- 
fes forces > prirent !e foin de main- 
lènir ïa'paix;'^&; lès députés des au- 
tres viHes, convèqués t!ân3 Athènes, 
reftouvellèrent lé traité en îeur nom 
& au nértk de leurs confédérés : mais 
les Thébains perfiftèrènt -tfâlis leur Dp- 
pofirîoH. Xes Eléens, qui prétendoient 
avoir «ne jurifdiâioh immédiate fur 
quelqlres vHfes /fiftvirent leur exemple.- 
D'autres États à portée de recevoir 
du'fecours de Thèbes , enibrafsèrent 
encore ce parti , moins par inclination 
ue par intérêt : Thèbes devint Tafyle 
e touè ceux qu'alarmoit la puifTance 
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de leurs .voifins , & particuUèremcàe 
4v. J. c. celle des Spartiates. 
'^ Cette ligue donna lieu aoit Manti- 

Tiécns de relever Icyr ville ; mais ils 
jouifToient à peine du traité qui kur 
permettoit de fe gouverner i>ar leurs 
jiroprea loix, <jvie le caprice -^ror-î 
|[ueil firciH éclorre entr'eux , ainjî que 
dans quelques autres Etats, des diflert- 
iions plus funeftes que l'efclavage dont 
Ils venoîent de fortir. 

Les Tcgéates avotent fofroe, avec 
le refle des Arcadiens, un projet de 
réunion, dont Lycomèdesétoit Tauteur: 
iisnedevoient cbmpofer enfemble qu'ime 
République ; le pouvoir abfoîu auroit 
réfidé dans une z&mbUf de dix mHle 
citoyens» qui aurotent jdéçidéide ia paix 
& de la guerre. Le ieul énoncé <le ce 
. projet mit les efprits duns une agitadoa 
qui fit courir^aux armes: un grand nom^ 
bre de ciravens perdirent h vie dans ce 
tumulte, oc plus de quatorze-cents, 
tannis de leur patrie>fe retirèrent à 
Sparte 6u à Pallandum. Les habitants 
de cette dernière ville livrèrent leurs 
réfugiés aux Arcadtens , qui eurent la 
barbarie de les égorger : nutis ceux qui 
avpient choifî Sparte pour retraite , 
trouvèrent des vengeurs danjs fes habi* 
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ta^îts. Agéfiras, à la tête d'une Armée 
lacédémonîenne & des réfugies, fe jetta Av. J. C 
fur le territoire de Tégée. ^^ 

Tandis qu'il répandoit la terreur dans 
TArcadie ,, les Arcîcns étoient livrés à 
de cruelles diflenfions. Leurs Déma- 
gogues avoîent foulevé le peuple contre 
les nobles, qui, pour fe, garantir de 
l'orage dont ils étoient menacés, réfo- 
lurent d'abolir le gouvernement popu- 
laire. Sur le foupçon qu'on en eut% 
quelques-uns furent mis à la torture.; 
d'autres , pour la prévenir , fe donnèrent 
la mort : mais la violence des tourments 
ayant arraché à Fiin d'entr'eux , le détail ' 
de la confpiratîon , le peuple, fans autre 
examen , fît mourir environ trente deî 
principaux citoyens qu'il avoit dénoncés, 
& ordonna que leurs biens feroient 
vendus à l'encan. La populace animée 
de plus en plus par fes orateurs, con^ 
damna à la mort, dboze-cents habitants " 
des plus riches & des plus cbnfîdérabléè, 
fur des foupçons ou de faufles ac'ciifa* 
tîons. Les orateurs craîgoancenfin que 
Teffroyable exécution -dont ils étoient 
caufe , n'eût poiu"- eux un fùne$e ré- 
tour, mirent fin tout-à-cbirpt 1 Iculs 
dépofitions. Le peuple .croyant jqujls 
abandonnoient fa. caufe y tourna coo- 
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■ ' ''^' ' ' ^ tr'€ux fon indignation, & les fit périr. 

Av. J. C: Cette horrible fédîtion porta le nom 
^7"*- de Scytalifmt ( a ), de lïnflrument 
avec lequel les citoyens s'entr'aflbm- 
moîent. Enfin, cette rage populaire 
s'aflbupîi, & les habitants, honteux 
des excès auxquels il^ s etoient aban- 
donnés, revinrent à cette bienveillance 
réciproque, dans laquelle ils vi voient 
^ auparavant. 
^ ' 1 La guerre contînuoit entre Lacedé- 

Av. J. C. tnone ck les Arçadiens. Polytrope, à Ifi 
j^l^'} ,^ tête de mille Spartiates & de cinq- 

p. 374-378. ' cents bannis d*Argos & de Béotie^, 
. ^^J^'-^j^éfoit y eftu mettre en état de défeofe, 

-Beiapïd. "* Orchomène d'Arcadîe. ly-comèdes de 

„„^'^/^f Mantînée^ chef des troupes de cette 

/. 607-613- province, fuivi de cmq mille hommes» 
marcha du côté de cette ville. L^t La^ 
cédpmonîéns vinrent à fa rencontre; 
Hs furent battus, perdirent leur général, 
pcît renferipèrent dansOrchomène. Ixs 
jircadiens , quoique vidorieux , ne fe 
(Croyant jpas en état de foutetiir feuls 
j'conti^ lacédémonc , une guerre de 
..^ueiqpe diiré^t fiient alliance avec les 
'^tçl|ps 4*4^gJO$ & de TElide y Se tor 
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voyèrent 4^s^Ambafl'ad«irs à AihèKs,^ 
pouxprierJaRéimbiijiw^de s'unir avec Av. J. 
eux. Refufes 4e ce çocét ils s'adrtfeè* 3«9- 
rent aaix ThébaÎB&i qo], conduits par 
Epamînondas & Pélopidus » prirent 
léyrs alliésdc.la Locridç A ck là Pho* 
çide, j& fe ocrent eç.cnaFche^vtrs fe 
I^élogonnefr : ki wtes fiéetar^es > 
par fa bau^ eftime <}u'il& ayoieot de la ^ 
vaieut dictes deux chefs , ç'ccoieut demie 
volonuireiinent^ de Vaiitoricé ifàlk fO\È^ 
voient partager^ avec eux. 

I>ès q^ rarn)ée confédérée parut fur 
le&4c:aunnsd^ rArçiadie ; VEHde, Argos, 
& toutes les villes ^Uiécs , fe rangèrent 
(xm^ fes drapeaux : )a multitude, que 
Fefpoir du pillage i^ttacboit à fa.futte^ 
porcabientôtcettearméeàfoixaAte-dix : 
mille coisi^attants. On étoit au fiolfiice 
d'hiver » > & dans peu de jours , k$ corn-* 
maadauts dévoient /ortir de charge» êc 
céder ^ U>m peii>e de inortt la place 
à leurs fucceifeurs: mais^Pélopidaseï»^ 
rrant dans le femintent d'Epaminondas» 
excita fes cOBcitoyens à profiter de 
Val^me oà étoîent les eniiemis » & à 
négli^r une formalité ik»|^ VintiéréK 
même de TEtat les difpenf^îc. 

Sparte, .cette ville qui , depuis fin- 
vafiOD de& Héraclides > n'avoit vu aucun 
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ennemi, ëpoifée alors de jeuriefle., & 
prcfijue réduite à ks propres foldatsr ; 
par la àék&ion de fei allies, fentit lé 




*nîpr( 
rfÀ'thèhes. ïphicràtes parti la ^ 
douze nttHejetine» hommes, <jtiî s'éii^ 
rôlent en tm mérte joHr. Toutréfpfeît 
des Lacédértfonieitt eft renfermé dans 
leur courage: ils s'arment, ^ vôrrtà 
la rcsncontre des Athéniens. Epanifnon- 
das jugeant cpi'il feroit difficile de pé- 
nétrer dans la laconîe, du côté ou fes 
défenfeurs étoieht raflîèmbïés , partagea 
fon armée en quatre corps ; âuxquefe îî 
donna Sellàfie pour rendez - vous.- Lj^ 
premier, compôfé des Béotiens mêmes, 
marcha droit à cette villes & détacha 
les habitants, du parti de lacédémône. 
Les Ârgiens fë jettèKnt dans le terri- 
toire de Tégée. Le troîfième corps ', 
compofé d'Arcadîens , pénétra dans le 
canton appelle Scirite j défendu par 
Ifcolas. Ce brave homme fe trouvant 
trop foible pour foutenir les efforts de 
l'ennemi , renvoya ceux de fes (bldats 
dont la jèuneffe promettôît de longs 
fervices à la patrie ;. & » à l'exemple de 
LéonidaS) fe dévouant à la mort pour 
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le bien public , il périt avec le refte » 
après une vigoureofe réfiftance. 

tes Eléeos, qui formoîent la qua- 
ftîème divHîon d'Epaminondas, ayant 
traverle des plaines libres & fans dé- 
fenfe, arrivèrent à Sellafîe, où ils fe 
réunirent aux trois autres divifions, qui, 
foutes enfeirible, marchèrent droit î. 
Sparte , ravageant tout par le fer & le 
feu. Etonnée d'un fptâacle fi terrible 
& fi nouveau pour die , la Grèce 
femblott attendre 1 evèheraent. L'armée 
coiiibinée étoît près de FEurotas , & 
meuaçoît la capitale. Furieux de tant 
de devallations , les Lacédémoniens 
foftoient en foulée fans ordre, pour 
défendre leurs poflèffions ; les MagiP» 
trats craignant que Fenriemi ne profitât 
de cette abfence , pour fondre fur la 
place , firetit défeirfe de s'en écarter. 

Eparoinondâs, après avoii^ franchi le 
Taygète; voutoit traverfcr l'Eurotas, 
devrau extrêmement rapide parles pluies 
de Fhiver.' Leis Lacédémoniens s'ap^ 
perçurent du dérangement de fon armée^ 
caû^é par la difficulté du pàflTage: ils 
laifsèrent les femmes , fcs enfant^ St 
les vitiHards, pour garder îa ville; 
fôndîreivt fur ceux des ennemis qui ve- 
noient de pafTer, Sç après en avoir fait 
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un grand carnage, &. ayoÎE encore twie 
fpis confirmé k témaig^nage de ççtte 
valeur qui avpit toujours .diâinguc 
Sparte , ils rentrèrent dajtis Jkur ville; 
Epaminondas afTit fon camp devani 
la place. Les cit<^y^n$ voulpknt fe prér 
cifjiter à. travers Tenqef^fH : Agéfila^ 
put à peine fufpendre la fureur qui lôs 
aniiDoit. Sa prudence fut le falut de h 
patrie. Rcgardantcette irruptioncamme 
un torrent auquel il ièrok dangereux 
de soppofer> & donc k cours rapide, 
après qu^lqiH^s ravages» fedérruiroic 
de lui^cnêny^, il fe cootenta de diftrh 
buer fes meilleure* troupes dans le mi* 
lieu de la ville & dans tous les poires » 
bien déterminé à ne point bazarder de 
combat. Les Ephores avoient ofièn h 
liberté à.jCeu^ des Hilotes ^i. pren- 
droîent les aripcs ; fix imlle d'f«tr*çux 
s^étoi^nt enrôlés fur lè.chaipp* Epam^ 
nond^^ conti:aiat d'accaquer un ennemi 
qui Tefufoit de paroitre en rafe cam- 
pagne^ s approcha de la ville : il débuta 
j)^r une attaque, que la Cavalerie La* 
€çdémQniçm\Q^ foutioi: .avec ferfOeté, 
xandis que trois- cents fantaflins fortaot 
brufquement d'u'V embufcadei acçou^ 
roieiït à fon fecoiws. L'aifliégeaot f|irpri% 
fpt repouifé avec dommage > 6c perdit 
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Tenviç de tenter un nouvel aflaut. Dès- ,^ 

Jors on s'en tînt, à bloquer la vîfte, & Av. J. C 
à défier Agéfîlas , qui répondoit froi- ^^** 
dément, qu'il n'éviteroit point Iccombat» 
quand il trouveroit fon avantage à 
Taccepter. Infcnfible aux railleries , aux 
menaces des Thébains, qui.le prclToient 
de fortir pour la défenfe de Ion pays^ 
lui qui feul avoir caufé Tes maux , en 
allumant cette guerre ; il méprifa tous 
ces reproches , qu'il regarda comme 
1 effet de la rage d'un ennemi q.ui voyoit 
avorter fes deflcins. Mais il avoit beau- 
coup plus à foufFrir des mouvements 
tumultueux quexcitoient dans h ville > 
les plaintes, le défefpoîr des vieillards^ 
des femmes fwr-tout , qui paroiflbient 
comme hors d'elles-mêmes, en enten- 
dant les cris menaçants des ennemis» 
& à la vue de l'embrafement 4es bourgs 
& villes , dont la lueur rejaillifibit juA 
qu'aux portes de leurs maifons. 

Toute l'ambition d'Epaminondas étoîr 
de donner un combat à la vue de Sparte 
jnêmc, & d'y ériger un trophée; maïs 
il ne put y déterminer- A géfîlas , Se 
jugea à propos de fe retirer. Ceoendant, 
pour rendre éclatante & roc^moraile 
cette expédition, il propofa de rétablir 
Us Meiiénicns, qui , challes du Pélor% 
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ponnèlib depuis plus de trois-cents ans, 
s'étoient répandus en diverfes contrées, 
où ils avoient confervé leurs ufàges, 
leurs mœurs & leur langae.Mefsèneétoît ^ 
un pofte avantageux pour veiller fur 
Lacédémone; & ce projet ayant été 
apprpuvé des alliés, tous les Meffeniens 
furent invués à rentrer dans leur pays 
originaire. Epamînondas fit chercher 
avec foin, tous ceux qui pouvoient être 
reftés dans le Péloponnèfe, & leur 
aflbcîant ceux des Grecs qui confcnti- 
rent à devenir leurs concitoyens, î! 
rebâtit Mefsène, & la peupla d'habi- 
tants , entre lefquels il partagea tout 
le territoire , qu'il embellit de maifons 
de campagije. 

Le rappel d'un peuplé qui avoir fi 
"glorieuferaent figuré dans le commen- 
cement des temps hiftoriques de la 
•Grèce , fit beaucoup d'honneur au gé- 
néralThébaîn, & , fut une nouvelte 
fource de maîhcurç pour Lacédémone, 
qui fe vit privée d'une de fes plus fertiles 
provinces. Là terreur & le trouble que 
fes citoyens avoient éprouvés ; !e fen- 
timent de Iciii-s pertes, ïà crainte des 
•malheurs quilesmenaçoîent, éxcîtbient 
parmi eux , des murmures & des fac- 
tions; il fembloit qu'ijs fe difputaflent 
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le fcneflc honneur d'aider les Thebains 
àconfommer leur raine. Depuis long- 
temps une troupe d'environ deux-cents 
féditieux avoient tramé une confpira- 
tion» & n'attendoient que Vocçafion 
favorable d'éclater. ToDt-à-coup le bruit 
fe répand que des traîtres fe font tm^ 
parés d'un quartier de la vîUe , d où ils 
menacent la liberté commune. Les La^ 
cédémoniens vouloient à rheuremême, 
tomber fur ces perfides. Agéfilas prévit 
que trop d'impétuolîtéalloit tout ruiner; 
il ordonna aux troupes de reftcr, & 
feignant d'ignorer le deflein des con* 
jurés, il courut à eux fans armes, 
enveloppé de fon manteau ^ & accom- 
pagné d'un feul domeflique* « Cama- 
3> rades 1» leur dit-il « vous avez mal 
» compris mes ordres : ce ^l'eli point 
» en cet endroit que je vous ai envoyés ; 
i»inais ici , À là » ; en leur montrant 
deux poftes féparés. Ce difcours fit 
croire aux rebelles , que leur deflein 
n'étoit point découven , & ils fe ren- 
dirent aux lieux indiqués; d'autres trou^ 
pes s'emparèrent fur le champ , du pafte 
qu'ils venoient d'abandonner. Quinze 
de ces confpirateurs furent arrêtés Se 
mis à mort la nuit diivante. 
L'àdrefle d'Ag^lasvenoit d'arracher 
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fa patrie aux fers que lui prcpa- 
Av. j. c. raient fes propres enfants, lorfqu'il eut 
'^^' à la fauver d'une autre conjuration 
beaucoup plus dtogcreùfe. Toutes les 
nuits, un grand nombre de Spartiates 
s'affemUoient, ctierchant les moyens de 
changer la forme dà gouvernement.' La 
^dion étok fi puîffante, qu'A y auroît 
eu autant d'imprudence à en attendre 
ks fuites, qu'à employer les loix ^our les 
pévenir. Agé^las,aprês.en avoir conffré 
avec les Ephores, crut que le falut de 
Ï^Etat , en de&circohftatices fi ïScheufts, 
étoit la Tuprême loi. lî fit mettre a 
mort les coupables, fans aucune for» 
fnalité ; ce qui , julques-Ià , avoît été fans 
exemple à Sparte.' 

Epamînond as 'ayant 'aèbev,é , dans 
l'efpîCce de quatre-vîngt-dnq -jours , un 
grand nombre d'exploits , avott repris 
le chemin de la Béotte. ta Grèce re- 
tenriflbit de fes louanges & de celles 
de Pélopidas : on ne fe laflToit point 
d'exalter leur vertu,, d'admirer leur 
bonheur. Ils rentrèrent à Thèbes, cou- 
verts de lauriers i à peine y furent-ils i 
qu'ils fe virent cités en juftice pout 
avoir retenu le commandement au- 
delà du terme prefcrit par Içs^ loix. 
^ Iç crime étoit capital : là' 'droirure 
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oe leurs intentions, le faccès qui les« 

avoit fuîvi- plaidoient feuls en leur Av. J. c. 
faveur. Pélopidas , qui parut le premier ^f^t^oc 
devant le peuple, fe défendit ivecfuHaui 
raoms de grandeur d'ame qu'on n'avoit 
droitde rattendred'im homtnetel queluî: 
il s'abaifla même jufc[u*awx prières; Se 
ce ne fut pas fans peine , que les Juges 
le renvoyèrent aKous. Pour Epami- 
nondas , toujours le même , il fe pré- 
fenta de front au danger • & après avoir 
mis fous les yeux de fes concitoyens j 
la Laconîe ravagée, Mefsène rétablie ^ 
l'Arcadîe réunie en un fcul corps: « Je 
» mourrai a^^c joie w ajoutat-il c fi le^ 
«Thébaîns; me lailTant la gloire de 
«toutes CCS avions , confentent de dé- 
»clarer que je les ai feites de mon chef 
»& fans leijr aveu ». L^s Juges rour 
girent d'avoir cité un fi grand homme; 
&, fans aîler aux opinions, ih quittèrent 
j'afTeroblée, Epamînondas fortit de ce 
jugementj cômraeil fortoitdes combats; 
comblé de gloire Sç d*éloges. 

Sparte refpiroît enfin : elle employa iÇen&ph. 
ces moments à pourvoira fa sûreté; &, ^^T^' l'I' 
pour attacher Athènes à fes intérêts t^Wo^T/.M*, 
elle lui céda formellement rempirede^-379-$8i. 
la mer , en fe réfervapt celui de la terre. 
Mais les Athéniens ayant infifté fur le 
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m .1 . partage du commandement fur la flotte 
Àv. i. c. & dans le camp, il fiit convenu que 
'^^' l'un 6c l'autre titre feroicnt communs 
aux deux peuples , & que chacun 
garderoit le commandement cinq jours 
de fuite , fur l'un & fur l'autre élé- 
ment. 

Cet accord étoît à peine ligné» que 
les Arcadiens rentrèrent en campagne, 
fous la conduite deXycomèdes. rallène 
en Laconie , fut emportée d'aflauc ; 
trois-cents Spartiates qui en compo- , 
foient la garnifon > furent pafTés au fil 
de l'épée ; les habitants furent mis en 
cfclavage. Les Argîens & les Eléens 
fe joignirent aux Arcadiens : les Tïïé- 
bains leur envoyèrent Epaminondas à - 
la tête de fept mî^e fantadins & de 
lîx-cents chevaux. Les Athéniens dé- 
pêchèrent auffi-tôt Chabrias». avec des 
fecours: il fe rendit i Corinthe; fes 
troupes , avec celles des Spartiates 
& de leurs alliés , formoient une armée 
de vingt mille hommes. 

Epaminondas en arrivautdansFifthme, 
le trouva fermé d'un long mur , & 
coupé par un fofle profond. Après avoir 
tenté vainement d'attirer au combat, un 
ennemi trois fois plus fort que lui > il 
examina les ouvrages , 6c s'appercèvant 
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^ne le côté défendu par les Spartiates , i . 

etoit plus foihle que Tes autres , il y di- Av. J. C. 
rigea fon attaque , & la poufla avec ^^^' 
tant de vigueur , qu'il virtt à bout de 
s'ouvrir un paflTage. Il fe répand dans 
le Péloponnèfe , où il porte la défo- 
lation & la terreur; Sicyone& Phliunre 
Ibnt enlevées : les Gofînthiens , qui 
étoient fortis de leurs murs, pour s'op- 
pofer à fes progrès, font battus Se 
repouffés dans leur ville. Quelques Thé- 
bains, emportés par leur ardeur, s'y 
introduifent avec les fuyards." Les ha- 
bitants, effrayés, s'enferment dans leurs 
maifons. Cliabrias repouflë enfin une 
partie des ennemis hors des murs, êc 
en fait périr une plus grande dans la 
ville même. Cependant C^rinthc étoit 
f n danger d'être eniportée de vive force. 
Chabriais , à la faveur d'un pofte donc 
il s'empara , & dès renforts perpétuels 
qm lui venoient de la ville , repoufla les 
Xhébaîfis, qui abandonnèrent Corinthe 
& le Péloponnèfe, Epaminondas en* 
Courut U difgrace du gouvememerir: 
(k l'accufad'avoir fnénagélesSpartiatesj 
fes ennemis aggravèrent ce foupçon , 
ic lesrThébams écartèrent de Tadmi- 
çiftrsHrâti , ISioimmefans iequeljis çvlTent 
iié 1^.9rclayes.4e Sparte* ^ 
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V L'Union Hellénique étoît détruite ; 

Av. J. c. chaque ville afpiroit à l'empire , & le 

Aiàircs de ^egardoit comme un prix propofé à 

Theflaiic. quicotique auroic le courage dy pté- 

J^Jî^^'^^' tendre. Un nouveau peuple s'étoit mis 

• 373 374- ç^^ jç^ rangs : c'ctoient ces mêmes 

Theflaliens qui 9 du temps de Xercès, 

avoient. trahi Fintérêt commun , & qui 

pour lors gémiiToteut fous le joug d un 

tyran. « La grandeur de Sparte » leur 

difoît Jafon de Phérès « vient d'être 

y » détruite à Leuâres : Athènes fe con- 

» tente de l'empire de la mer ; Argos 

» s'eft affoiblie elle-même , par Fhorrible 

» fédition dooteVlevicat d'être la viâime. 

. » Les Thébains s'élèvent ; mais je pré- 

y» vois leut cbt^te prochaine. Songez k 

» votre tour « à vou» emparer de Tau* 

' » torité qu'ils vont perdre ». Tel étoît 

le langage fecret de touteVille Grecque, 

dont aucune n'avoitJKèz de iageffepour 

être enrayée de Katetiffi^ment d'Athènes 

Se dç Sparte. Jaibo commença par &irte 

alliance vfet çietques nations voifihes i 

Se fur - eout avec Atnyntas > foi de 

Macédoine:. mais h mort arrêta fèà 

projets ambitieux. Quoiqu'il eût goii^ 

verné avec modération ^ il fut tm par 

ftpt jwfiesL hoilH&es qui aVoieir hH 

ferment de £égD;^ervSd0k»;t^aMrf8| 
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il fut afTafliné par Polydore fon frère , i 
qui , lui ayant liiccédé , fut empQifonne Av. J. C. 
un an après , par Alexandre fon autre ^^^* 
frère, te dernier fut l'horreur de fa 
nation. Les Aleuade^ redoutant un tel 
raonftre, pafsèrent en Macédoine i Ô€ 
perAïadèrent à Alexandre , qui régnojt 
pour lors fur cette contrée, de détrôner 
le tyran. Alexandre de Phérès, inftruit 
de leurs démarches , raflembla ks meil- 
leures troupes , dans le defièin de 
porter la guerre en Macédoine. . Le 
Roi , qui avoit auprès de lui des 
députés fecrcts de LarifTe , prévinc 
rennethi, & fe trouva hii-méme aux 
}ortes.de cette capitale. Le& citoyens 
es lui ouvrirent ; il aHiégeakcitadeUe ^ 
l'emporu y & s'empara eaibîte de Cra- 
non, proteflant toujours aiix TheiTa- 
liens f qu*il leur rendroit ces conquêtes: 
mats il y mit de fortes garnifons, & )es 
j;arda. Alexandre, battu & pourfuivi 
partout.,.reviatà PhërèSv 

te tyr^tn le Ferait en pofleffiou 4es mod,h\%. 
places.q9!U;avoâi^ perdiieai il .fit o**'^" y/"/*Vii 
vertement la guerre à plufieurs peuples pe/opfi! 
de Thcflîlie , & tentoïc fecrèteiBeni de 
les aflervSr tous. Des honn^es.qw j^ peu 
1 auj^tiay^t, afoitoiçnt à Tempif^ iSos* 
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■■'• ■"■■ propre liberté , envoyèrent à Thèbes 

"^^a/* ^' ^^ ambafladeurs , pour demander des 
^'' troupes & un général. Péiopidas, qui 
voyoit Epaminondas occupé dans le 
Péloponnèfe , & qui n'îgnoroit pas 
que, partout où fe trouvoit ce guerrier, 
il n étbit pas befoîn d'autre capitaine , 
fe chargea de Teitpédkion. I! partit 
avec une armée, fe rendit maître de 
Larîfle , Se força Alexandre de venir 
à fes pieds. Il tenta ime vîâoire qui 
l'eût couvert d^une gloire beaucoup plus 
éclatante, s'il eût pu l'obtenir ; celle 
de changer en prince humain & jufte , 
un tyran violent & fanguinaire. Mais 
vainement iî employa les exhortations., 
les reproches, les menaces mêmes, Tjt 
tyran eflrayé. Té déroba avec fes 
gardes, & Péiopidas laiflant lésThef- 
fatiens i couvert des entreprifes de ce 
jnotiftre, prit le chemin dé là Macé- 
doine, où il étoit appelle , pour être 
médiateur des différends qti'exdtoît la 
fkeeffion M trône de cette côntrjée. 
Il termina toutes les conteftattrèni. Pour 
affufcr la paix dans- ce royaume , âc 
montrer aux Grecs jufqu'ôû s'étendoît 
l'autètité dçs Thébains . êc îa confiance 

3vtoa aydic en leur julftfce^& leqr-fi- 
émii{zm€m àTfaèbk j'trtmtejeimés* 

gens 
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gens des âmilles le&phis dtftinguées de 
la Macédoine , & le frère du Rai lui* 
même ; ce prince qui » fouB le nom de 
Philippe, jouera bientôt un fi grand 
rôle dans Ihiftoire. 

L'abfeocç de Pelopidas jetta la Ma- 

çéJoine dans de .nouveaux croublcs. Ar. J. c. 
Il étoit revenu en Thcflalic , en qua- ^^•* 
lité d'ambaâadeur : il ie mît en mar- 
che à la tête tie quelques mercenaires 
levés à la hâte. Ces traîtres pafsèrent du 
côté -de Tennemi ; mais Fauteur des 
troubles » Ptoléraée » e&ayé du .nom 
feal de Pelopidas » lui promit tout 
ce qu'il exigest, Sç lui donna » pouc 
gage de ùl parole» Philoxèoes* foâ 
propre fils, Si cinquante jeuoes «n^* 
fants qui étoient élevés avec luj. Pé^r 
lopidas revint en Thefialie : il s'appro-* 
<:hoit de Pbariale^ daos le de^ÎR dt 
punir U perfidie des mercenaires i qqi 
s'étoient retirés dans cçttç. ville ^ye%( 
leurs femmes , leurs enâats , ^ la pli^s 
grande partie de leurs jbiens , quand 
tôut-'à-tfoup Alexandre parut devant 
h place » avec unp puiflante arniéç. I^e 
General Thébaio o'avoit qge quelques 
Troupes Tbeflalifanes;m^tS| perfuadé 
^uQ le PhévicQ veQQit, £; Jû(li((er dfs 
iccufations ÎQtsutées ç<»im Iqii 4q 
Tome XIL » 
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rafluré contre toute violence par le 
nom de Thcbes , fa réputation perfon-r 
aelle » Si le caraâère d'arobalTadeur 
dont il étoit revêtu » il 8*avança , vers 
Alexandre! accompagné du feul If* 
ménias qu'il avoic pour collègue : il 
i^t arrêté & conduit à Phérès. 

Le Tyran permit d'abord aux habi- 
tants » de le voir. Pélopidas les exhor* 
cotl à ne pas perdre courage , leur 
promettant que bientôt le fcél^rac re«- 
cevroit la punition de fes crimes : il 
lui fit même dire , qull étoit bien îm-^ 
prudent de tourmenter & de mettre 4 
mort tant de citoyens donc l'innocence 
Revoit le r^flurer ^ tandis qu'il épar^ 
gnoit un homme qui fauroit le punir 
de fes fbr&its , fi jamais il échappoif 
d|e fes mains. Alexandre , étonne de 
cette intrépidité, lui fit demanderpour- 
quoi il cheirchoit ainfî la mon : ic C/eft » 
répliqua le Thébain a pour hâter n 
» ruine , en aggravant fur toi la haine 
»des Dieux & des hommes». De ce 
moment il ne fiit plus permis de lu) 
parler. Mais Thébé , femme dq tyran i 
fur Iç |réc)C de la confiance & du cou-r 
rage dePélopid^sv eut la curiofitéde 
le voir; Alexandre aimott fon époufe» 
t| tQ^tçfpis tàmc^f 9t H défi^i^çe pçif- 
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veut fégoer dans le même cœur. Ja* 
mais il ncfttroitdans &n appartemeot» Av. J. a 
q\Jtt précédé tfiincfclavç, répéc nue i cicJdebfih. 
h QMiin ; & H envbyoit auparavant quel* /. ^. »^.a$^ 
!<]ues-uns de Ces gardes fouiller dans tous ^* 7- 
fe8 coffres , pour voir fi Ton Q*y trou- 
ver{^t pas de poignard cacbé. 

Thébé entra dans U prifon, *n:î^"'- f 
voyant Pâopidas , les cheveux nég\i-fi!p, ""^ 
g^» cMvert d'un mauvais babic^ elle 
nt put rcttntr fes larmes:. « Ah » ! s'é<- 
aia-c-elle ff que je plains votre époufe ! 
«• « Vous vivez avec Alexandre, ftns 
a»ttre fo prifonnière n lut répondît^l ; 
»c!eft véug <|ui êtes à piaîndft » ! Ci 
mpt afièâa vivement Ja prfncefle; Tou« 
les omrages » toutes fes infiimies du 
monftre auiiuel Àpk unie fa deiHnée, 
fe retracèrent à fon imagination. Dans 
fes fréquences yifîtça qu'ellereoditii Pé*^ 
l(;f idasy eUf iutcomnHini<pia fes peines, 
en partageant les ^qnes ; Pétopi4a6' 
ne manqua pas de Firriter contre le 
barbare qui en étoi( l'auteur. * s 

Cependant les Thébains indignés de 
Tauentat commis envers leur ambafla* 
deur, avdient emroyé une armée en 
Theffalie. Ëpiminondas , qui érpic dif- 
jgracié, pe dédalgni pas de férvir fans 
mm WFjP f foi» }es généraux il^"i]^ 
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nommèrent pourJt commander : mal$9 
comme Us n'avoîent ni fa capacité, ni 
fes coraioiflances * i\& forent concmincs 
de fe retirer fans avoir rien entrepris. 
Le tyran les pourfuivit » & leur tua 
beaucoup de monde : c*en éioit fiit du 
refte de larméc, fans la préfence d'E-' 
pamiitoiidas. Les troupes , au défef^ 

Îoir, le forcent de fe mettre à leur tête. 
t cqmpo&rarrièrc'garde^ de la caira-> 
lerie & de rin&nteric léçère, chaire, 
arrête, repouffe l'ennemi , & fait fa 
retraite en bon ordre. Arrivés en 
ipéotie, ks Généraux furent aèqdam^ 
fiés à une amende de. dix mitte drag^ 
mes » & Ëpamnondas fut prié de ré- 
parer le déshomieur de cetcèt^ampagne. 
. AlçxandcefE^effirayéâiiretounfte ce 
général : la crainte s'empare de (es 
officiersf& de fes^niis. Perfuadés qu^ le 
tyvzti va reççvoijpJa..j3&QmpeiifB:de 
to çrimes\j^rç8 peilpkl fe liirrent i la 
}i)iev M^i^^paminondas, ^iii préféroit 
à touti le faiut. de Pélo^sidas; dans la 
crainte qu'Alexandre, réduit à Textré- 
mité , n'exerçât contre lui fa fureur, fe 
contenta de le tenir en alarnie, çn fe 
montrant prêt à fondre fur Jui. Pélo 
pidas Se Ifménias furénK Icemis xn l^ 
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^ U»fiiccès de^ Thébains » la haute : 
idée ^u'(m fe fdrmoic de leur courage Àv. J. Ci 
& de leur intégrité i leur applanif- ^t;»ph. 
foiffît le chertliti à la fouvcrameté Htf//c/i. /. > 
de la Grèce ; mais leurs fdrctis ne ré^^- p^^^^ 
poiîdoient point à leUr ambition. Sparte pei^pid. 
veiîoit 4'cntamer des négoriations avec 
la Perfe. Les Thébains proposèrent 
auffi à leurs alHés ^ de députer vers te 
Grand-Roi. Les. Arcadiens , les Etéens 
& leç Argiens eévoyètent , conjointe^ 
ment avec les Thébains , qui mirent 
leurs intérêts entre les ifaains de Pé- 
lopidasi. Intocmés de ces mouvements^ 
lc5 Athéniens refirent adS palTer des 
amba(&4eurstn Perfe; Toute la Grèce 
rafferajjlée.à lô Cour tfim ifucceffèur de 
Xercès j pour y difcuter fcs intérêts > 
laiflôit, vOtr^ dam une perfpedivc peu 
éloignée ,. les fers .quelle fe forgeoit 
depuis Aoigrtfmups») . . . , ; 

La reQomftéè et Pélopidas Favôit 
denancé t il fiàvl'lHJniiratirâ dé tous les 
Graads 4e larpeffrrAfrtaxcrcès lui fit 
laccueii le plus fiivorabk i & lui aC'^- 
corda toutes Tes demandée.' Elles por" 
toiept en fubftanClc , quèMefiène feroit 
indépendant^ de -tacédénimm ; que les 
Athéotens défartineFoient teùr flotte '« 6t 
que les Théb«% conttfHieroieot d'être 
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<pnfîdérés comineiles sinciens amis Se 
alliés ^s Perfefi. Péïopîdas prit congé 
d*Arta«rcès, fans avoir âcçrpté > de 
tous les ptéfcnts qu'il hii avoit offerts > 
que ce qu'il cnit nécctftirc pour erre 
une marque de ià faveur & de fa 
itienveilîancc. Cette taodérarion aggra- 
va les plaintes défi autres vilkâ contre 
Its atubaflàéeurs , qui ne g-ltoielit pas 
coft^uie^avec tant déxlâicatefic. l^ima- 
goràs^ député 4£AthèiieK , cBpk revem 
chargé d'or Se d'argent ; il avoh même 
accepté du Roi , un lit magnifique & 
iiescfclaves. pour k' faire : les Grecs 
né lui paroiffbieïit pas aflêz adroits 
pour * cette fonâioti. ^ SôUs jk^étexte 
d'une (maladie qui Je iéiuifoit au liit, 
il prit quatre-vingt vacher ;-& deàef- 
cian^es pour les foigner ; eiifiil y à fon 
départ il fe fit pixrter c» chaife jus- 
qu'à la mer , aux dé)K[t^4uf Roi, qui 
idonna quâtce 'talenti i^^fts^^teurs. 
. Quand U fiât arrivera Athènes, 
jLéon , Ton coltègâè ,^f accofa éè n'a- 
^"oir eu aucune conimuntcation avec 
Jui , Se de s'être joint en tout à Pé- 
lopidas.* On lui fît Ibn procès. Se il 
fut condamné à moit. Mats ce feroit 
f^ite trop d'honneur aux Athémtns dV 
iors , ^e d'itttpiitep e& irairement aux 
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|)réfeiirs qlic Timagôras airott rcfeus. - 
£picrates , fimple porte - faix , qui ^^J: ^' 
avoir été du voyagt, qui atoii.reçtt ^* 
de^ préfents , & qui même . a?oic eu 
lefFronterie de Tavoùer , ayant dit en 
pleine aflcmbléc > qu'il étoit tfaViS 
qu'on fît un décret par lequel il ferott 
otdonné, qu'au lieu deneuf Archontc^^ 
on éltroic neuf ambafladeurs choiiis 
parmi les plus pauvres d'emne le peu- 
ple, âc qu*on les enVerroit au Roi ^ 
afin qu'ils revinfietit comblés de rî-- 
cheflcs , les Athéniens ne firent i|ue 
rire de cette ptaiftnterie. La vraie 
caufe de kur dépit étoit que les iTié- 
bains avoient obtenu tpntes leurs de- 
mandes. 

L'hetn^eufë illùe de cette* ambaf* 
fade , augmenta encore -la confidéra- 
tion que fees ThébainS avoient pour 
Pélopidas. Dans le deflein d'en recueillir 
tes fruits , ils cônvoquirent les députés^ 
des autres cités de la Grèce ; mais 
quand <m les fomma de jtiftr J'accom- 
pliflement du traité , ils répondirent 
qu'ils étoîenc aflemb^s pour en pren- 
dre connoiffimce». & qu'ils excède- 
roient leurs pouvoirs, s'ils en ratifioient 
les articles* Les ThÀains voyant ^que 
les cliofes ne réuffifibient psf fetoii leurs 

»4 
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r " i r defirs y s^adrefsèrçnt à chaque vilîe en 

Av.^J.c. partirHlier , dans iefpoîr de. les amener 
^^* à leurs wies> par -la crainte de leure 
!arracs4- & celle de la haine du Roi. 
Les CoTÛitfaiens répondirent qu'ils ne 
voîsloient point de ralllance de la Per- 
iè; d'autres peuples fuivirent leur exem- 
ple , & cette afFarîre échoua. 
Xenoph. Cependant les Thébains perfiftoient 
^^^'^^j/'J^^ & pour vaincre la 

' /réfifiance des Ârcadiens &* des autres 
peuples du Péloponnèfe, ils embarquè- 
' rent ks paifibtes Achéens dans la que- 
relle de leurs voifins. Epamînondas 
parut fubitcnient dan^ leur contrée, -les 
fabjogxia fans peine» & {es contraignît 
de fe concerter avec lui. Ce mouve- 
ment produilît! dans le Péloponnèfb, 
des troubles aiToupis prefqu'auffitôt 
' qu'excités, la feule ville de Sicyone en 
r^fTentît de notables effets. Euphron, 
^citoyM ddrott .& puîfiaat , fo^ pré- 
t texte ,^'établfr la déinoaratie > s'empara 
de U Ibuveraineté : ilcioienta ïa do- 
rmination par le mefurtre ou Fextl des 
.priocipaux cttoyen&; maïs il fut ai&f- 
iîné à Thèbes , par une troi^e de 
rbannis. 

Xea Adiéniens ayant eu quelques 
r&j^s de piaintes contre ^eiira. aUîés » 
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ks Arct<iîens crurent, le moment ft- 
ronblcpoor kur pEOpofcr une allian- 
ce. .Athoits f après avoir examiné fi ce 
•ocfuvel jengageiBteiit n'avoir rien d'in* 
compattfrle avec i celui qtti.runiflbtt à 
Spacte , ri partn. tinporta&t pour les 
deuxRépttbliqoêSydétiécacher lesArcah* 
liiens diLpattf desThébaitig/tflc on con** 
duc un rrâti^ par lequel les Athéniens 
s-éngagettent à^fournir un corps deçà* 
v^erie , en cas de quelque irruption des 
Spianâatiete dlins T Ai cadie ; fans cepen- 
dant être ftnusd'accompaspDer k^Ar* 
ca^feiis en -ciiS'dVruptiQn en Lacomei 
Cettemégeciationfuti'ouvrage de Ly* 
ccMitèdes, qu'une troupe d'exilés af&É^ 
fièrent à fon retour d'Athèfies. 

Enhardis par cette alliance , les 
Atbéniens voulurent faire une tentative 
fur I la liberté des Coritithiens ; mais 
le pcôjet a)ian€ été découvert, kurs 
troupen^foràrtc congédiées de toutcis les 
piacM des Corinthiens où les Athé-- 
fikns avilient mis de» garmfons k titre 
de profeâeurs & d'âmis. Vainement 
Charès> s'approcha de Corini^hË avec fa 
flotte, ppur feçoui:ir,difoit-il-, fca^ia- 
bitants , auxquels il favoic qu'on drefloit 
de^.emb&dies t> on le reniereia^'^fi fes 
offres, eo lui, fermant l'entrée du p^t. 
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Ces procédés récipr o ques firtgn*t uoè 
efpèce de déclaration de guerre entre 
les deux Etats. Les Corkithiens logeant 
bien qu'ils aoroient beaucoup de peine 
i fe défendre contre tant d^nemis ^ 
confultèrent Sparte flnr le projet qu'ils 
«vdeot de fiiire la paix avec Thèbesr 
les Spartiates étenairent le ctinbmc^ 
ment qu'on leur demandoit^ i tous 
leurs confédérés! déclarant coutefirâ , 
qu'ils ne mettroient bas les armes, qu'a- 
près avoir recouvré fur la Mel^ie ; 
l'autorité dont jouilToient Jeors ancé** 
très. Les Corinthiens & les Phliaflen^ 
traitèrent donc avec Thèb» » i condi- 
tion néanmoins» qu'ils ne feroient pas 
obligés de prendre les annes contre 
Làcédémone. 
viad. /. 15 . Artaxercès reprit alors fk qualité de 
^'^ médiateur, & envoya de nouveaux 

ambaflàdeurs en Grèce , pour inviter 
Jes différents peuples à terminer leurs 
conteftations. Tous les Grecs mirent 
bs» tes armes ; et telle fut la fin de 
la guerre appelléeZoro/iîfiir ou BffoU^ 
" fz^e , qui avoit duré plus de cinq ans , 
^ compter depuis la bataille de Leuc* 
tises. 

« Mais ce traité ne devoit pas -être 
durable : les accroiffements de la 
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Puiflâncc Thébainc ne pofuvoieut maa-j 

qucr de foulcver les grandes Ré- Av. J. C 
publiques , & d'entraîner les pc- p,jj^; 
ries Etats qui leur tenoieot par defj^. 38^369/ 
alliances ou des intérêts partKulierR j^*«Jp* 
Déjà on appercevoit des feniiences ^^p^l^i^^l 
guerre entre plufieurs villes ; btentftc 
kft hoftilités recommencèrent. 

Les Eléens, qui conteftùient depuis 
long-temps la fouveraineté de Laffion^ 
ville de la Triphylie , que la vicilfitude 
des armes avoit tranfportée aux Arca* 
diens , appelèrent les Lacédémoniens 
à leur fecours. Les Athéniens fe rangé* 
rent du c6té des Arcadiens» & portè^ 
reac le ravage en EUde. 

Les habitants de Pifc croyant , à la ^ 
faveur de ces troubles , bouvoir reven- 
diquer le droit de préiide^ aux Jeux 
Olyrapiqueé t firent alliance avec les 
Arcadiens / & vinrent fondre fur le^ 
Eléens , qui célébroient ces fêtes; Lé 
combat très-vif qu'ils fe livrèrent , fut 
un fpeâacle auquel ne s'étoient pas at<^ 
tendu ceux que la curioiité avoit attirés 
à 01yn>pie« Us y afliftèrent tranquille- 
ment , leurs couronnes fui* là têèe , fie 
applaudtflant « comme témoîtis indiffé- 
rents , aux belles aâions qui (e faifoiénC 
de part & 4*aiure. Les citoyens de £i(ë 

D 6 
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demeurèrent viâorieux, & préfîdèrenc 
i h concimiatîoQ des Jetm. Mai» les 
Eléens ayaot été dans la fuite remis en 
pofleflion de l'ioceodance du temple 
de JufHtjert ftipprimèffenc dans leurs 
aupales , icecte Olympiade , qu'ils mirent 
au nombre de celles qu'on défigaoie 
fous le nom à^AnoIympiadcs ^ çti 
fiiuffis Olympiades. 

Toujours attentif à la grandeur de 
de fes concitoyens , Epaminondas leur 
montra.lafouveraineté des mers comme 
une conquête auflî facile à obteoir t 

Ïue la fupériorité qjallss'etoient acquife 
ir la* terre. « Les. Athéniens ^ kur 
dit-il c( avec dcax - cents yaifleaux y 
a» cédèrent dans la: guerre contre Xer- 
2>çès 9 le çommapdemefit aux Spar-^ 
3» tiatesi qu^ n'en a voient que >dix 30. Les 
Tbébaios pardonnèrent qu'il /eriM \\sr 
ceffa^meot confirwt c^nc galères i 
tfpis rangs, & un arfenal cçmpofé 
d'autant de loges pont les recevoir. 
Epaminoçdas., chargé de propofer aux 
infulaires de Rbodes» de Chio, & aux 
habftans de Byzance , de prendnç part 
àrcette entreprife, (e mit en mer. Vai*. 
nement uneFIotte Athénienne» aux or'*^ 
dres de Lâchés» voulut traverfer fa 
négociation : ce Général fut contraint 
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de fe retirer ; EpamînoÀdàs continua fa . ^ ■ t 
roufc, & attira toutes cei vîHes à fon Av. J. c. 
parti: ^^' 

Les Thébains s'enivroîeht ^efpéran* 
CCS, lorfqu'une poignée de cîtovciisfu* 
girife , forrtièrerlt Je deflein tf éttbîtt 
dans leur ville , Tariftpcraftie fur ks 
ruines du gouvernement popnlalre : ité 
engagèrent dani cette entreprife, trdfé* 
cents cafvaliers dt>rchomène,quiaveiefii 
coutume de fc rendre àThèbcs, pour y 
paffer en revue , êé plufleursr autres 
fotdats. Mais queli{ues;un$'fè re^tentânc 
de leuf entreprife au momëht qtfil 
fallok l'exécûter i la découvrirent aux 
Béotarquc& , & tkhèreht tf affiirer leur 
vie par la déclaration de leurs compila 
ces. Les cavaliers d'Orchbmènc , ar- 
rêtés par ordre ' des màgîfeats, furcwe 
condamnés à mof t r léut vilte; ail!é|:ée , 
tùtrtz âufouvcÂr des Thébains; tous 
les citoyens en âge de -porter les ar- 
înes , ftir&il ]>afles au fil de répée ; 
les femntjft & !^ enfents furent chat-* 
gés de firfs ; Orctemènc fut détririte. 

las de gémir fous ^la tyrannie d'A- i>iod 1. 15, 
lelcandre de Phérès, les Theflilierts ^- ^«;^,^ .^ 
s'étoient de nouveau fbalevés contre Pe/opi^! 
lui ; înaîs 'vaincus en' plufWurs com--^^^,^^'*^^^; 
bats, ils Im'plorèreiit Taffiflance des p. 601". 
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I Thébains , qui leur promirent dix mille 
jkv. J. c hommes, fous la conduite de FélopidMw 
^*^' Ils étoicnt fur le point de fe mettre 
en marche , lorfqu'une écliple de foleil 
répandit le trouble parmi les ha^anttt 
^ui regardèrent ce phénomène comme 
l'annonce de la perte du chef de len-^ 
^reprife. Pélopidas ne voulut pas engt-t 
ger un fi grand nombre de fes com« 
fflxnotç$i dans une expédition généra-* 
lement déiàprouvée ; mais fe dormant # 
ppurainfî dirt, feul aux Theffaliens t 
il partit j malgré toute$ les r.epréfenta« 
rions,. avec trois-cçnjEs cavaliers qui 
confentirent à le faivre. Itraflembla fou 
arméeàPharfale, & vint camper en. 
préfence du tyran f qui « à Ja tête de 
vingt mille hommes $ marcha k fa ren- 
contre. « Tant mifux » rét>ondic Pâor. 
pidas à ce)]x qui lui annoncèrent: <ette 
nouvelle « i nous jen j^ttrons un f\m 
3) grand nofnbfe. n . .; 

Dansle'voiiînage (fjin lieu nommé 
Cynoc/pàaiâs , s'élèvent, au nnlieii 
de la plaine » deux collines oppoféest 
les deux. partis s'ébranlèrent pour les 
faire occuper par leur infanterie ; éc 
en même - temps Pélopidas ordontia à 
fa cavalerie de charger. Elle enfonça 
celle 4* Alexandre j 6c la potitfuivoit: 
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kmU frlaioe » quand tout^à^ooQp on 
apperçDt fur k haut des colKnrs , 
A}éiaodre , qui , lyant devancé Tin* 
âftterie des Theflaltens, tomboir fur 
cm qoi vDuloienc forcer ces hautears* 
Pekmdan^npprila fa cavaterie ^ hii rom* 
manda de ^dre for reanemi » & pre« 
nant foQ fcéudier, ileourtit à cèuxiqtif 
cofiéâttoieiti fur les colUties. 

Sa |)véiefxce eue iâentôf ranifué les 
troupes: trois fois cileachai|;eot les en-^ 
neini^ ; Us fooftiennenc vigoureufement 
les attaques; raàîs voyant qK cette în^ 
fànteriepouilbit tou^rs tu avant, >& 
que la cavalerie venoît . la fbntenir > ité 
commen^nt i tâcher pted, en fe rèri^ 
raac i pas lents , & fàUâitt toujours 
face. Péloptdas jettant alors fes^reg^ards 
de tous côtés , chérir dfcs yeun 
Aiexandre ;. il il'appèrçoit à la tête de 
Talle droite ^ raHiant & encourageant 
fes mercenaires. Il nVft plus mai* 
tre de"* lut • même t & s'abandonnant k 
ion reflentiment , il court à lui , le 
défiant iim combat lingnlier. Le ty* 
rao va fe cacher parmi fes gardes. Pé« 
lopidas fond fur eux:», enfonce Jet 
premiers rangs «fait un carnage épou^ 
vantaUe. Les Theflaiiens s'appercevant. 
do danger où il^ & crbuvc, accoucent 
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I du haut deg codifaies ; ils arrtireitt* ttop 

^^'Jl ^* ^^^^ P^^^ ^^^ fattvcr la vie, maisaflez 

tôt pour le venger: les .croupes du 

Tyran font mifes en fuite » avec une 

Eftte de phis de trois mille hommes; 
es Thélnins qui avoienracoDtnpagné 
Pélopidas ^ arrosèrent ^ ton coi^s de 
leurs larmes ; datis les accents de la 
douleur la plus vive , ils Tappelknent 
leur prbtedeur , leur père. Les Thcf- 
faliens & les autres . alliés , non ccm^ 
tents de joindre leurs regrets à ceux 
de (es compatriotes , le leur ^fputè- 
rent - dans .les marques: dlionneùr âr 
dV(|rmej^tfllsi rendirent à fa mémbire. 
Oubliant de ' fe défarmér , de panfer 
même leurs Uefllires» les fcddats ac^ 
çoururetR tous -près du côi^ps de ce 
grand capitaftie , s'empreffiint de ra- 
mage ^ atitour delut les .dépiniilks de 
Tennemi : ils cflbpèrent la crinière de 
leurs chevaux ; fe coupèrâit les chen 
veux; d'autres fe renfermèrent- dans 
leurs tentesr, iàns'prendrp detiouni- 
ture.' Le filcnce oc Ja. cooftématibà 
Fegnoient dans le.cantp i- on eût dit 
que Tarmée , . loin darofa: ]|empbi:té 
une yiâoîre mémorable ravoir été dé- 
feite. f •^•' • -, ' • ■ *• " 

; Les prêtres » les magidrats» les ^u^ 



Digitizedby Google 



D B I A GuÈ es. S^ 

neS'gfnS) les enfants de toutes les villes 
par où le corps de Pélo{>idas,pa(ra , 
alloient à fa rencontre avec des cou* 
ronnes , des armures d oi: & des tro- 
phées. Les ThefTalieos demandèrent aux 
Thébains , comme une faveur lingu-^ 
lière , la permidion de rinhumer par- 
mi eux : « Cefl pour nous »difoîenc«j 
ils « que fa mort eft lo plus funefle ; 
]>vous regrettez un gr^nd général» 
)»mais nous perdons notre lil^rté^ 
»Laifrez-nous lui rendre les derniers 
» devoirs ; nos chagrms font trop 
» grands , pour nous* eaîever cette 
pfoible confohtion »* jXes; Thébpins 
acquiefcèrciu- à . cette,. defnande^^ & 
les Theflalieps . c^élçbrèrent fes -, fu- 
nérailles avec la plus grande magnîfi* 
cence. . ,. 

Pour fe venger , & mettre les ajlîes 
en état de profitief :de la viâoire dç 
Pélopidas f Thèbes/leur dépêcha ua 
renfort defep(ininef^ttafi>ns& def<}prr 
centscbevauKf qui furprir.et^ î'aripeed'Àf 
lexandre, le contraignirent de refliruer 
aux Theflalieas » les places qu'il leuc 
avoit enlevées , der/^etirer fes garnîfon^» 
des villes des Magnéilens^ des Phthiorça 
& des Adhéens, & de jurer Qbéiflance 
aux Tbéha^s. Aces^cg^ditions, ilsln^ 
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f*' ■ .- permirent c(e rentrer dans feè États , où il 
Av. j, c. vécut encore fept ans, ayant de rece-- 
'^**' voir la punition des tyrans. Il fut aflTaf- 
fine par fes beaùié-frèfeis, conduits par 
fon époufe é\e - même : digne traite- 
ment d'un motiftf e (Jùi avoît fait enterrer 
des hommes tout vifs , qui en fàifoit 
couvrir d'autt'eô de peatjx d'ours & de 
farigliers , pour les percer à coups de 
traits , au les «xpofer à la fiirtur des 
chiens; qui dépeupla des villes entière^-, 
êc qui facrifîa , comme à tin Dieu, à la 
pique dont il setoit fervi pour tuer 
rolyphfon fon 0ncîc. 
4. Thèbes i quoique privée d an de fç^ 

Av. J. C- plus fermes appuis, n'en rravailloit pas 
lrc«opA;*y*c moins d'aâivité, àjràccroiflement 
Heiien, L 7. de fà puifTahcCy & ne perdoit aucune 
^•j^^^9j-644. occalîon de profiter de la foîbleffe 
P' 39I-B93* ^ ^^ divilions des autres Etats. Les 
A^lr' '" Arcadièns étoient alors en diflenfion 
par rapport, à l'argent qtfils avoîent 
tiré <lu temple tTOlympie^ 8t employé 

rhdant leur démêlé avec leS Eléens , 
Tentretien àçB troupes. Les Manti- 
fiéens, qui avaient détourné à leur 
iifage, une grande partie de ces tréfors, 
Iravailloient à entretenir la guerre com- 
mencée' contre les Eléens. Les autrefc 
Ârcadiens peiichment potir la paix. H 
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fe form deux faâièns ; celle des Man- 
tinéens , & çdUe des Tégéares. leg Av. J. c 
deroierè appellècenc les l^hebains à leur ^^ 
défenfe; les Mantînéei^s implorèreitt Tai^ 
fi/iaoce des Spartiates' ce des Âthé* 
niens. Ces peoples formèrent une 
iigtte oifènfive ayec les Mantinéens; 
& , pour prévenir toute crnitef- 
tation au fujct du comnnaitdeihent » 3 
fut arrêté que chacottil^àuf oit fur fbit 
territoire. ■- . 

Déjà Epaminondas, comptant for 
la jonâtofi des Argiens ^ des MeiTé-» 
mené & de plulieurs autres peuples dd 
Féloponnèfe , s'avançoit à la tête des 
Béoti^eos» des Eubééns &id*uii corps de 
Cavalerie Tbeffidierâe: ii s'arrêta qud^ 
q»e temps à Némée , pour empêcher les 
Athéniens de joîn&ré letrrs confédérés} 
mais informe qu'ils fe {jropofoient de 
faire le crajec par mer , 9 s'approcha 
dcTcgéc. ; ! . ' 

les Srpartiaies :af osent défignéMan^ 
tinée pour le re«dcz*vous .'génétal do 
leurs troupes. Tandis ^'îb fe fonî- 
fiotenc devant cette place » Epaminon-* 
in , perfuadé qvtc cette expéditioii 
avoit épuifé Lacédésione, fe mit en 
mardie ;pendant la luiit» 4am le def* 
(ein (krk furprendid Cep ic»i| ùk 
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9ssaek rde cètte villc^ fiAgéfilas, qui s^âvân-» 

Av. j. a çok du côté de Maniinée, inftrait dô 
^ ^* ce moiîvemehtjtfeôtçromptcment re* 
brdiifle chemin. Il arrivait i peine i 
qu'on vit les Thébains pafler rEuro* 
tas. n diftribuà la plus fioriiTante jeu^- 
nefTe aa-dehots de la placé, fur tous 
les paflldges » dans toutes les avenues» 
Les vieillards 8l les enfants i montés 
fur les toits, fe piréparèrent à accabler 
lennemi, de pierres & de traits. •• 

À tous ces mouvements , Epàrtii^ 
nondas jugea que fon projet étoit dé- 
couvert ; mais. il ne voulut pas fe^retî- 
rer fans faire quelque tentative. H. s?a*» 
Po/y5./. 9. vance àJa tête .ck ks trbqpes^ ^t^ 
#^ aiii fup. tèquc Ja ville par différents côtéSy pé^ 
nètre jufques.dans k place publique^ 
& s*empare de la partie de Sparte qui 
étoit du côté do fleuve. Agéfilas feic 
£ice pajrtQut „ & n^pouiTe liehnem} 
avec une valeur peu commune à fo» 
âge. Avec une ccàtfflîejd'diomnès, Àr- 
chidairiiis^fe trouyrfartoùt.oà Tatta^ 
quteftja plus terrible. Ëpaminondast 
défeipérant d'emporter Lacédémone ,^ 
prévo)^ant que sous les. alliés allQÎent 
sicc^wir aa fircourt de cette /ville, >fc 
retira pfomptement à Tégiéej: tdcti il 
mroyfi & cifakde vers/ Mmânée.» 
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fG^îijugeoic fafltiiéf^fire. Enefftv^les ■ ■ 
trôopcs qui s*y Aoirtic raflemblées 1 Av. J. c. 
etoienc allées au feccurs de Lacédc- . '^^' 
mmie: tous les efclaves, les beftiaux ^ 
une partie des habitanits étoîent répan- 
dus dans la campagne. Heureufemcnc « 
iix mille Athéniens venoient de fe 
rendre à Mantinée , dans refbérance de 
fe réunir au refte dés alliés, ils marchè- 
rent contre les Thébains , leur livrèrent 
bataille ; & > après une aâion ppiniâ* 
tre, les forcèrent de fe retirer. 

La fortune femblotr déclarée contre xênapk. 
Epaminondas.* Il craignit que la c6n- ^^J^\f' 7* 
fiance de fef alités ne diminuât , & quê'^'pj^'/!^!^, 
la gloirr de fes premiers eicploits rie re* p- Pï^?^l 
çut quelque atteime: il fe crut obligé ^.g^* •• 
pour Tiiannêur de iba fl^ys, pour le 
fien ) pour )a tranquillité de ceux dont 
il s etôit déclaré le^roteâeur , de feire 
uariiouvisne iscRtacive. Le temps qu'on 
)<]i asoît acCQnté<^ étdt fur le point 
d'eiqArari^ B^foocé dans le pays (l*Ufi 
enneiiii aoentif ii tous fes mouvements | 
il lui étob difficile de (è retirer fans com<» 
battre >< ivitei^ une aâion, itoit fe 
dtthooarr. Ccscoofidératiôqsledéter* 
mioèrenc à en venir aux mains , &,' pav 
une viâoise décifive i à fe rendre mai. 
rrcdu Pélopauièlfe, (Kl 1 p#ij: l)ono« 
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. Son armée étm (Je trei^çc mille hdm- 

Av. J. a pies de pied & 4^ trois mille che* 

Sauiàc de ^*"* • ^^^l^ ^ Lacédémofie ne mon- 

M^iicin^ç. (oit qu'à vîngc-miUe l^ntailins & deux 

mille cavaliers. Il fi: mit eo marche dans 

Tordre même où il vpulott combatcre. 

Arrivé à une certaine difbnce de Teq- 

nemi, il commanda h fes troupes t de 

6'arréter Se de mettre bm A^ armes , 

consme s'il eût eu ^eiTein 4i^ camper eq 

cet endroit. Troflipés par ce firatagê* 

me , les Lacédémopiens Se leur^ alliés 

quittent leurs raogs f Si fe dîfperfent 

dAiw te Qamp ; mais touc-à?coup remeti- 

, \ ' tant fur une ligne Varii^ qui airoit mar- 

c ché lurune cotooiie ^ SpatmiiQnilas lui 

. . fait reprendre lesiapmd 

Qu'ion. fe repi^f^nf» la finrpriie & la 
$;ontulioa des JLacedémonitfns.^ à la vue 
4e Tennemi â'avançant^Ibaiailfef ih 
courent à la hâte reprendre !eitr&.r8Àfi. 
I^es ManttnéeoiB forqioimt Taite droite 
9vec les Lacédémottieas &; leriArca-r 
fiiens; les Athenieuspccupoient la gau- 
che ; les Âcbéens » les Eléens Sth reUe 
flts confédéré»». ((^nmt]daûés «s cei^ 
tre. Dans l'autre armée » les Tfaébaisf 
& les- Âicadiei»<de'le»r para étokot 
à raîle: gauche ; leis Argîens iavbient la 
éfm} les Jguhéeus^ les liQcriei^ Ui 
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Sicyonicns , les Theflaliens 9c les. au- 

très allies formoient le centre. De part Ay. J. 
& d'autre , la cavalerie étoit fur les ^^^ 
ai/es. Les Laoédémonicos placèrent leurs 
armés à la légère , derrière les Ho- 
plites. Epaminondas difpofa les fiens 
>ar pelotons, entre fescfcadrons, pour 
es foy tenir; il dégarnit fon aile gau- 
che ^ qu'il comptoit refufer , & forma 
à fa droite un corps confidérable,iqu*ij 
deftinoît à attaquer l'ennemi. 

L'armée Thébaine s'ébranla en mémc- 
temps : la cavalerie de droite Se dé 
gaijcbe s'avapça pour contenir cellç 
des iLacédémoniçns ; alors toute la liv 
gne d'Epaminondas ayant fait qn quart 
de converfîon fur la gaqche , le Çorp» 
qifil avoit difpoféàfa droite, fe trouva 
à pcHrtée du centre de Tarmée ennemie , 
& la fienne fut formée en colonne d'une 
très-grandç profondeur , dont la cava*^ 
lerie défendoît les flancs. Celle de la 
droite en vint z\x% mains avec la ca^ 
Valérie qu'elle avoit en têtç : cplle-ci, 
moias forte, & qui n'étoit point entreT 
mêlée d*in£àiiperie légère ^ fut mife en 
fuite* En même-temps lecgrps d*atta? 
que tpmbjs fgr la. phalange ; EpamJT 
minondas fe jette à traversées enn&r 

ftàs ,. iwiçç \p pFçmiçF uj» mt fur (i 
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' i • I "• ■ commandant des Spartiates , Se rompe 
Av. J. c enfin la Phalange Lacédémonienne : les 
'^^' autres Ttoupes Béotiennes fe mettent à 
la pourfuitc des fuyards : en un mo- 
ment la campagne e(t couverte de morts 
& de mourants. 

Les Spartiate^ au défefpoir , font 
pleuvoir fur Epamînondas une grêle 
dé traits. 'En butte à des coups fans 
nombre, îl évite les uns, pare les 
autres, & arrachant les javelots de 
fon corps , il les renvoie à ceux qui 
les Ini ont lancés. Il touchoît à la vic- 
toire, Jorfcju'il reçut un CQiTp mortel 
dans la poitrine. Le trait qu'il veut en 
retirer, fe rpmpt ; le fer demeure dan« 
la bleÏÏpre ; il tombe de cheval. Le 
combat recommence avec plus d*achar- 
nemcnt : les deux partis veulent de- 
meurer maîtres dç fa perfonne : enfin 
les Thcb^ins l*enlèvent , malgré tous 
les efforts des Spsirtiates. Ces derniers 
prennent la fuite. Les Thébains ne les 
pourfuivirent pa.s Iota ; & jugeant plus 
a propos de safTurer la poireflion des 
niorts , ils fipent Tonner la retraite. Les 
deux armées drefsèrent un trophée ; 
far les Athéniens avt)ient rémponé Fa- 
yant?ge (ïir les - Eubéens. Aihfi , pen- 
^4ot: ^uel^pe temps, laucua des deux 

partis ji 
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pit\s , paur ne pas faire Faveu de «■■ 

fa défaite, ne redemanda fes morts;. Av. J. c 
mais enfin les Lacédémoniens rempli- 5*3* 
rent ce devoir à Tcgard des leurs i & 
chacun enfevelit les Sens, 

Epammondas avoic été'tranfporte 
dans fa tente. Les médecins ayant dé- 
clarc qu'A expîreroit dès <]a on auroit 
tirç le fer de fa plaie , il fit appcller 
fon écuyer , & lui demanda n foa^ 
bouclier n'étoit pas aii pouvoir de 
fennemî: l'écuyer répondit qu*il étoit 
fauve, Se le lui montra. Èpaminon- 
das le baîfa , comme le fidèle compa- 
gnon de fes travaux & de fa gloire: eh- 
enfuite il voulut favoir auquel des 
deux partis étoic demeuré la vîâoi- ' 
Te : « Les Thébains font vainqueurs »• 

— « Il eft temps de mourir i> ré- 
pliqua - £ - il alors ; « qu'on tire îe 
» fer de ma plaie ». Ses amis poufsètent 
de grands cris : « Hélas » lui dit un 
d eux « vous mQurez fans enfants ! 

— « Je laifle deux filles n répondit 
Epaminondas; « la viâoire de Leuâres, 
»& celle de Mantînée ». On arracha 
le fer : il expira en comblant (à patrie, 
& comblé par fon armée, de louanges 
Se de bénédiâiofls 

Après la bataille de Jtf aminée » les 
Tome XIJ. E 
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> Grecs , également las de la guerre , 
Av. J. C coDclurentla paix, Se firent entr'eux 
3^3- une alliance rdans laquelle, malgré tous 
2>fo<f.f x$. les mouvements de Lacédémone , les 
'* K'^'e- Mefleniens furent compris: Sparte de^ 
jcenwà. in meufs feule exclue du traité. Âgéfilas, 
4fV*^ aitteur de cette oppofitîon , fut re- 
gardé comme un homme entêté de 
guerre» quoique, dans les circonf- 
tances préfcntes , on n'eût , pour I a con- 
tinuer , que la reflburce d'impôts ôné* 
sxeux. Ce Prince, ennemi du repos, 
X|ucûqu-âgé de plus de quatre-vingts 
ans , ne laiffa pas échapper une nouvelle 
iKcafion de prendre les armes contre 
je Roi de Perfe. UEgyptjc s'étoît fou- 
Jevée conae Artaxercès. Les villes 
maritimes de TAfie , quelques-uns me* 
jnes,des commandaatsde ces prpvinccs, 
.^toient devenus les alliés de fes .propres 
^ennemis. Agéfilas croyant le moment 
favor,able pour venger Sparte, des in- 
fuites du ,Grand-Roi , vit ay^ç pjaifir 
que Tachas , Roi d Egypte , le de- 
niandoit. II s'étoit flatté d'obtenir la 

Suali^.de Général. Taçhos ne lui coo' 
a que 4a conduite. des troupes auxi^ 
liaiçes ; il donna celle de la flotte, à 
FAthénien Chabrias , .& fe réferva le 

çQfmmi^ïï^tt 6fl çh^f. Mm il tt^iu 
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Âgéiilas d'une mabière fi inçilgt^ d\i 
rang & de la grandeur de ce pcr- A^- {^^' 

Neâaoèbe , qui , fiur cps entre&i- 
tes , fe révolta , .& fe fijc dklare^ 
Roi. 

Agélîias ne ccfl> de vaii|c;il: » ffli'^^i^ 
ayoir ren^iJ Neâanèbe tranquille pçf- 
feiTeur du royaume. Ce Pripoe ne (e 
vit partir qu'à regret , l'iHv.e;- f^iivi^nr* 
Mais la çuerre dont Spariteétoy me- 
nacée, rappeHoU Âgéfîia8 4aq$ fa 
patrie : il ^'eoi&arqiu , dijargé de pj:i- 
fents , 4!r qomidé deis marq^çp jle la 
rccçnncÂiKabçf: .de Neâanèbe, Lp SJ9i 
de Sparte ne rcvU point ft» /o^rei:» : 
ftupm par uae vioLente X^mp^e • il 
fut Jeté iur la <:ôte d'Alri^ye j cUnt 
un tieu défert , appelle le port de M/-- 
mias , aà U t.Qnu>a coalade Si tnp^- 
rwt dan$ la /matce^vingt-^iu^cièjne m- 
flécide fofn âge , & la qwrftpte-w.niènîc 
dis {on règne. Les Spaccintes.d/e ^ fuMe 
«'ayant ^oint dejmiel pour l'^embamner, 
couvrirent fon coicps , .de,c;ire fondue , 
& ïenipoictèrenit en cet ittt, à J.acéde- 
9i0De. Archidamus » ifon %\» , dgi tfiu:- 

ï^s .trouble^ ^ui agitoîent je Pélo- ^^^ f- m- 

jonnèlfi & qui Ébrcèrent Agéfilwdc V""'' "^ 

E a 
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foo Histoire 
I hâter fou rctoar , étoient occafionnés 

Av. J. a par les Arcadîens , qui > après la bji- 
^^' taille de Mantinée , ayant figné la paix 
entr'eux, n'obfervèrent leurs ferments 
que pendant :anc année. Le traité por-' 
toit que chacun de ceux qui s*étoient 
trouvés à la bataille » retourneroit dan9 
le lieu de fa naiflânce. Or , à rocca- 
fion d^ troubles précédents» les habi- 
tants de vingt bourgades, qui formoient 
deux cantons , qu'on appeiloit les 
MéfnalicnsôclcsParrhqfiensj avoient 
bâti 9 fur un terrain avantageufement fi- 
tué , une citadelle à laquelle ils avoient 
donné le nom de Mégalopolis , cfu 
gra^e Vilie. Comme' ce nétoit qu'à 
regret qu'ils avoient quitté leurs pttr- 
mières demeures 9 ils y retournèrent 
avec joie t mais les Mégalopolitains , 
' qui trouvoient leur avantage dan» cette 
-multitude 4e citoyens « voulurent les 
m^. m^; obliger dç revenir. Xette prétention 

f * 4Q4« ' excita des troubles. Les habitants des 
. bourgades demandèrent du ftcours aux 
; Aftntinéens» à d'autres Arcadiens , à la 

Srovince même de TEUde; en un mot» 
tous ceux qui - avoient été de leur 
parti dans la bataille ^e Mantinée. La 
ville de Mégalopotis » de fon côté» 
jS'gdrefl» au;^ Athéniens » ^ut| fur Jç 
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Champ , Y envoyèrent trois raille hom- 
mes pefamraent armés , & trois-cents Av. J. a 
cavaliçrs. Pamménès, qui les comman- ^*** 
doit i contraignit les «petites villçs ^ 
en détruifant les unes & en épouvan- 
tant le» autres , de fe réunir dans Ht 
grande. Telle fut la fin de cette pré- 
tention des Mégalopolitains, de vou- 
loir être la l'eule ville de leur pro- 
vince : prétention qui, fani les Athé- 
niens , eût pu renouveller la guerre j 
mais qui , long-temps dans la provincé'î 
entretint des troubles fâcheux. 




E3 
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UYM QUARANTE-HUITIÈME 



HjstùiRE du Royaume i$ Macé^ 
Tiiaint; Commencements de Philippei 
Guerre des ^iliù , j&c. 



JLl n'est qu'um temps ok^ 
les Etats brilleot par les mœurs : 
dans ce temps feul, ils font fufcepti- 
blés d'une légiflatîon faine, & peuvent 
fupporter un gouvernement fage, Thè- 
bes avoit pafle cette époque : la gloire 
dof^r 4lte Vmoit de fe tittk\tit > ai ap- 
parièftbit moibi q^Mt é^ut rares gé* 
nies Wélk âvôit èff famés & liotrrr» 
dantXon ^eiri. JD^&iUaif», tf^^Umg- 
temps décrire fitf\i%tefîi^mcdt fes 
habitants Se leurs liaifons avec Tea- 
nemi de la patrie commune ^ elle 
n*avoit point préparé les Grecs à 
cette confidération qui feule peut fervîr 
de bafe à rélévatîon d'un Etat. En vain , 
comme Lacédémone, eût-elle eu une 
armée de terre formidable i en vain , 
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Comme Athènes, fes flottes euflcnt- 
elles parcouru ks ifiers : il ne lui étoic 
plus poflible de prendre ks tnauts ni 
la politique d'une puiiTaitce domina^ 
trice; Fcmpirc de la Çtèce dcvoh lui 
échapper des mams. 

Les deux Républiques ^ui jtifqu'aloni 
en avoient été alternativement en pof» 
kffifm , de jour cr> jotir s'en rendoient 
plus indignes. Les défaites de leuâres 
Si de Mantinée avoient déjà montré 
aux Grecs, que Sparte ne tnéritoir plus 
de les comnvander ; mais dès que TE- 
phore Epîtadéoé, ouvrant une libre 
carrière à ravarîcc , eût permis , pat 
une Toi expreffe, de vendre fes pof* 
feffions & d*en difpofer par tefta- 
ment , cet £tàt , qui ne p^uvoit fe 
foutenir que par la févérité de fe» 
loixy tomba dans Tâviliffemene le- plus 
honteux. L'introduÔion des richeflbs , 
par Lyfandre > avoir prépare cette loi 
infâme. L'avidité des riches envahit 
alors toutes les poffeflions : ks citoyens 
fans patrimoine, mendièrent fervilemenc 
leur faveur, ou excitèrent des trou- 
bles pour rentrer dans leurs propriétés; 
-bientôt la Laconie étonnée, vit dans 
les mains de fes enfants , les inftruments 
du luxe, que jufqualors ils avoient 

E4 
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regarde avec tant de dédain. 

Délivrés par la mort d^paiainorH 
êaSf de TenneiDi qui les tenoit en ha- 
leine 9 les Ashéraens fe livroîent avec 
emportement, aux plaifirs. Leur paffios 
pour le théâtre avoir éteint en eux» 
tout feniment de gloire. Ceft auîe 
poètes Se aux comédiens qu'on pro- 
diguoit ] ellime &]ésappbndi(renients, 
réfervés autrefois aux défenfeurs de la 
liberté. Les deniers defiinés à l'entretien 
,4les flottes & des armées, fe confom- 
moîent en fpeâacks. De vils dan- 
feurs , d'impudi({ues cbanteufes^ coiir 
vroient leurs tables des mets les plus 
recherchés > tandis que les Généraux 
avoient à peine fur la leur, de quoi fub- 
iider. Enna»les frais du théâtre étoicnt 
û grands, qu'au rapport de Plutarque, 
la repréfcntation d'une pièce de So- 
phocles ou d'Euripides , coutoit plus 
que la conduite d'ime guerre contre les 
Barbares. Un décret avoit prononcé 
peine de mort contre quiconque oleroit 

f>ropofer, des fonds mis en referve pour 
es befoins de l'Etat, uaemploi différenr: 
on ne fe contenta pas de le révoquer; 
on en porta un autre, qui affigna ces 
mêmes fonds aux fpeâacTes , & dé- 
fendit^ fous les mêmes peines » d'en 
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prôpofer la révcrfioti à fon ancien 
ofage. 

Telle étoît là pofléfité de ces Athé- 
niens qui » }0rs des gùerreé médiques , , 
n'avoient pas héfité d*abandonner lear- 
ville pour fauver la Grèce , & de s'a- 
néantir en quelque forte, powr arra- 
cher à lefclàvage , la patrie Commune. 
Mais il n'étcÂt plus de pîatrîe commune/ 
« Les Grecs » difeit Dèmofthènes « font 
Maduelleraenr leurs plAJS grands ennc- 
»mîs. Argos , Thèbes, Corinthe, La- ^ 
»çédémone , TArcadie , FAtriquc , 
«chaque contrée,' je n'en excepte afu^ 
2> cunie , fe fait des mtérêts à part. » 

Au milieu de cette anarchie, le 
confeit des Amphiâyôns M conier^ 
voit aucun créait. Loin que les peuples 
le regardaient comme lap faufe^garde 
commune ; les plus puiffant» dédai- _ 
gnoient d'y envoyer Jçurs députés; fcs ,^^^' ^ 
foibles n'y faifoient erttendre qttc des^ 
plaintes inutiles r de toutes parts, ce 
n'étoient qû'aflemblées prticutières ,■ 
ou plutôt que cronjuraciona contre la 
Grèce. 

Dans cette corruption générale, au- 
cune poiffawce rfeût été capable d'arrê- 
ter laGrèce fi*r le bord du précîpice.Ceffi 
encore un problâmct fi un peuple cor^ 

E t 



Digitizedby Google 



jo6 Histoire 
rompu peut être rendu à fes premières 
vertu5;)amaisdu rooinsaucun de ceux qui 
figurèrent fui" la terre, n*eri donna le cor- 
folant exempleXaGrèceenétoit au point 
d'avoir beaucoup de philofbphes & peu 
de fages ; de raifônner beaucoup fur la 
vertu , & de la mettre peu en pratique; 
en un mot j de bien parler & de mil 
faire. Il n'ctoit plus d autre terme aux 
dîflènfîoRsqui Faeitoient^que refclavage. 
Ce n'eft pas die F Afie que la Grèce 
devoir atte&dre fon aflerviflêmetit : de* 
puis kmg^temps les fucceflêurs de Cj* 
rus avtMcnt cefle d'être hommes, & ce 
n'eft ]>as au lein de la fervttude que 
fe forgcoient les fers de la Grèce. Tou- 
jours occupées à faire la guerre à leurs 
anciens ennemis , rillyrie » la Thrace » 
l'Eptre ne pouvotent guère porter de$ 
yeux d'envie fur les autres peuples. Un 
feuU Wbatc Se obfcuft quoiqu'encre^ 
pcenaocA belliqueux , ne s'étoit point 
tMore mêlé des afBûres de la Grèce: 
des divifions relatives à la fucceffion au 
tcâoe^ le mettotent même dans la fi- 
tuation la plus ficheufe , au moment 
€à les reflbrts .aSbiblis de i'andra gou- 
vernement des Grecs lui donnoient lâ 
Acilité, Se pouvoient lui infpirer te 
difir de les d^ouiller* 
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Des guerres fanglantes contre les 
Illyriens , les Péoniens & 4'autrcs voi- 
fins' redoutables , fembloient devoir lui ' 

6rer tout mo)ren de fonger à autro 
chofe qu'à fa propre confervation i 
néanmoins ce furent ces circonftances .^,^, 

qui concoururent à tirer les Macédo- 
niens de robfcurîté, en les préparant 
aux grands événements dont ils vonç 
être la ^aufe. Il eft teçjps d'obfervcr 
ce peuple : pour le connoitre» il faut 
remonter A fou origine. 

Après avoir xcuçi à fon empire» tout jHod. ^. 
ce qui en avoît été démembré par tes ^X^^^ #• 
différents partages entre les defcepdants 
de TéiDénus , Pbidon , Roi d'Argos ^ 
non content de régnef fur Thérjtagp de 
fes aïeux , entrçprit d'aflujettir le Pé- 
loponnèfc, & de fe faire, rcconnoître !; 

pour chef des Héraclidçs. les violen* 
ces quç lui fit commettre fon ambi* 
tign , femèrent le trouble âai)« toute \fL 
prefqulfle. Obligés de s'expatrier , }n 
citpyens qu'il dépouilloit de ]ems Mens-, 
donnèrent lieu ? olufieurs cplanies. .C^- 
ranus, frèrp de Fhidon , h'efpérant ajijr- 
cun établtflement hoqorabfe éo Grèce, 
fe mit à la têt/e d'une troupe de ces 
aventuriers. Sondeffein étpit de cher- 
cher un éuUiiTemeiic dans !e pays àtcÀ 

E6 
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les Héraclides étoient venus dans- 1c 
Péloponnèfe: il pafla daos Tancienne 
^^//^^^ patrie des Doriens > où H apprit qu'ua 
prince de la nation des Orettes , peu- 
ples de la haute Macédoine ^ était ea 
guerre contre un peuple voifîtL. Cara-» 
nus paffa au fervice de ce Prince , au- 
quel it eut le bonheur d'être utile r & 
Î|.ui,. pour récompenfcr fe& fervices» 
ui donna une partie du Day& conquis 
(le pays de» Eordaos) » ou il bâtit une 
ville- 
lîo »^t Caranusne régna pas fans être oMigé 
jufii i i, ^^ prendre quelquefois les armes: mai^ 
c. I. '' * il fe montra digne du rang où (on cou- 
t.^'of'^ ^ ^ ^5? Tavok placé. Vainqueur de dû- 
^ feus, prince dont TEtat étoit voifîo 

de la; Macédoine , il fit élever un tro^ 
p|iée, a Texémple des Argiens. Un lioa 
énorme fe jetta fur le trophée , & le 
renverCuXe Roi eut la fagefle de voir 
dans cette aâion , une inltrudion. des 
JD^ieux. Il comprit qu-il avoit agi im- 
pjcudcmmenr, dedonner à fes voifîns, 
ynts motif de le hak «en infdtant à leu^ 
Kuffie'ur: il'B'crigea plus de trophées^ 
Se cette modération pallà à fes fucceff 
feutSv Caranus n'oublia rien pour fe 
concilier raffeâion des naturels du 
' jpays » âc il 1^ réunit tous en un leul 
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corps de nation, dont il fit le bonheur. 
Soi» des fuccefTeurs dignes de ce Prin- 
ce , la Macédoine eut bientôt ftcoué le 
joug de la barbarie ; mais refprit de 
Garantis mourut avec lui » & les mœurs 
des naturels ayant prévalu fur celles de 
la Colonie Grecque > h Cour du prin- 
ce ne fut pas moins barbare, queleâ 
peuples fubjugués. 

Les premiers fucceffeurs de Caranu3 497 avant 
ne font guère connus que par quel- ^^J-^^ 

![ues demelçs avec les peuples V01-7&4. 
ins. Alexandre , dixième de ces rois, 
efi le même prince que nous avons 
vu, d'abord fous les étendarts deXer- 
cès, fe ranger enfuice du coté des vain- 
queurs , & accabler les reftes de' TAr- 
mée Perfe défaîte à Platées. Pcrdiccas 4t4 avane 
Il » fon fils, laifia le trône à Archélaiîs, ^,. avant 
qui le premier des rois de Macé- "?. c. 
doinc, tourna fes vues du côté des^^^'**** 
arts: ce Prince acquit Faifeiâîon des J£/i«Â.v-A. 
gens de kttre» > par Kaccueîl q"^il Vifi^ê/,t/i- 
leur fit. Chéri de (es fujets » it régla nai. tâ«- 
ia dîfcîplîne militaire, il fortifia &s^y^'P-y^ 
frontières , il ouvrit le commerce entre 
les diKrentes provinces de fon royau- 
me , en faifant conftruire des chemin& , 
public^ f. & en affurant leur entretien 
pour Favenir. Ces £6îns montrent que 
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fon goût pour les lettres n'étoît pas 

Icffèt d'une vaine curiolité : il étoît 

{)erruadé qu'en attirant dans fes Etats, 
es favants de la Grèce , il procuroit 
un avantage réel à fes fujets. Son attente 
ne fut point trompée : les Macédoniens 
recueillirent fous Philippe, le fhiitdes 
peines qu'il s*étoit données pour les re- 
tirer de cette demi*barbarie dans la- 
quelle ils avoient vécu jufqu*alors. 

Après la mort de cet illuflre def- 
cendant de Caranus , la Macédoine fut 
en proie à divers tyrans qui fe dé- 
truifoient mutuellement. La couronne, 
il eft vrai , ne fortit point de lam^fifon 
royale ; mais celui qui s'en emparoit , 
n'avoit fouvent d'autre droit pour fa 
mettre fur fâ tête , que le meurtre de 
397 avant fon prédéceflêur. Excédé des cruautés 
Jaftl%e.4.^^ Paufanias , le dernier de ces op- 
Synceu. preflcurs , le peuple appella à fon le- 
CArûiÊ. cours , Amyntas , prince appliqué Se 
courageux y' defcendant de iVIénélas, 
êi frère d^Âlcjcandre. Les cinq pre- 
mières années de fon règne furent mar- 
quées au coin de la fagdie & de |a 
bravoure : fes fujçts forent heureux ; 
Viod. 1 14. mais le Roi des Illy riens étant vtnu fpn- 
/• 3®7* drefur la Macédoîne,f|iabileté d'Amyn- 
us 6i ks efibfts dé fes fujets dcvia- 
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itor inutiles : les Illyriens le battirent 
deux fois , s'emparèrent de fa capitale , 
& établirent fur le trône , Argéus , 341 avant 
prince du façg royal , qui, probable^ J- ^ 
raerity gouverna fous les ordres du 
vainqueur. 

Accablé par h force , & ^riwé de Dioii.Li^ 
fa couronne , Amyntas n*eut de reflbur- ^' ^^^' 
ce , que, de fufciter des ennemis à fet 
vainqueur?. Il céda une grande partie 
de fon domaine aux Olynthiens , qui 
difputèrent les fr<Mitières à Argéus & ^ 

aux lUyriens ; & qui , des provinces 
voiiinesi aggrandirent ks leurs propres. 

Amyntas s*étoit retné du côté du olivier , 
Pinde, vers les foorces du Pénée ,J'Î;^^^*^ 
avec Eurydice, fon époufe, petite-^' 
fille du Roi des Lynceftes , de la fa- 
mille des Bacchiades* Dans fa retraite, 
cetteprîncefle accoucha de Philippe, fon 
croifîeitiefik La naii&nce decet enfant, 
fut comme un préfage da rétabKfle- 
ment des affaires d' Amyntas. Aidé des 
Theffaliens & des Athamines, i) mar- 
cha cdntre ks lUyriens, les battit , re- jSo ava«t 
prit Aiguës , & diaffa les Argieas. Ce- '• ^' 
pendant tes Olynthiens deiçeuroient en 
pofleflbn ile la meilleure & de la plus, 
riche partie ie fes Etatç. Il «ntoit la j^^^j j ,^^ 
YokdelaiiégocwtiQnjwaMjfiçBtrerdsiitf ^ 3i». 
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Excerpt. cequll leur avoit cédé,lorfqu'Acantfie& 
^*** Apollonie s'étant détachées de la Covi-^ 
irdération 01ynthienne« demaifdèitnt il 
Sparte, du fecotrrs contre Olynthe. 
Amyntas redevenu poflcffeur de fes 
Etats , par les armes des Lacédémo- 
Aiens , établit fa Cour i Pefla , qui 
avait toujours gardé ta même affeâion 
pour fon premier maître. Ceft dans 
cette ville que Philippe fut élevé. 

^ /tf/f. i 7. Autant Arayntas étok heureux aux 
^ *' yeux des peuples , autant \\ Vétott peu 
dans fott domeftique. Eurydice, fa fem- 
me y conçut une paffion violente pour 
un \t\xm Macédonien, i qui elle avoit 
donné fa fille Euryone en mariage, 
ïuryonc démêla ctiit hoi*rîbl* trame; 
elle ei> inftrmfit fon père , qri psR-don- 
na à Eurydice , en feveur des edfants 
qu'elle tur avoirdonnés. Quetque temps 
«après , Amyntas mourut , & laiÂa 
trois fils , Alexandre, Perdîccas , PM- 
lippcj & en fils naturel connu fouslc 
nom de P totémëe-ÀlorItès. 

37f avant Alexandre porta' le preraîtr îa cou" 
EfMn. ât f"^"^- ^^ i^^t^ né fnrent point obéir 

fài9, it%, à un prince qui ne favoît poînt comr 
/«A ^^7- mander^. Tandis q^ les Illy riens k 

Z^' ** . pouflbieht d'une part , <te l'autre pl«- 
: i fieur^ provkicel de ia àlacéddioe ^ 
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révoltèrent; & lorfqu'il mourut) iprhi^ DhdJ.ii'^ 
une année de règne, fes Etats étoient '^^ 5^^' 
prerqu'eûtièi-emeat envahis par ks en- 
nemis^ 

A peine AIexan<ïre étoît mort , que EfcfUn. de 
Paufanîas rentra dans la Macédoine ^■'^^** ^^' 
Se entreprit de remonter fur le trône. 
Déjà il s'étoit emparé d'Anthémonte,de 
TherraeSj de Strepfa & tfautres places. 
Le parti de Perdiccas , fuccjeffeur de 
fon frère , s'affbiblinbit tous les jours , 
lorfque Iphicratcs vint en Macédoine , 
afin d'obferver les mouvements d'Amr 
phipolis , dont les Athéniens meditoieni 
le fiége. Eurydice , inftruite de fon 
arrivée Y denianda à le voir : elle lui 
mit Perdiccas entre les bras; & plaçant 
Philippe» encore enOint, fur fes ge- 
noux: « Arayntas » lui dit-elle « le père 
A de ces enfants vous adopta pour fon 
A fils ; il aima toujours les Athéniens. 
»Ami des Macédoniens » & frère de 
»ces infortunés, vous nous êtes uni 
»par des nosuds publics & partici>r 
» îicrs ». Enfuire elle le conjura ^ de la 
manière la plus preflante , de prendre 
fa défenfe» celle des jeunes princes, Se 
celle du royaume. Iphicrates , touché 
du difcours d'Eurydice , chafla Paur 
fanias , Ôc établit Perdiccas foys U té- 
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gcncc de Ptolérace , fon frère naturel 
ot fon aîné. 

Moins digne encore de fon f ang,que 
le Prince auquel il fuccédoit , Perdic- 
cas n*avoit aucun des talents propres 
à fe faire refpeder: bientôt Ptoléraéc, 

1>eu content du titre de régent , vou- 
.. ut partager la couronne, nie cantonna 
Peiopid. iisQs miç province de la Macédoinct 
où il fe rendit indépendant. Cette que- 
relle auroit fait verfer beaucoup de 
fang, fi les deux j)artis neulTenc pris 
pour juge , Pélopidas» qui venoit de pa- 
cifier des troubles en TheflalTC. 

Le Général Thcbain rcmtr la cou- 
ronne fur la tête de Perdiccas {a) , 
le réconcilia avec fon frère naturel , fit 
une alliance entre la Macédoine & la 
Béotie , & prit pour otages , Philippe , 
alors âgé de quinze ans, avec trente jeunes 
Macédoniens des premières maifons, 

Îu'il envoya ï Thèbes. Maïs bientôt 
'tolémée, renouvellant fes prétentions 
& fes intrigues , accabla le parti de 
Perdiccas , qui appella Pélopidas à fon 



(a) Plurarque fe trompe en appeHanc 
Alexandre, ce|^ihcef qui ne peut être que 
P«rdiccis. 
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fecours. Pcolémée, âans la^ crainte de 

s'attirer un ennemi fi redoutable , jura 

de garder fidellement la couronne aux 

frères d'Alexandre ; &, pour fureté 

ieks profliefles, il donna en otage,. 

Pbilôxènesfon propre fîls,avec cinquante 

jeunes Macédoniens, qui furent envoyés à 

i Thèbes. Ptalémée n'en demeura pas Efihin. de 

moins en pofleffion du trône. Soutenu de-^^-jJ^^y 

Taltianee des Thébains , il donna à Athè-* p. 3S7J ' 

nés, divers iujcts de mécontentement: 

les Athéniens fe difpofoient à s'en ven*» 

ger y lorsque Perdicças lui ôta la cou- 

ronne avec la vie. 

Peu reconnoiflant des bienfaits qu'il Efehin. ia$ 
tenoit des Athéniens, Perdiccasfoutint-^''^' 
les pret;entions d^ Ton prédéceiîeur, 6c 
leur difput4 Ampii^ipolis* Les Athéniens 
envoyèrent y Ibus les ordres de Callif- 
thènes , une armée qoi eut un avantage , 
considérable ; mais ce Généralefpérant 
le ramener par les voies 4e la douceur t 
fit une trêve avec lui.Peu de temps après, Dhd, /. xi. 
le prince fut tué dans une bataille qu^i'* 407* 
)uMivr^];ent le« Illyriens I & \^ Ma- 
cédoine étoit aifez malheureufe po^ir 
regarder fa mort comme utie infor^ 
tune , parce qu'il laiflbit fa couronne 
fur la t^e d'un prince encore en miT 
, writp, 
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Paufanias, qui étoit aîdé des fecout* 
du Roi de Thrace, & que tout favorifoif 
tf Éilleilrs, afpîra ouvertement an trône. 
Argce, autre prince du fang, foatenu 
des Athéitien^, leva une armée pouf 
prévenir fùti rival. Les Péotiiens pro- 
fitant de ces divifions, portèrent le rava- 
ge danà la Macédoine; & les Illyricn^ 
fe difpofoîcnt à une féconde attaque, 
qu'ils vouloient fendre 'plus décîfive 
que la première. La Macédoine étoit 
le théâtre de tontes îe^ liorreufs de la 
guerre , lorfque Philippe s'écîiâppa de 
Thcbes pour aller au fedotirs du royau- 
me de fes pèreis. 

Qui jamais auroît pu imaginer , etr 
jettant les yeux fur ce pays malheu- 
reux , que nientèt,; dans f&\ feîn , fc- 
roient' forgés les fers qui dévoient af- 
fervîr la Grèce & TAfie ! Les Macé- 
doniens avoîent perdu plus de cjuatre 
mille hommes dans là défaite Qu'ils ve- 
noient tTeffilyer : le refte , effrayé de 
la puiflancedesIllyrienSi fongeoi^ bieii 
plus à fuit^qifà combattre. Àii milieu 
de tant de périls » ne voyant autour 
de lui qu'événements effirayànts , que 
nouveaux dangers , Philippe ne fe hiffi 
point abattre. Il parut à peine en Ma* 
cédoine^ que tout fe reflentit de* fi 
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préfence. Deux concurrents & quatre 
armées ennemies ne Fempêchèrent point 
de fc charger de la régence & de la tu* 
tdk du jeune Amyncas , Ion neveu ; 
mais les peuples ayant bientôt éprouvé 
combien il leur importoit d'obéir à 
wn prince tel que Philippe, loi déférè- 
rent la couronne. 

Les Macédoniens étoSent barbares » 
mais ils n'étoient pas corrompus : le 
defpotifme n'avoit point abattu le cou- 
rage , ni détruit la vertu ; ils pouvoient 
encore être façonnés au joug des loix^ 
prendre un caraâère. Jamais prince 
ne fut plus propre que. Philippe, à 
produire cette révolution. Né au 
fein de la grandeur , mais afl» heu- 
reux pour avoir connu de bonne-heure 
Tin fortune , loin que fes plents na- 
turels euflent été étouffés par une 
mauvaife éducation l les malheurs de 
fa famille avoient fcrvi à les dévelop- 
per & à leur donner :de l'énergie. 
Elevé dans «fte République , il ny vit 
rien de cefefte, rien de cette flatterie qUi 
afliégent les Coprs : il y apprît l'art 
d'infinaer ks fentiments, & de fubju*» 
guer une multitude qui commande. 

Dans lamaifon d'Epaminondas, fous 
lin élève de T^çole de Pychaçorc » 
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il avoir pris des leçons qui > feintes 
Av. j. c aux exemples qu'il recevoit de Tilluf- 
p/irt.?/ipe-tre Thébaio, fomSèrenc foD amc & 
^pi^' écendireoc fts coimoiflancrs. Ceft dans 
p 407; '^' Thèbes que Philippe coromciiça d^étu- 
dier les tnouvemeocs 4e la Grèce , Se 
à démêler le» reflcfftt qui Us produi- 
hemqfih. foienc ; c*efi auprès d'Epamioondas 
^êheophr. 9^'' s^pprit à devenir un grand homme. 
êp. Plut. ' Déjà il pofledoic les qualité^ qui £om 
'^^^^' un prince aimable. A la iigurc h plus 
avantageufe » il joîgnoijt un fon de 
, voix infinuant , des loanijèices caref- 
fantes » une Jimnieiir eoyou^ , une élo- 
quence naturelle : .en un jm^t i.il rounif- 
. foit réléyatioifi .du gécûe î ces .djebors 
brillants, qui iuQHent prefque t(»u jours 
pour faire paflcr un grand , pour iun 
homme extraordinaire. 

La paix dont |outi{bftidonsjaX?rèQe, 
avoit permis à .Philippe de iairc éss 
voyages* Il avoit iféjoufofé .^lytelque 
temps ï Athènes : il s*iétoit oroé ref- 
prit par fon commerce avec les habi- 
tants de cette ville .célèbre ; il avoit 
appris en n\ènie-temps à dén^le^ leur 
génie I à les .admirer & à M ^JH^ ks 
AtAea. 1 1. craindre. On dit <iue , dans ^eiejqur , 
H fit connbtflance avec Pipton » qui 
préfagea dèa-Jocs xse 4u!il dfiK9k êHf^ 
un jpur^ 
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La pofleflion tranquille de la Macé- «-=^5» 
doine^ fut le premier objet des foins Av. x. c. 
de Philippe. Obligé de conquérir fon x>,-^°i ,^^ 
royaume , il commença par préparer ?.4C7.'4Ôs/ 
à la vidoire , des foldats accoutumés 
à fuir. Il les aflembla fréquemment, 
il leur infpira le courage par lès dif- 
cours 9 & 1^6 tînt continuellement oc- FrontStrâii^ 
cupés à des exercices militaires. Peu- 
ii-peu il eflaya leur bravoure » & les 
façotma à Tart de vaincre , en com- 
battant à leur* tête. Formé ï la guerre 
fous Epaminondast il tranfporta en 
Macédoine, U difcipline que les Thé- 
bains dévoient à ce grand homme, Se 
il inventa la phalange. 

Cet ordre de bataille , qui parut Po/yK 
long-temps fi redoutable , & dont H- 
dée fut donnée à Philippe, pv un vers 
d'Homère , où ce poète peint les fol» 
dats Grecs JQignant leurs boucliers , & 
préièntantun front impénétrable àTe^- ^ 
Demi , ne for-moit à fa naiH^nce, qu unç 
mafle de fîx mille hommes rangés fu;: 
fcize de profondeur. Tous les foldats 
ferrés les uns .contre les autres , étoiei^ 
armés d'une épép/coui^te & tranchante;, ' / 
d'uniï^^nâ.bpiUçlierqHarré, (l^ne lon- 
gue piqiie : ççlles.de la dernière ligne 
^ihofàfikvtiit deux piedis la p^mière^ 
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■Ml , ■ , ■ & les autres à proportion ; de forte 

Av. X. C que la phalangc'offrant un front hériffë 

^^ d*armes fans nombre , paroiflbic inâc* 

ceflible , & devoir accabler par fou 

poids, tout ce qui fe préfèotoit devant 

elte. 

Diod.Li^. Philippe fe mît en campagne. Tan* 

^^* dis qu'il preffe Argée , homme ambi- 

** tieux Se orave , qu'on ne peut réduire 

3u*en ^accablant, il ruine Pauiànias par 
es négociations. En même-temps qu'il 
prpdigue l'argent pour détacher le Roi 
de Thrace des intérêts de ce rebelle , 
il fait paffer en Péonie , des ambafla- 
deurs qui > à force de promeflès & de 
préfents, viennent à bout de faire con- 
clure à ces peuples, la paix avec Phi- 

Argéc & les Athéniens lui don- 
^ ooîent plus d'inquiétude: il auroit vou- 
lu détruire l'un , & ménager les autres. 
Ce qui attachoit les Athéniens au parti 
^ d'Argée , étoit la promeffe que ce Prin- 

ce avoit faite , de leur abandonner 
Amphipolis. Philippe , qui connoifibît 
l'importance de cette place, ne voulant 
•ni la rendre aux Athéniens , ni les 
irriter en s'pbftînant à la garder mal- 
gré eux, prit le parti de la déclarer 
libre. Cependant le Général JSthénieti , 

Mandas, 
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Mantias, qui étoic à l'ancre devant ' ,t 
Métbone , donna, à. Argéc un corps Av. J. a- 
de troupes , avec lequel celai-d vint ^^' 
fepré&nter devant iEgues, pour tâcher 
d'entraîner les habitants dans fon parti; 
mais ils demeurèrent fidèles à Phi- 
lippe, & Argée fut obligé de i'etatirner 
à Méthone. Philippe ^tailla en pièces 
un grand nombre de Tes fddats ; le* 
refte fc réfugia fur une ceKine, où 3 
ht cnveloîÎMpé & réduit à fc rendre à 
difcrétion . Quant aux Athéniens , le Roi Demoji^^ 
leur rendit leur bagage , & après les 
avoir cosdAé» de careifes » 9 les ren- 
voya à Achèncs. 

Les ambafladeufs de PhHîppe les y * ■ 

fwvirent de près , & demandèrent la '3^9. ^' 
j«ûx au nom de leur maître. Les Athé- Diod i 16. 
mens, contents de voir que le Roi de^'^^^'^'^''' 
Macjdoifie ne prétehdbit plus rien fur 
Amphipolis ^ cohfenrirent aifément à 
wttre bas fcs armes. Dan^ ces cîrcoqf- 
tan<93s , Philippe apprît la niort <f Agis , 
itoi de» Péoftieiis : aulli-tôt il marcha 
<:ontre oes Barbares, les défit & le» / 

nngea fous i<ra obétflânce, Il lui ref^ ^ 

toit wn^nenM ,fe Roi des lîlyriens, 
bien p4us dangereux que celirî qu'il ve- 
tiott de vaincre. Ses vues ne deman- 
Soient pas de yoifin fi cntreprenanr. 

TomcXlL F 
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rll aflemble une armée de dix mille 
Av. J. c. ântaffins , de fîx*cenC9 cavaliers, âc s*a- 
'^^' ^ vancevers Tlllyrie. 

Au bruit de fa marche , Bardylis lui 
envoya des ambafladeurs pour lui pro* 
pofer la paix, à condition que cha- 
cun demeureroit maître des villes qu il 
poflTédoît. Philippe exigea toutes celles 

3ui dépendoient de la Macédoine. Bar- 
ylis auroit voulu ne pas bazarder fa 
réputation contre un jeune prince 

Sue fes fuccès commeocoient à ren- 
ie redoutable ; mais forcé par la 
dureté de$ COnditioi)S qu'il lui iropo- 
foit , & fe confiant en fes anciennes 
viâoires & dans la valeur éprouvée 
de fes troupes > il marcha à Fennemi. 

les armées étoient à-peu-prës égalei 
en nombre : elles s'avancèrent avec des 
cris épouvantables. Philippe conduifoic 
ion aile droite » & avoit donné ordre 
ii fa cavalerie Y de tomber Air lei^ flaoci 
êc les derrières de l'ennemi » tandis 
€ue lui-même attaqueroit de front. 
Les Illyriens , formés en bâtait 
loQ quarré , foutinrent courageufe^ 
ment le premier choc » & niain- 
tinrent long-temps le combat dans une 
égalité parfaite. Le maflacre étok hor* 
nblcj mais enfin l'attaque de la cavate- 
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fîe , Se plus encore le courage de Phi- , 
iippe, toujours à la tête des plus bra- 
ves, forcèrent les Hlyriens à la fuite. 
lis perdirent plus de fept mille hom- 
mes, au nombre derquels fe trouvoit iMdtan.a% 
Bardylis lui-même. Macrob. 

La vfdoire de Philippe étoic corn- jyiod, uH 
plette. Hors d'état de lui réfifter, WsJ^P'^p-a^^ 
Hlyriens demandèrent la paix : il la 
leur accorda » en exigeant qu'ils aban* 
donnafTent ce qu'ils avoient conquis 
en Macédoine. Par-là il étendit Ton 
royaume julqu'au marais Lychnite » Se 
s'acquit fur ces peuples, cette autorité 
que donnent le courage & les grandes 
aâions. il avoit transformé fes fujets 
en d'autres hommes : mat9 , dans ce 
changement » il avoit moins recherché 
leur bonheur^ que les moyens d'étendre 
fon empire. Ses dcfirs fc Dortoient fur 
b Grèce : il en avoit vilité les prin- 
cipales Républiques; il en avoit étudié 
le génie/ les intérêts & les refTources. 
Il connoiflbit la fituation d'Athènes. 
Témoin de k décadence de Sparte , it 
voyoit que Thèbes ne confervoit plus 
que l'orgueil d'une grande fortune ; 
que toute la Grèce fembloit fe précipi*' * 
ter au-devant du joug > & n^attendre 
qs'uQ maître* Philippe avoit trop 

P 2 
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jif" d'habileté pour entreprendre cette gran- 

Av. J. c, d,e affaire, avant de Tavoir préparée. 
^''^' La trârKfuillité étoît rétablie dans la 
Macédoine ; mais s'il eût alors atta- 
qué la Grèce , -fes anciens ennemis 
n'auroient pas manqué de renouveller 
leurs hoftilités , de s'unir aux Grecs ; 
ils euffent rais Philippe dans la nécefîîté 
de divifçr fts forces. La Péonic étoit 
fubjuguée» riUyrie humiliée ; mais la 
Tbrace lui donwoît une inquiétude d'au- 
tant plus fondée » que fes habitants 
avoient toujours été très-attentifs à nuire 
à laMacéd^ioe. La poflëflian d'Amphi- 
polis importoit beaucoup à fa sûreté : la 
îéunion de cette ville à fon domaine , 
étoit un moyen de liai procurer f entrée 
4e la Thrace. Les Amphipolitains fe 
^ çonduîfoiettf de manière à lui fournir 
un prétexte de les attaquer. 
ssessat Philippe arma contr'eux. Ils dcpu- 
^\h' ^ ^^^^^ * Athènes , pour demander un 
l>iod.iiê.itco^ts que Tadrefie du Rm les em^ 
^DemofUi O-P^* dobceoir. Ce Prince écrivit aux 
tyMhfil i Athéniens 9 une lettre dans laquelle 
i» Ar\fio€r. i\ ftmbloit recannoître leurs droits fur 
la viUe qu'il attaqaoit ^ décUmt qu'il 
• voirloit fentemcDt la punir ^e l'abus 
^'eUe Eiifok de la liberté qu'il lut 
%WM hlffcç.|as Athéniens trompé» pat 
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Philippe^ qui promectoit en outre de 
rendre Amphipolis , n'envoyèrent point -^v. J. C. 
de fecours aux habitants rfe cette ville. '^ ' 
Cependant le fiége fe coniinuoit vive- 
ment: Philippe abattit une grande partie 
des murs, ot ayant défait un corps confi- 
dérable de citoyens fortis pour s'oppofer 
à ks efforts, il entra enfin viâoricux dans 
la place.Tous ceux qu il connoiflbitpour 
lui être contraires , en furent bannis ; il 
traita les autres avec beaucoup d'huma- 
nité. 

La conquête de cette place' lui ap- ^iod.iié 
planiflbit le chemin à Tempire : mais il^* 4ï*'4i3- 
lui irtipbrtoît encore de s'attacher les 
Olyntnîens , danis un temps (ur-tout où 
il avoit à craindre le reflèntiment de» 
Athéniens , à qui il ctoit rcfolu de ne 
point rendre Amphipolis. Olynthe ctoic 
puiflante , elle attiroit toute l'attention 
des Etats qui cherchoient à s'aggran- 
dir : auffi les Athéniens ne faifoient pas 
moins d^effbrts que Philippe, pour Tap- 
peller dans leur alliance. Ge dernier 
trouva bientôt Fôccafion de la mettre 
dans fes intérêts. 

Les Athéniens cioiènt maîtres de 
Potidée , ville que les Olynrhiens fouhai- 
toient extrêmement de joindre à leurs 
poflenions. Philippe s'engagea de la leur 
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foumettfe, h prit & la remit entre 
c^ les mains de tés nouveaux alliés, après 
en avoir congédié la Garnifon Athé- 
nienne , qu'il traita néanmoins avec 
beaucoup d'égards, parce qu'il n'étoit 
pas de fon intérêt d'en venir à une 
rupture ouverte avec cette République. 
Malgré cette afFedation, il ne négli- 
geoit aucun moyen de l'affoiMir , & 
d'éloigner fes polTeffions de (es pro- 
pres frontières. Il s'empara encore de 
Pydne , qui avoir imploré raffiftancc 
Vemofth.^. des Athéniens , réduint les habitants 
^P^2;^,^ en efclavage, & fit préfent aux Olyn- 
1^.413* ' 'thiens, de leur ville & de leiir terri- 
toire, auquel il ajouta même Aitthé- 
inonte. Hors d'inquiétude de ce côté ^ 
Philippe ne pouvoir choifîr un temps 
plus favorable pour fondre fur k Thra- 
ce, qui , d'ailleurs , étoit en guerre avec 
^ Athènes. Il entre en campagne , débute 
avec éclat , bat des panîs qui vouloient 
l'arrêter, & pourîfuit fa route vers 
la mer. Il campa près de Crénides y 
colonie des Thafiens, ta fituation de 
cette ville étoit charmante : un lac où 
divers ruîfleaux altoiènt fe rendre, 
tcmpéroit l'aridité du fol r & lui fai- 
foit produire des fruits déllcieuit. Les 
mines d'or des environs de cette ville 
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lîxèrent tout autrement Tattention de 
Philippe. Elles étoient négligées dc-v»Av. J. c 
puis long-temps: il y fît entrer avec -siL, 
des flambeaux , des foldats qui péné- 
trèrent fort avant» & trouvèrent des 
lacs fbuterrains Se de petits canaux 
qu^on ayoit ménagés avec un art infini ; 
ce qui fît juger au Roi » que ces 
mines valoient la peine d'être exploi- 
tées. Il établit donc à Crénides.y une Excerpi* 
colonie de Macédoniens, à laquelle iï*^^- 
donna fon nom : il fît travailler i^p.^i{. * ' 
mines , qui lui produifirem un revenu > 
de mille talents; femme plus confîdé- 
rable, que le revenu annuel d'Athènes » 
l'Etat le plus riche de la Grèce. Ce 
tréfor ne, fut pas inutile entre les maint 
d'un prince ambitieux. Il fit battre une 
monnoie d*or qui portoit fon nom : elle 
le mit en état d'entretenir un corps de 
troupes confidérable, & d'avoir chez 
les Grecs » un nombre infini de créatu- 
res ; de forte qu*on peut dire , que ces 
mines furent la fource de la plupart de 
fes fuccès. 

Cotys, alors Rofde la Thrace orien- 
tale » occupoit la Cherfonnèfe Se les 
côtes de la Mer Egée , jufqu'au Pont- 
Euxin. Ce Prince». qui d'abord avoir 
i;herché un appui dans l'alliance des 

^4 
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■■ y ■ Arbéntcns , & donc Iphicrates avoit 
-àv. J. c époufc la fille, n'avoit point de capi^ 
*^'* taie ; mais comme fon royaume renfer- 
moît de belles forêtd, & étoit arroié de 
pbiiieiirs rivières dont les bords étoîent 
couverts de bofquets riants y il cam- 
poic avec fa Cour, partout où ki beauté 
des lieux Farrétoit, Ceftdans lefe rêve- 
ries qu occafionnent les retraites cham- 
pêtres , qu il s'avifa de devenir amou- 
reux de Minerve, avec laqifelle il ft 
vantoit d'avoir des entretiens partîcu-^ 
liers , oui ne tardèrent pas à rendre 
tout-à*niit fou, Timant de la Déeffê« 
Cependant il avoit déclaré la guerre 
aux Athéniens , & engagé fon gendre 
i en prendre )a conduite : ayant ga- 
S>emoflA, in gné for eux un combat naval , il leur 
Arifioer. ^voît enlcvé une partie de ce qolls pof- 
' fédoient dans la Cherfonnèfe , éc il atta- 
, qua les colonies qu'ils avoient fur les 
côtes de la Thrace. 

la République prit les armés : Cotys 
ayant été maflacré au milkude fa Cour i 
fes trois fils , Bérifadès , Amadocus 6c 
Cerfoblète partagèrent fes Etats. Athè- 
nes obtenoit peu de fuccès : elle fe diP- 
pofoit à faire marcher en Thrace, de* 
forces capables de les déterminer en 
h faveur , quand d'iiutres affaires ap* 
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pcllèrent fes troupes en Eubée. 

Deux fadions pamgeoient cette - ' ^ 
île: lune avpic appelle ks.Thébains; ^\^^ 
Tautrc renoit pour les Athéniens. Corn- Vtmofih. 
me ils ne s'y portoîent qu'avec leur Icn-/* ^**''^'*" 
tcur ordinaire , Timothée cherchoît à 
les prelTer. «Quoi »! leur dit- il « leg 
» Thébains font dans FEubée , & vouj 
» délibérez ? Vous ne courez point an 
» Pirée ? Vos voiles ne font point de- 
»pIoyées ? Vous nêtcs pas embar- 
» qués » ? En peu de jours h flotte eft 
équipée ; on le met en mer , on chaflc , 
les Thébains , & la République reprenî 
la fouveraîneté qu'elle avoit toujouri 
exercée fur cette île. Cette affaire ayant u. in Al- 
ité auflî heurcufement terminée , Charès "-^^*'"' 
pafla dans la Chcrfonnèfc»qiiî,.à Texcep- 
tiondeCatdie,fut rendue aux Athéniens^. 

Athènes depuis miclquefemp» avoit v —■ 

une autre guerre. Byzance & les ^ ^v- ^^ ^' 
de Chio» ae Rhodes & de Cos W ÇuVrredc» 
toîent révoltées , & avoient donné lien alliés. 
à h guerre des alliés. Les deux parti» ^'^;^^;^;^^ 
faifoicnt des préparatifs pour décider a«p. î» 
la queieUe par un. combat, naval. Déjà jf^^ ** 
ks Athénterts* avoient foixante vaif- 
fcâux » fovs les ordres de Charès ; ils 
y en joignirent un pareil nombre , aux- 
quels ih donnèrent pour Commaa-* 
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dants, les deux plus illuftres de leurs 
concitoyens , Iphicrates & Tîmothée. 
^•' Les alliés, dont la flotte comptoît 

cent voiles, avoient ravagé les îles 
dlmbros & de LemnoSt qui aprpar- 
terioient aux AthénicBS. Delà , s*étant 
portés avec une grande partie de leurs 
forces , du côté de Samos» après avoir 
mis le feu dans tout le territoire de 
nie, ils en allîégeoient la capitale par 
terre & par mer. 

Les Généraux Athéniens s'étant réu* 
nîs , convinrent d'aller mettre le fiégc 
devant Byzance même. A cette nou- 
velle , les alliés abandonnèrent Saraos. 
Les deux flottes ennemies fe trouvèrent 
dans THellefpont : elles fe difpofoient 
au combat , lorfqu'îl s'éleva un vent 
violent. Charès vouloir qu'on en vint 
aux mains , malgré cet obflacle « fon 
opinion paroiflbit téméraire aux deux 

«très Généraux. Charès prenant les fol- 
ts à témoin de cette oppofîtion » 
écrivit au peuple d'AtTiènes , pour ac- 
cufer fes collègues , qui forent rap-» 
pelles. 

Chargé feul de la conduite de la 
guerre , Charès , pour foulager fcs 
coricitoyens'd'une partie des frais qju'ellé 
devoit occasionner | s'aviià d'aller au 



Digitizedby Google 



DE I A G RÈC E. Ijr 

fccourr d'Artabaze , qui éroit alors , 
révolté contre le Roi de Perfc: il av jrc 
/utaffez heureux pour lui faire rempor- 3t<- 
ter une viâoîre. En recooDoiflance 
dm fi grand fervice , le Satrape lui 
fît préfent d'une telle quantité aor Se 
d'argenr , qu'il eut de quoi payer toute 
foQ armée , & la faire vivre dans ' 
l'abondance. D*abord les Athéniens 
furent charmes du manég^e de Charès ; 
mais ayant reçu des plaintes de ce pro- 
cédé, de la part du Grand-Roi» 6c le 
bruit ayant couru que ce Monarque 
équipoit trois-cents vaiffeaux pour fc- 
courir les ennemis d'Athènes , ils n'eu^ 
rent rien de plus preiTé , que de con* 
dure avec eux une paix qui fouffrit 
d*autant moins de difficultés , qu'ils y 
trouvèrent les alliés trcs-dîfpofés. Ce 
traité les déclara libres & indépen- 
dants. 

Le mauvais fuccès de cette guerre» ifep, in 
qui avoit duré quatre ans , ne pouvoît Ttmotk. 
manquer d'être imputé à Charès. Il fut 
accufé de trahifon , pour avoir paffé fes ^ 

ordres & abandonné le fervice de Ton ^i 

pays. Cependant , à l'aide de quelques \ 

amis qu'il avoit parmi le peuple , il 
échappa à fes ennemis. Timotbee avoit 
été moins heureux » quoiqu'il n eût re-- 
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fiifé que. d*a voir à combattre à la fois 
^- J- C- Tennemi & les éiéments. Condamné à 
^^•* uncamtcnde de cent talents, qu'il né^ 
toit point en état de payer , il fè retira 
à Chalcis , où il mourut. Le peuple , qui 
fc rcpentoît ordinairement trop tard , 
remît les neuf dixièmes de la taxe qu'on 
lui avoït impoféc, Se k contenta d'exi- 
ger de Conon fon fils , dix talents , qui 
forent appliqués au rétabliflement d'une 
partie des murailfes de la ville : ce qui 
fit faire cette réficxion peu honorable 
pour les Athéniens i que ces murs qu oti 
âvoit élevés des dépouilles remportées 
par Tafeul , fur Tennemi de l'Etat , fe 
îéparoient avec une taxe îojùftemeut 
exigée du petit-fils. 
Tinutfjtée. / Athènes ^voyoit tous les jours dîmt- 
piuL A" liifer le nombre de fes grands hommes, 
^^^ fans lefquels la confervationr de fa gloire 
lui devenoit iropoffible. Timorhée paffbri 
pour le Général le plus ^eureux de fon 
' temps: on Favoit peint dormant , tenant 

â la main un filet dans lequel des villes ve- 
noient fe prendre : « Que feroir-ce donc 
» fi i'étoîs éveillé n ? réponditTimothée. 
On a remarqué que fon bonheur fut 
toujours le même, tant qu'il fe con- 
tenta de rapporter fes fuccès à îa for- 
tune j puis que «'étant un jour nnté, 



'Digitizedby Google 



BE t A GUÈCÉ. 135 

dans l'afferoblée du peuple , de favoir 
déterminer fea caprices, il en fnt aban- Av. J. c. 
donné. Il avoic beaucoup de yalcur ; ^^^\ 
mis il regardoit cette qualité comme 
la moindre de celles d'un Général : il 
s'âttachoît fur-tout à ménager fcs trou- 
pes,-^ à faifir le moment dans les 
oecafiions eflentieHes, 

IpWcratés étoit fils d'un cordon- Iphicrates. 
nier ; n^ais fâ' conduite ne fe reflTentît j^^f * ** 
point de la baflèfFe de Ton extfaâion. 
« Je fuis le pnemier de ma famille » ré- ^ 
pondit-il un jourà un dès defcendatité 
dHarmodius; « mais tu es le dernîef^ 
»deh tienne. » 

Ce Généfal -^i une grande connoîP 
fance des détails concernant la guerre, 
joignoît une douceur , une affabilité 

Sui le rendoient chtr à fes concitoyens 
ît à fi?s foldats: mais il fe fit *moins , 
de réputation par fes exploits, cjue par 
fon exâditude & fa févérite a faire 
obferver la difcipline ,^ qu'il reforma. 
Je ne m'y /trois jamais attendu , étoir > 
felon lui ,, le difcours le plus imperti- 
nent qui put fortir de la bouche, d'uri 
Général.' Ses trodpes étoient fi rom- 
pues dans les exercices , & fi docile^ 
a fes ordres , que quand le fignalétoit 
donné , elles lavaient ce qu elles avoient 
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faire > 6c s'en acquittoient d'eîle^ 

%^6 ^' ^^J^^ » comme fi chaque foldat eût 
' été un bon officier. 

Poiymn. ^ Un jour qu il marchoic à Tennentî , 
•J'«f- s*étant apperçu que plufîeurs de fes 
foidatsmarquoiencpeud'atTurance, fl fîc 
publier f que fi quetqu'ofi avoic oublié 
quelque chofe dans le caipp , il potivoit 
Taller prendre i & revenir enfuice. Les 
lâches ne fe le firent pas répéter. Alors 
Iphicrates s'adreiTant à ceux qui ref- 
toicnt:« Hommes valeureux » leurdit^il, 
« maintenant que nous fommes débar- 
» rafles de ce vil ramas, defclaves , c*efl 
» à nous de nous montrer gens de. coeur. 
«Marchons i Fennemi, Se jouiflbns 
» feuls des fruits de notre courage ». 
Animés par ce difcours, k$ foldats 
remportèrent la vidpire. 

Los Athéniens ne virent qu'avec pei- 
ne, le mariage dlphicrates avec la fille 
du Roi de Thrace. Cependant ils rem- 
ployèrent encore , malgré cette infi- 

Tùîyafi. délité. Il auroit éprouvé le même fort 
«*' Ai'. que Timothée dans la guerre àts alliés , 
s'il n*eût eu recours à la rufe. Voyant 
les Juges difpofés à le condamner , il 
cefla de plaider fa caufe , & leur laifla 
entrevoir fon épée. Un grand nombre 
de jeunes -gens qu'il avoit introduits 
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dans ralTerobléc, & qm faifoient enj 
méme-remps briller là poignée des leur». Av. /^c 
intimidèrent tellement les Juges , qu'ils ^ 
le déclarèrent innocent. On lui repro- . 
cha ce procédé violent : « ïî y auroit eu 
» de la folie » répondit-il « après avoir 
»fi fouvent fait la guerre pour les 
» Athéniens , de ne favoir pas la faire 
*> pour moi-même. » 

Depuis ce moment , on ne volt pfu9 
figurer Iphicrates dans Thiftoire de la 
Grèce; foit qu'il eût abandonné Athè- 
nes, foît qu'elle eût ceffé de remployer. 
On aflure néanmoins qu'il parvint à une 
grande vieilleflè. 

Chabrias étoit mort les .armes à la chabrîas. 
main , pendant la guerre des allife. Il ^^ J^*;^' ^'^ 
avoit coutume de dire « qu'une armée 
» de cerfs commandée par un lion f 
déçoit plus terrible qu'une armée de 
» lions* commandée par un cerf; de 
s>que le meilleur Général étoit celui qui 
^favoic le mieux ce qui fe.paflbit chez 
» Fennemi ». La bravoure & le zèle 
qu'il montra pour (a patrie y lui méri- 
teront toujours une place parmi lel 
hommes illufires des beaux temps de la 
Grèce. - 

Telles étoient les pertes que faifoît 
Athènes, dans le temps ou un ennemi 
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adroit , & qui de jour en jour deve- 

Av. j. c. noit plus redoutable , lui rendoît les 
**^' grands hommes plus néceflaires. Phi- 
lippe. avoît pourvu à la tranquillité de 
fon royaume ; il avoit reculé l'es fron- 
tières jufqu'à la mer de Thrace : les 
mines qu'il avoit découvertes, mettoîenc 
fes finances fur un pied refpedable;^ 
Amphipolis , qui étoit un entrepôt de 
commerce, loi ouvroît une nouvelle 
fource de riçhefies. Un incident facilita 
encore Texécution de fes deffeins con- 
tre la Grèce. 

DM.1 16. Les Theflalicns obéiflbîent à Tîfî- 
^^ phonus & à Lycophron > frères de 

Thébé. Ces deux Princes , regardés 
d'abord comme les libérateurs de leur 
patrie , féduits enfia par les charmes 
du pouvoir fouverain , Ifîrent tous leurs 
efforts pour remplacer celui q\ft\s ve- 
ftoient de pimir. Ik fe donnèretit dtô 
gardes , condamnèrent m fuppliee ceux 
qui s*opp6f6ient à leur* domination^ & 
demeurèrent maîtres de Phérès. 

Indignés de fe voir deux tyrans au 
- Meu d'un , lies Aleuades % déclarèrent 
contrVûx , & implorèrent le fecours du 
Roi de Macédoine. Philippe facriîîavo^ 
ïpntiers fefpoir dé pouffer plus loin, fes 
conquêtes ea Tbrâcç> à fhoïmeur de 
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fc joindre à une famille auflî diftin- ' ^\ê j. 
guée par fa noblefle , que par le mérite Av. J. C 
de ceux qui la compofoîent. Cétoit ^^^' 
d'ailleurs fe rapprocher de la Grèce ^ 
qu'il ne perdoit jamais de vue. Aînfi, 
perfuadé qu'il trouveroît toujours les 
moyens de rcvetiîr en Thrace, il paATa- 
dans la Thcffalie , rendit la liberté à 
cette contrée , & s'acquît un fi grand 
nom parmi ces peuples > que depuis il 
les eut toujours pour alliés. 

Au retour de cette expédition , qui P/«. în 
annonçoît Philippe aux Grecs tf une ma- '^p^/.'^; j. 
nière briHantc,ilépoofa01ympias,fe-c. n. ' 
condefilleduRoid'Épîre.Cer rince avoir 
vupourlapremièiefois, àSaraothrace, . . , 
cette jeune Priticefîè , qui joîgnoit à 
tout r^clac que 4onf^e la beauté , le^ 
grâces naïves de Tenfànce. Dès-lori 
(on image entra dans fon*cœur , & 
fut toujours préfente à fa mémoire: 
Elle étoit initiée aux myftères de cette 
île fanieufe^ fous le nom de \Mjrtalis\ 
quefoQ époux lui donnoic volonti^'j 
dans les commencements de leur union. 

OJympias nVoit pas moins d'efprit AtAen^ 

Îue de beauté ; elle avott de l'élévation 
c de la fermeté: D'abord elle aima 
fon mari auffi tendrement qu'elle en 
étoic zix^p: 4XL9kées infidélités répé.^ 
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f, Il I tees , transformèrent bientôt ces CsXïtt^ 
Av. J. c mènes en haine : il devint éperdument 
3^^- amoureux de Philtœ * jeune Thcfla- 
lienne , dont le^ grâces & ta beaaté 
étoient au-deflus de toute exprefiion. 
. On voulut perfuader à la Reine, que 
l'amour de Philippe étoit Teffèt de quel- 
que charme : « Ah î » s'écria la Prin- 
cefle, après avoir vu fa rivale « je con- 
« nois à prjéfent les enchantements qu elle 
» emploie. » 

Fendant que la Cour de Macédoine 
n'étoit occupée que de plaifîrs & de 
^es , il le formoit un orage que Phf* 
lippe devoit diffîper encore avant de 
fonger à attaquer la Grèce. Les Roi^ 
j)iod.i lé. de Péonie , de Thracc & dlllyrie s'é- 
r 4*4. toîent réunis pour l'attaquer en même- 
temps, le R.oi d'Epire étoit même entré 
fecrètement dans la confédération , ôc 
avoit promis des fecours indireâs. Phi* 
lippe, à Tinfu duquel les ennemis ne pu* 
rent jamais niéditer aucun projet, avant 
que les confédérés enflent achevé lettrs 

Eréparacifs» détacha Parméoion contre 
*é lUyriens , furprit lui * même les 
Péonîens, & tomba fur les Thraces, 
qu'il mit en déroute* 
p/tff. <»i L21 nouvelle d'un avantage qu'avoît 
^poi remporté Parméoion furlesniyiieos,& 
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la couronne qui venoît de lui être dé- j 
cernée à lui-même, dan» les Jeux Olym- ay. 1- c. 
piques, parvinrent à Philippe, le jour .^^ ' 
même qu'on lui annonça la naîflance 
d'Alexandre , furnomraé'le Grand. «Un 
«Prince » 5*écria-t-il dans Texcès de fa 
joie, «on Prince qui naît parmi tant 
» de viâoircs , ne peut qu'erre învin- 
ï> cible »: & il pria les Dieux de lui en- 
voyer promptement les malheurs qui 
dévoient compenfcr tant de profpé- 
rités. Il écrivit de la manière la 
plus flatteufè, au philofophc Ariftote , A-Geih 
qu'il avoir un fils , & lui en recom- 
jnanda l'éducation : « Je fuis moins obli- 
» gé aux Dieux » lui difoit-il « de mV 
Avoir donné un fuccelTeur , que de 
»me ravoir donné du vivant d'Arif- 
»tote, » 

Philippe cependant s'étoît avancé 
î\rf(jtfà Maronée , où Pamménès vint 
Je joindre avec un corps de Thébains. jj^^^;^^. 
Ses intelligences avec Charidème lui in Anftocr,' 
auroîent facilité la conquête de la Thra- 
ce, fi Amadocus, foutenu des Athé- 
niens, qui avoicnt.des forces confidé- 
rables dans ces cantons , n'eût arrêté 
fes progrès. Comme il ne vouloit pas 
encore rompre ouvertemcot avec c^tte j^ Q^y^^ 
République , U touroa k$ âtmes com tu. t\ 
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^;j^j"7^'tre le Roi d*Epire , qui bientôt fuç 

3,5! obligé de fe foumertre. 
■^ - ■' — Tandis- 4jue fa valeur recu-loit aiflii 
^\^y ^ ^^^ bornes de fes Etats , la fortune ar- 
tcnûve à lui applanir les difficultés, fît 
naître un incident dont il prévit corn- 
iien les fuites pouvoient devenir fevo- 
râbles à fes vues, 
Athen. /. Un Phocéen avoit enlevé Théano , 
*^' Dame Thébaine , tendrement aimée de 

fon époux. Les compatriotes du ravif- 
feur ayant refufé la réparation de cette 
injure, le Tbébain réfolirt de s'en ven- 
mod.î.i6. ger. Thèbes , dont le crédit dans TAf- 
^F^f.Viô. ^^^^^^^ Amphiâyonîque prévaloît det 
€.2, ' * puis rabaifTement de Sparte , commença 
par fe plaindre hauten^nt , devant ce 
tribunal, de l'attentat commis vrngt- 
qu3tre ans auparavant, par Phébidas, 
fur la citadelle de Thèbes , & fit con- 
damner les Laccdéraoniens à une amen- 
de. En attaquant d'abord ces peuples, 
les Thébains couvroient mieux le. coup 
qu'ils vouloient porter aux Phocéens. 
Ceux-ci, malgré le châtiment rigoureux 
infligé aux Cirrhéens,lors de la prenàièrc 
guerre facrée , avoient ofé cultîi^er la 
meilleure partie du territoire Cirrhéen , 
qui avoit été confacré au Dieu de Del- 
phes. Cités , pour cet attende » au tribu^ 
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aa! des Âmphiâyons , ils avoient été , ■ 1 ^ 
condamnés envers Apollon , à une Av. J. c. 
amende de plufieiirs talents ; mais ils 35S« 
reftifoîent de la payer, & croy oient pqu- 
voir éluder le jugement 1 en criant à 
rinjuftice contre les Amphiâyons , qui 
les condamnoiént , difoient-ils , à une 
fomme exorbitante , relativement au 
peu d'étendue de terrain mis en cul- 
ture. 

Sur^ce refus opiniâtre , les gardiens 
ài temple , à Tinfligation fans doute 
des Thébains , préfentèrcnt au Confeil , 
une requête , par laquelle ils deman- 
doieirt que , dans le cas où le peuple 
de }a Pboctde continuerait de refufer 
au Dieu j les terres enlevées , ils fu/Tent 
autorifés à confacrer à Apollon 1 les 
terres des Phocéens mêmes. Ils ajou- 
toient 4îui'it leur parokroit convenable 
d'obliger tous les autres condamnés , 
entre iefqwis fe trouvoientlesLacédé- 
moniens, à fatisfaire tnceffammeoc à 
leur amende^ fous peine d'encourir la 
haine 9i la ma}édiâion de toute la 
Grèce. 

Cet acrét , atrquel tous les Grecs 
avoient donné leur confentement , étoit 
fur le point d'être mis à exécution, 
^i»PlH^cide alioit en tçifentir le» 
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I f » f — premiers effets , lorf^ue Philomèlc , 
Ar. J. C. thamme le plus <|iiaUâé des Phocéens , 
'^^' réfolut de s'jr oppofer ouvertement. 
Hardi , Audacieux , capable de former 
Se de conduire à leur fin « les projets! 
les plus extraordinaires ; né avec cette 
éloquence infînuante t au moyen de la- 
ouelle on eft toujours sûr de réuffirp 
il aflemble Tes concitoyens , Se leur 
repréfente rimpoflibiiicé de facisfaire à 
la taxe qu'on exigeoit d'eux^ II leur 
confeille de fongçr aux nipycns d*an- 
nullet: ce décret , & fait valoir les fu- 
jets qu'ils avoient de fe plaindre des 
Amphiâyons^en leur foutenant que c'é- 
toient les Phocéens mêmes qui avoient 
eu autrefois Fintendance & la propriété 
de rOracle. H s'appuyoit du paflage 
d*Homère , qui , dans le dénombre- 
ment de l'Armée Grecque, mettoit Py- 
thon ^ ou Delphes » au nombre des villes 
Îui obéifToient aux Généraux Phocéens. 
1 ajouta qu ils dévoient tout tenter 
pour rentrer dans les droits de leurs 
ancêtres, & les flatta du fuccès, s'ils 
- vouloîent le charger <îe l'entreprife. 
^ecmide Ef&ayés d'un côté, par les menaces 
guèue Ik- dçg Amphiâyons ; de l'iautre , cncou- 
^ rages par les difcours de Philomèle , 

les Phocéens le nomment Général. Il 
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fart auffitôt pour Lacédémone ; il fait , 
tntendre â Archidamus , qu'il n'cll pas Av. J. a 
moins de fon intérêt, que de celui des 5^^' 
Piïocéenfi^d'empêcher Vtxécution des dé* 
crefs portés contr'eux ; il lui découvre 
que ton projet cft de s emparer de Del- 
phes > Se y dès qu'il en Icra maître, dy 
cafler les fentences des Ampbiâyons. 

Archidamus applaudit à ce delTein ; 
nais comme il ne pouvoit agir ouver- 
tement dans les circonitances préfen- 
les, il lui promit de Taîder /ecrète- 
menc, de aoupes & d'argent , & ac- 
compagna les promeflès de quinze ta* 
lents. Philomèie lève un corps de fol- 
dats étrangers , auxquels il joint mille 
VhocécDS armés à la légère , & s'ap- 
proche de Delphes à la tête de fes 
troupes. En vain les Thracides pré- 
pofés à la garde du temple, veulent 
j'oppofcr à Ibo entreprile facrilége : 
ils lont tous malfacrés.; le fanduaire 
e/{au pouvoir de Philomèie y qui entre 
dans Delphes , promettant aux ci- 
toyens , qu'il oe leur fera fait aucun 
mal. 

En un inftant, la nouvelle de la prife 
du temple elt divulguée. Les Locriens 
d'Amphifle volent aux armes ; ils font 
battu» : rinioknce du vainqueur aug^-^ 
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4f . .' ,» mente avec le fuccès; il arrache le dé* 
Av. J. c. cret des Amphiâyons , des colonnes 
^»^- auxquelles il étoic attaché ; fait déchi- 
rer les regiftres fur lefquels il étoit 
écrit , & déclare, par un tnanîfefte , 
que fon dedèio n eft point de piller le 
temple, ni de le profaner ; que Tamour 
de la patrie fetil Tanime; que fon uni^ 
que but eft de rétablir le droit qu elle 
avoit à la préfidence du temple , & de 
cafler les fentences injuûes des Am« 
phiâyons. 

Les Thébaios trowroient une occa* 
fion trop favoraUe de faiisfitire leur 
animofîte , pour ne pas en profiter : 
ils lèvent des troupes & marchent en 
Phocide , toujours prétextant la ven* 
geance d'Apollon. Pbilomèle î&it envi- 
ronner le teiaple d'un nmr , augmente 
fes troupes « leur paie. Les fierres 
des Locriens font ravagées : il campe 
fur les bords d'un fleuve qui ba^gnoit 
le pied d'une citadelle qu'il entreprend 
d'emporter. Forcé de fe retirer, il cfl 
chargé par un gros de Locriens , qui 
lui tuent quelques foldats de fon arrière* 
garde. Philomèlc fait redemander les 
morts : on kii répond. <]u'iine loi gé- 
nérale prive delà fépalture, les pro»- 
ianateui:s des temples. Ootté de ct$ 

afironti 
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aSront , il combe fur les Locriens , 

refte maître du champ de bataille , fc Av. j. c. 

hit rendre les mores, par l'échange de ^ss- 

ceux des ennemis , pille les campagnes 

de la Locride , rentre triomphant à 

Delplies, 6c diftribue tout le butin à 

les foldats. 

II ne lui manquoit que de juftiiier 
foa attentat par queiqu'oracle. Il veut 
forcer la Pythie de s^flcoir fur le tré- 
pied , & faire parler le Dieu, La Pré- 
trèfle prétend que la coutume permet 
de répoodre debout, Philomèfe mena* 
ce : a Tu as ]a force en maio » s'écrie 
la Pythie « & tu es maître de faire 
n tout ce qu'il ce plaira ». -r- « J'accepte 
» cette réponfe » çeprendPhilomèle » : 
il la fait Tranici;ire pour la répandre , 
& ne ceâe de répéter que le Ùieu lui 
permet tout. 

. Un prodige vient ajouter à Cqb arro- 
gance. Un aigle volaojc f|ir le toit, du 
temple ,.pourfuit les ç^lomboi qu^on 
y- nourriCpi; • & en. faifit^unc fur Faur 
tel même de la Divinifé.. Les Devins. 
aufTi-tôt df s*écrier que Philerhèle ré** 
duira (bus fon pouvoir, la. ville de Dél- 
its & fo^ fM^cle, perâiadédela pro«. 
teâioii des; Dieux i,;:^<^ pliltQt feî- 
Sm^àp^ i'ê^«ii&bft9 jcrfuadç fe.pea-; 
Tome XU. ..G 
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i pie ; mais n'y comptant pas aflcz pour 
ne pas employer les moyens humains , 
il envoie ats ambafladeurs à Athènes , 
ï Lacëdéroone , à Thèbes , dans tou- 
tes les principales villes de la Grèce , 
pour juftiiier foft entreprife, & pu- 
olier qu'il étoit prêt de rendre , en pré- 
fence de tous les Grecs » un compte 
exaâ du nombre & du poids des 
offirandes confacrées au Dieu. Cts am- 
baffadeurs avoient commiflion d'cKhor- 
ter les difKrents peuples de s unir à 
Pbilomèle» dans une caufe aulUjude que 
la fienne; ou du moins de demeurer 
neucret. Athènes, Lacédémone & quel- 

Îues autres villes prirent le parti des 
^bocéens , èc leur promirent des 
fecours : les Béotiens » les Locriens 
& d'autres peuples fe déclarèrent pour 
le Dieu. 

L'imppDrtânce de la guerre dans la^ 
quelle 8*eogageo«c Phi|omèlè, le mec- 
i>îoZ>.i6.cott dans b néceffité d'augmenter le 
#.4*9-43»' nombre dcfcs trtEwpçs: il crut devoir 
refpeâer encore les tré(brs du temple ; 
nais il tira des plus riches habitants de 
Pelphes» ks femmes dont il avoir be* 
ibin pour payer fes mercenaires & en 
attirer de ooufteaux. S'^nt ^infi for- 
mé une armée «ottfld^nblç ^ if «met 
en campagne. 
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Les Locrleiis veulent $*oppofer à fa 
marcher ils font battus près des Ro- 
ches Phxdriades ; Philomèle en fait un 
carnage affireux. Les Locriens follici** 
tent un prompt fecours à Thèbes. Cette 
ville envoie des députés aux Theflaliens 
& aux Grecs qui avoient entrée dans le 
Confeil Amphiâyônique , pour les en- 
gager à fe réunir contre les Phocéens. 
Toute la Grèce eft en rumeur: ks uns 
favorifent les facriléges ; les aytres fou- 
tiennent qu'il faut punir les profana* 
tcurs. 

Contraint de groffir encore le nom-* 
bre de fes foudoyés i Philomèle bannit 
enfin tout fcrupule ^ & s'empare des 
tréfors du temple. La promeflê d'une 
forte paie attire fous fes drapeaux , une 
multitude d'hommes fans mœurs 8c fans 
religion. Son camp devient le récepoi- 
cle des fcélérats <te toute efpèce^ cnar^ 
mes que )a longue & ancte&nt dévotion 
du peuple leur ait pi:éparé an moyen 
Éicile de s'enridiir, 

La viâoire ne ocflbit de & déclarer 
en Ëiveur de Philomèle : les Locriciis 
font battus , malgré le renfort; oulls 
ont reçu des Béotiens; les Tfaefralient 
& leors alliés le font à leur tour« Lts 
AchéçùM àvL Pélopoimèfe prennent le 

G 2, 
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I parti des Phocéens ; enfin les deux 

Av. j. c. armées fc rencontrent dans uti lieu 
^^*' embarrafle d'arbres ôc de pierres ; 
les premières lignes en viennent aux 
mains ; le combat s'engage ; les Pho- 
céens* font défaits; Philomèle combat- 
tant en forcené, couvert de bleiTures, 
& pourfuivi juiqu'au bord d'un préci- 
pice , ne pouvant échapper , & cm- 
gnant les fuites de la captivité, s'élance 
dans i'abyme , Se venge ainÔ par fa 
mort , le Dieu de Delphes. Onoraar- 
que , fon lieutenant, lui fuccéda. 

Pendant que les Grecs en s'affbi- 

bliflant eux-mêmes , fecondoient , fans 

y penier , les vues de Philippe , ce 

Prince aâif étendoit & fortinoit fes 

j}tmofth. frontières. Jaloux de fa puifTance , & 

*^*'-'^^^^^- redoutant fon génie , les Olynthîens fc 
raccommodèrent avec les Athéniens , 
& leur envoyèrent une ambaflade Dour 
agir de concert contre Philippe. Mais 
Athènes n'écoit plus la patrie des hér^ : 
rintrîgue y feifoît les Minrftres ^ es 
* Généiriuix; & les moins habiles étoie^t 
les plus employés. Charès n'avoit que 
des qualités extérieures , avec beau- 
coup de confiance , dont fes roauvaii 
: fucc&n'avoieat rien rabattu : le peuple 
m pottVQÎt reveair de iaboone onàr 
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nîon qu*il avôit conçue d'un Général j^t » 

bien fait , vigoureux , & qui parloit Av. J. G. 
haut. La conduite de Charidènte , ^^^' ^ 
foldat de fortune , que les Athéniens 
s*opJiiîâtroient à employer , faifoit dou- 
ter de là droiture de ks fentimcnts. 
Une foule de Dénfiagogues, quis'étoient 
emparés de la tribune , ne cherchoicnc 
,qu'à tromper le peuple, & à faire de fes 
erreurs , Tinllrument de leur fortune. 
Cependant , au milieu de cette cor- 
ruption générale , il exifloit encore 
de véritables patriotes , qui ayant fu 
démêler les projets de Philippe , Se 
appercevoir les dangers dont Athènes 
& toute la Grèce étoient menacées , 
auroîent été capables d'arracher les 
Athéniens à la fcrvitude , fi quelque 
chofe eût pu les tirer de 1 aviliflement 
où le goût des plaifirs les avoit jetés. 
Tel Pcmofthènes, dont les difcours 
pleins de feu embrafent encore aujour- 
d'hui le leâeur: mais il parloit à Famour 
de la gloire , de la liberté, de la patrie ; . 
& ces fentiments n'exittoient plus : Tel 
Phocion, le plus vertueux des Grecs, 
& digne d'un meilleur fiècle : mais 
les foldats ou'îl conduifoît, n'étoîent 
plus les foldats de Miltiades Ôc de 
Thémiftoclcs. 

G? 



Digitizedby Google 



1 
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Li Ces deux hommes , à h tére , l'un 

Av. J. c. des affaires , Tautre des armées , étoîent 
^^^ les reflburces d'Athènes ; difons mieux , 
de la Grèce entière : maïs l'un & Faii- 
tre fe conduifo^nt par des principes 
différents. 
Phocîon. Fhocîon devoît à fa vertu ftule , une 
Th^Jn. '''io^orité que ne donnent pas toujours 
refprît, Tadreffc & l'éloquence : elle 
lui valut le droit de dire h fes cotîcî- 
coyens,des vérités dures. Elève de Pla- 
ton , & enfuite de Xénocrates, il avok 
formé fes mœurs fur le modèle de ta 
plus parfaite vertu. On prétend que ja- 
mais Athénien ne le vit rire ni pîcu- 
.rer. Quoîqu*il flftt d'un naturel doux 
Se très - humain , il avoir cependant 
quelque chofe de fi rude , & même de 
tellement finiftre fiir le vifage , que 
ceux qui ne le connoiflbient pas, au- 
Toient craint de fe trouver fculs avec 
lui. Un jour l'orateur Charès décla- 
moit fortement contre fes terribles 
fourcilsj le peuple fe mît à rire: 
« Cependant » leur dit Phocîon a jamais 
» ces fourcîls ne vous ont fait aucun 
» mal ; au lieu que les plaifanterks de 
» ces beaux difeurs j^'ont fouvcnt coûté 
» des larmes à notre ville. 3!> 
Sdi, naanière de parler annonçoit des 



Digitizedby Google 



DE LA Grèce, iji 
conceptions heureufes & des peofees 
nobles ; mais toujours renfermée ûèus Av. j. c 
une brièveté qui la rendoît plus pi- ^^^ 

Îuante encore , & qui jufiifie ce mot 
'un ancien : « que Démofthènes étoit 
» le meilleur des orateurs , & Pbocion 
»Ie jplus éloquent j». Démofthènes le 
fentoit mieux que perfonoe, lui qui y 
plein de mépris pour les autres orateurs» 
avoit coutume d'appeller Phocion ^ la 
Cpgncc de fes difcours- 

Phocion jeuiïe encore , fuîvît Cha* 
brias à la guerre. Les leçons du Générât 
fur le métier des armes , ne furent pas 
moins utiles à Télève , que la vertu de 
celui-ci ne le fut à (on maître, à qui 
il apprit à modérer fon Impétuofité & 
fon audace. Chabrias , naturellement 
généreux , le prit en afièâion , & lui 
confia des entreprifes importantes , dont 
il s'acquitta toujours avec honneur. Il 
voulut lui donner un jour vingt vaif» 
féaux , pour aller fecucillir les contri- 
butions que dévoient fournir les iles s 
« Si vous m'envoyos » lui dit Phocion f 
» contre des en^onia , fingt varfleaux 
f ne fuffifent pa^s ; mais fi c'eâ à des 
«alliés^ un fuffit». En effet» il s'em- 
baroua fur une galère , & revint avec 
pluaçur^ vaiflçaux que les alliés lui 
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fouroirçnt pour porter ^argent de leurs 
Avr J. ç. Gootribucions , qu^ils ne purent refufer 
^^^' à la manière franche &i honnête dont 
il les demanda. Toujours ils eu- 
rent en lui la phïs grande confiance, 
^and les .Athéniens mettaient une; 
flotte en mer,'& (fu'im autre en a voit 
^e commandement ; toute» les villes 
inraricimes alliées, tous les infulaîres fé 
hâtaient de réparer leurs fortifications , 
^de hjDucher l'entrée de leurs ports, de 
rçtiitr dé la campagne leurs troupeaux » 
Içuts femmes & leurs enfants: mais 
^mnd Phocion les commandoît, tous 
iè$' peuples , au comble de la joie , 
^lloîeat au-devant de lui , couronnés 
de fleurs ^ & Tîntroduifoienc eux-mê- 
mes dans leurs- ports. 
^ Chabrîas , tant qu'il vécut , fut Tob- 
îet d'un tendre refpeâ pour Phocion, 
iiuu après fa mort, n'oublia aucun 
dé ceux qui lui avoient appartenu. Il 
ne né|;ligea rien fu]f - tout , mais en 
vain , pour rappeller à la vertu , Cté- 
^ppe , fils de fon bienfaiteur , jeune 
homme d'un naturel féroce & incorri- 
gible. Ctéfippe, <pji fervoît fous lui , 
l'importunant un jour par des queftions 
hors de propos, & même par dés con- 
feils qu'il s'ingéroit de lui donner t 
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Chabrîas » s'écria Phocioh i^quefe* 



*> te paie un grand retour de ramitié Av J. c 
»que tu as eue pour moi!» '^*'. 

Ceux qui fe mêloient alors du gou* 
yernement,s'étoient partagé les emplois 
de la guerre & les charges de la ville. 
Les uns , comme Eubulus ,. Ariflophoi; » 
Démofihènes , Lycurgue & Hypéridcs - 
fe contentoient de haranguer le peuple. 
Se de pfopofer les décrets ; les autres» 
au nombre defquels étoienc Diopithès f 
Méiiefthée , Léofthènes & Charès , s'a» 
vançoient par les emplois de la guerre. 
Phocion, à l'exemple de Périclès , d'A- 
riftides & de Solon, réunit la politi- 
que à la guerre : il voulut (èrvir l'Etat 
à l'armée & à la tribune. Toujours ^1 
eut en vue la paix & le repos 1 com- 
me le but de tout gouvernement fage. 
Bien éloigné de juger des forces Se 
des reflburces d'un Etat , par des ac- 
cès momentanés de courage & de con- 
fiance, il regardoit fà Républiaue Se 
la Grèce entière , comme un malade à 
qui il ne s'agiifoit plus de rendre la 
fanté, mais dont il falloit pMlonger 
la vie par le régime. Il auroit permis 
à un peuple vertueux , de fe JUvrer à 
un généreux défefpoir , parce qu'un 
peuple venueux a droit d'en attend» 

G j 
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lion fiftir: ma«r il re^rdoit comme 

Av. J. c. témérité» dans une République conrom- 

^^ pvKr d*bfer feulement tenter une en- 

treprife difficile. Ceft en quoi il difFé- 

rotrabfolunient de Démauhènes. « Je 

» vous confeîlterai la guerre « dîfoit-îl 

. aux Athéniens « quand vous iêrez. capa- 

» bles de la faire ; quand je verrai les 

»jeune$-geR9 difpofés k ooéir^ & ré- 

i»folu8 de ne plus abandonner leur 

« rang ; fc» riches contribuer volontaî- 

» renient aux befoins de TEtat , & le» 

» orateurs ne pas piller le puHic. » 

Ce tfeft pas qu'it craignît les com- 
bats , & qu'il refusât de fe montrer 
alu beifoite ; pmfque » fans s'être iamais 
fToufé aux éîedions , il fot élu qua- 
ratite-cinq fois Général : choix d^autant 
plus honoraVle pour lui , que jamais 
û ne s'abaiffa à faire la cour au peuple. 

Prefquë toutes les réponljbs que ITiif- 
toîre nous a confervées dé Phocion , 
mâr^ueht beaucoup d'amertume Se de 
Heh cependant il acquit le furnom de 
bon & de doux. Il eft vrai que jamais 
3 ne fit de mal à aucun citoyen , par 
baine partieufière , & qu'il ne regarda 
^rfonnc comme fon ennemi- mais il 
éc6it lévère & inflexible envers qui- . 
eobqoe réfifloît à ce que lui diaoit 
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Tintérét commun. Dans tout le refit de 
fa conduite i il méntroit une telle hu-^ 
maiiité, que fi quelqu'un de Ceux qui 
lui avoient été le plus oppofés , venoit 
à tomijer dans le malheur » il accou** 
roit à fon fecours j & paroifToic pour 
lui, dans les tribunaux. Ses amis lui 
reprochant qu'il prenoit en main la 
caufe d'un méchant : « Les bons » leur 
répondit-il « n'ont pas befoin qu'on les 
» défende ». Âriftogiton » mauvais ci^ 
toyçn > ayant été mis en prtfon » fo 
fit prier de le venir voir, rhocion f 
vint auflt*tât ; & comme fes amia vou* 
loient l'en emp^her : « LaiAn- moi » 
leur dit-il^ o^ neut-Oa foîr f^us agcéa^ 
^blement AriUoigictm.? » 

Un jour on lifok dans raflTembtee, 
un oracte de Delphes t qm portoit que 
tous les Athéniens étoient d'accord , à 
Vexceptioud'un feul , qui n^étoit pas de 
ïavis des auere» r « Epargnée- vow k 
«> peine de chenrher « lei»r dk Phocton 
tn fe levant « cehjt doifi parle l'oracle; 
^c'clt moi; car il n'eft rieir de tout 
«ce que vous faites , qui qc me dé- 
» plaifc infiniment ». Une autre fois , 
IVis qu'il venoit. d'ouvrir ayant été gé- 
néralement apf^audi: « Nem^eft-^ilpeânK 
» échappé quelque fottife »dît<il à ft» 

G 6 
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■.■ il"-. "■■■ am!« « fans que je m'en fois apperçu ? « 
Av. J. c. Un homme aiiffi intègt'e/dèvoît avoir 
^^^* autant 4'enhefflîs, qu'il y av5ît de Dé- 
magogues à Athènes. Démofthènes lui- 
même , qu'on ne foupçonne pas d'avoir 
manqué d'amour pouf fa patrie , étoïc 
lin des orateurs qui lui fuflent le plus 
oppofés dans le gouvernement. Les 
querelles de ces deux graitids hommes 
ne pouvoîentêtre plus Vive*. « Phocîoo i» 
' lui dit un jour Fofateur, dans un de ces 
débats qu occafîonnoit fouvent k diffé- 
rence de leursopînions : « Phocîon , les 
» Athéniens vous ferontmourir,fi jamais 
• ils rentrent danslet^r fi^reur i^ — ^ « Et 
j» vous » lui r-epârtît FJtocion « fi jamais 
» ils rentrent datiftleiir boo féiis. » 
!>OTofthè- Cette dîverfité d^opinionS dans les 
ncs. ^eux prmcipaux mobiles de la Réptf- 

JkmisA '^^^^y^* "C pouvoir qtf être firaefte; car 
"^'^' Démofthènes n^aveit pas moins de véhé- 
mence qflt>*ifoft rival- Cet orateur eue 
pour pèfeiAjff homtfie afftt riche , qui 
feifoit valoir des' forges. Il le perdît 
de bonne-heure, Se refta fous la com 
duire de tureurs- moins attentifs à euh 
tiver l'efprit de leur pupille , qu'à s'en- 
richir de fon bien. La déKcateflè de 
Ion tempérament fit que fa mère négK- 
S<^a iïéaucoup foQ édue^tioa, At>ao4(w* 
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néà lùî-même, il langnît dans une telle ■ 
ffldleffe,q«ilre^t de fes camarades, le Av. J. c 
nom de Batalas , qui étoit celui d'un ****" 
joueur de flûte, ou d'un poète mou 
& éSémhxé : mais ton génie ardent & 
né pour 1 éloquence , fortit enfin de 
cet affoupiflement. 

Il entendit 'parler d'une caufe ou il 
s'agiffoîc des intérêts de TEtat , & qui 
faifôit beaucoup de bruit dans )â ville; 
il fiit curieux tfy affifter. Uorateur , 
qui s'appelloic Calliftrate, fir qui jouif- 
foit d'une réputation éclatante, parla 
tfune manière qui lui attira tous le5 
éloges : après fon difcour» , il ftrc 
reconduit au milieu des applaudiiTe-*' 
mcnts d'une ifoule dé citoyens. Le jeune 
homme touché de tant d'honneurs, & 
pins encore du pouvoir del'éloc^encc , 
Be put réftfter à fes charmes , & ixnoa- 
çautdès ce. moment ï toute autre oc<* 
cupation > il fe livra au grand art dç 
la parole. Difciple d'Kée , dont la 
diâion forte & véhémente lui plarfoic 
plus que l'éloquence douce & paifible 
tfifocrates , qui enfeignoit publique^ 
ment alors ; il le fut auilt de Platon, 
dont il admiroic & dont il tâcha d'imW 
ter îe Jftylc noble Se fublime. 

Xc pramo: eflai de fes forcer fiit 
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i contre fes tuteurs. Démoltiiènes n'étoît 

^\u ^ ^^^ ^^ ^^ ^^^ *'^ ' K>rfque fon père 
Demoji'h. t^^onrut : il le laiffa , avec une iceur 
^AA^i''^''^' en bas âge, fous la tutelle d'Aphobus 
^ ° • & de Démophon fes neveux , & de 
Thérippide fon ami. Il avoit légué à 
ce dernier, la jouifTance de foixante-dix 
mmes, juf^u'à ce que fon &b eue pris 
ia robe virile: fa fille > avcÈ mè dot 
de deux talcntis , devoît époirfër Dé- 
mophon > quand elle fétok nubile : en- 
fin , le père avoit kSgué fa propre fem- 
me à AphobuSi avec une doc de ouatre* 
vingts mines » & la Jduiifafice . ae tous 
les meubles éc ûftennies dîe Is matfo^ , 
jufqu'à ce que ion 8k fôt ptirveoa k 
l'âge viril. Selon Démofthènes, la for- 
tune de (on père, dont faîfoient par- 
tie deux mamiÊiâures » l'une d'armes Se 
l'autre de lîts, montoic à plus de quà* 
torze talents. Ses tumtrs » après dix 
ans de tuteite , ^ ne lui avbient reatis 
(]ue la valeur defoîxante^x mines. Le 
i DiaA-J2tf/. jeune orateur n'avc^t qtit dix-lèpt ans 
lorfqu'il les attaqua : les Juges trouvè- 
rent qu'tb lui étoîent redevables de 
trente talents , & condamnèrent Apho- 
bus de Itri en payer dix pour fa part. 
Tiut, in Encouragé par ce fuccès, Démof- 
Dmoftà. thèncs voulutfemêlèr des aSaûres puWi- 
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^es^ & hazarda de monter à la tribune, ■■ 

rur y haranguer le peuple. Il avoit Av. j. c 
vof3f foible , la refpiratron courte, ^^ 
une grande difficulté de s'énoncer. Le 
bruit étoit fi confidérable , qu'il eut 
beaucoup de peine à fe faire entendre, 
Oa fe moqua de fon (lyle , qui paroiP* 
foit étrange, & que la longueur de 
fes périodes rendoit difficile à fuivre. 
Rebuté d'un fi trifte eflai , il renonça 
à la tribune, & fe retira au Piree. 
Un jour qu'il fe promenoir rêveur & 
tout découragé , il fiit abordé par Te 
vieil Eunomus , de Thriafie , qui lui re^ 
procba d'abandonner ainfi la partie ; 
« Vous avez » lui dit - il « une manière 
»de parler entièrement femblable k 
» celle de Périclès , & vous vous tra- 
vhiflez vous-même par foiMefTe & par 
» lâcheté. Quoi 1 vous n'aurez ni lecou- 
«rage de ibutenir le bruit & le tu- 
»nitike d'une populace agitée , ni la 
'^ force de vous endurcir aux combats 
» de la tribune ? Par une roollefle inex- 
» cufable, vous lailTerez flétrir les talent» 
»que vous a départi la nature ? » 

Démofthènes excité par cette réori- 
mande^ monta une féconde fois a la 
tribuae: il ne fut pas mieux reju, Se , 
réfolu «de renoncer à uûc Amâiom 
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donc il ie croyoit incapable » il s'en 
Av. J. c. retourna la tête couverte de fon man- 
^^'^•- teau , pour cacher fa honte & fon dé- 
fefpoir. SatyruSy comédien fameux & 
Tun fes amis, qui le fuivoic , entre avec 
lui dans fa maifon. JDémofthènes n'y fut 
' pas plus tôt, qu'il fe mit à déplorer fon 
. rnalheur. « J'en ai découvert la caufe » 
lui dit Satyrus « & je vous promets d'y 
» remédier, fi vous voulez feulement me 
» déclamer quelques fcènes de Sopho- 
» clés ou d'Euripide ».Démofthènessen 
acquitta le mieux qu'il put. Satyrus les 
déckma à fon tour ; ils parurent à Fo- 
rateur^ tout autres dans la bouche de 
fon ami : comprenant alors que la dé- 
clamation étoît une chofe effentielle, & 
que c'étoit par-là qu'il avoit déplu, il 
entreprit de vaincre les défauts qiii 
ayoient choqué. 

Il fe fit creufër un cabinet fouterrain, 
où il; s'exerçoit tous les jours , & où 
il paiToit fouvent deux ou trois mois de 
fiiite, après s'être fait rafer la moitié 
de la tête , pour n'être point tenté d'en 
fortir. L'hiltoire de Thucydides , qu'il 
'copia. huit fois de ; fa. main, lui rendit 
familier le. ftyle de cet auteur concis 
& nerveux. Une grande timidité > une 
yojx faible^ une langue embgrcja^eç» 4^^ 



Digitizedby Google 



DE I A Grèce, tôt 
jeftes irréguliers lui donnoienc une dé- ,i -^ 

damatioD choquante. Pour corriger ces ^v. J. c, 
défaucs>.il gi'aviffoit des roches efcar- ^^*' 
pées ayant des cailloux dans la bouche , 
récitant plufieurs ▼ersde fuite , répé- 
tant avec efibrt, les lettres êc les fylta^ 
bes qui lut coûtoient le plus à pronon- 
cer: il fe promenoitfur le bord de la 
mer,& là , haranguant les flots agités ^ 
il s'accoutumoit au bruit tumultueux 
des afTembiées populaires : chez lui y il 
nes'exerçoitjamaisy qu^uneépée nue,fu(^ 
pendue fut Tes épaules , ne F avertit de 
les baifler quand eUe&fe haufToîent. Son 
roiroir lui faifoit découvrir les plus pe- 
tits défauts. En un root , il s'étoit tel- 
lement convaincu de la néceffité de la 
déclamation , que quelqu'un lui ayant 
demandé quelle étoit k première , la 
feconde & ia troifième partie de Té- 
loquencc , il fe contenta de répondre 
â chacune dî ces quefBons , que c'étoit 
la déclamation. 

Démofthènes entra dans TadminiAra- 
tiofivpendantila jguerre facrée , & dès 
Tannéç qui précède celle où nous fon»- i>emofiH. 
mes , âgé de vingt-fcpt à vingt- huit '^^- ^"^ 
ans, il avoit prononcé fa première ha- 
rangue fur une affaire publioue. La 
mêm^ année , il eut à. pader dans une 
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^-^T-—» caufe importante. Les Athéniens avoîent 

AV. j. c. coutume d'accorder rexempriontiecer* 

f)emofiA. ^^'°^ charges publiques , à de grands 

«i Leptin. fervices rendus à l'Etat. Leptines, ci- 

DemoM. ''^foyeneftimable^voîTancq^^^^ 

Dio-Chryf. legcs sétoieot iBultipliéfi a I excès y oc 

que les charges rfetomboient fur les ci^ 

toyens peu fortunés > propofii d'abro* 

fer ces immunités, & de prononcer 
if&mation & confifcadon de biens con- 
tre celui qui les demanderoit. Ctéfippei 
fils de Chabrîas , ou plutôt pémofthè- 
nés » fon avocat t crut devoir attaquer 
cette loi , & fouttnt qui! étoît injufie 
de retirer des grâces accordées à des 
lèrvicés réels ; que d'ailleurs une autre 
loi ayant ftatué que les Ëiveurs du peu-* 
pie Croient irrévocables » Leptines au- 
roit dû' la faire révoquer avant de i^r^ 
ter la fienne. Il tâdia de ffîrévtiir ^ue 
l'hbnneùr d'Athènes ^ qiii s'étoit tou- 
jours piquée de reconnoilTance & de 
de fidélité dans Tes engagements , de- 
mandoit que la loi de Lepcines^fût révo- 
' quée ; que fim . inférét rexigeiMf miAe , 
puifque cette lot ne pouvoit que ra- 
Jentir l'ardeur deS bous citoyens & des 
étrangers bien intentionné*: elle flrt 
Abrogée, 
On pouvoir dès-lors prévoir quelle 
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feroît la conduite que ttendroit Dé-: 
moûhèncB i Tégard du Roi de Macé- Av. J. c. 
doiùe, U ne laiffbic rien pafler de tout //it in 
ce que faifoit ce prince , fans le criti- Demojià. 
quer: il s'élèvoit contre toutes fes ac- 
tions ; il alarmoit les Athéniens fur fes , 
moindres démarches. Cependant les nutr,ThU 
petites hoftilités continuoient îles Athé^ '^• 
niens infedoient les côtes de la Macé- 
doine par des defcentes ; ils prenoient 
les vaifleaux étrangers deilinés pour 
ces côtes ^ & réduifoient les marchandr 
en fervitudc ; ils faifoient cfpérer des 
fecours aux citoyens d'Olynche. 

Philippe» fâchant combien il lui im- Orat. dg 
portoît eétrc puilTant fur mer , avoit ^'^^^f'^a^ 
bâti des arfenaux , & fait conflruire des contre Th- 
t^aifieaux avec les bois qu'auparavant «o^^-. ^ 
Amyntas fon père vendoit aux Athé- /fp^"^/** ** 
niens^ Ennuyé de leurs attaques > il 
s'embarque , conduit fa flotte à Lem^ 
lïosy s'empare de cette lie , & Êiit pri«* 
fonniere la Garnifon Athénienne. Delà 
il pafle à Imbros : déjà il étoit maître 
de la capitale , lorfqu'un fecours de 
deux mille Athéniens débarqua dans 
111e: Maître de la ^er > il leur coupe 
toute communication avec le dehors « - 
oblige une partife de la garnifon de 
fe rendre > tandis que Tautre s'échap^ 
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16^ Histoire 

\i...^±^iis, à la faveur d'un gros temps, tourne at 
Av. j. c. midi avec fa flotte viflorîeufe , preni 
^^^' fur le cap de Gérefte, plufieurs vaiffeau^ 
richement chargés , enlève h galèr 
Paraliennt o\ijacr/e , pénètre jiifqu 
la côte de Marathon , défait l'Âr 
, chonte Diotime , qui étoit forti à 
tête de la Cavalerie Athénienne, po 
s'oppofer à fon audace , pafle da 
111e de Salamine» où il bat Charidèni4| 
& lelite de Tlnfenterie Athénienne. Il 
reprend la route de fes Etats , s'em- 
pare, chemin faifant, de Pagafes, ville 
maritime deTheflalie, appartenante à la 
République ; & , content d'avoir fait 
trembler l'Attique dès fa première ex- 
pédition , il entre en Macédoine cou- 
vert de gloire & chargé de dépouilles, 
DemoftA, Bientôt la nouvelle fe répand que 
Ticfi^vf.f,^l^ Grand Roi fc dîfpofe à porter 
'"^'' fes armes dans la Grèce. Toujours auffi 

vifs à délibérer , que, lents à entrepren- 
dre, les Athéniens vouloîent , pour 
^faire diverfion , porter eux - mêmes la 
guerre au fein de la Perfe. Démofth^ 
nés monte à la tribune ; il prouve 
à fes concitoyens, que, fur deslbruirs 
vagues , il n'eft pas de leur avantage 
de rompre les premiers avec Arraxer- 
cès^ 6c quil fufiic .de fe tenir fur U 
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défettfive. Il propofe de former une 
compagnie de douze-cents citoyens , Av. J. c. 
pour la conllruâion & l'équipement ^*** 
^e deux ou trois-cents vairfeaux ; il 
règle la manière dont les nautonniers 
& les foldats feront pris dans les dix 
tribus d'Athènes. Son intention étoic 
principalement de fecourir les pau- 
vres citoyens, vexés par U manière de 
ber rirapofition delUnée à TentretieD 
de la marine. Tous les Athéniens , dif- Demojih.pro 
tribués par compagnies de feize perfon- coron. 
î^^s depuis ^ vîngt-çinq ans jufqu'à qua- 
rante, étoient obligés de fournir une 
S^J^îe, à l'armement de laquelle les 
pauvres & les riches çontribuoient 
également. 

. A cette loi . Démofthènes en fît fpbfr 
situer une autre qui portoit j qu'un ci- 
toyen fourniroit unç galère , qqaod fa 
fortune monteroit à di? talents ; que 
^euxdont les facultéjs fe trouveroîent 
f ^us fortes , fourniroîent à proporiioa 
jufqu'à trois galères & Uâiç Dar<]ue ; ' . 

qu'enfin ceux dont la JFortune ne mon^p 
foit pas à dix talents ,, fe réuniroieaç 
jufqtf à la concurrence de cette fomme , 
pour fournir pareillement une galère. 

Cette loi, qui rappelloitjjmx riches, 
kurs objigaiioqs , & tiroii 4'opprçf- 
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M ■■ ■ fion les pauvres , excita beaucoup de 

Av. J. a rumeur parmi les premiers vqui offri- 

***• rent des fommcs confidérables à Dé- 

mofthènes » pour ne point la propofer, 

ou du moins pour ne la point faire 

Iwfler : n'ayant pu le corromore , ils 
e iirent accufer comme infraaeor des 
loîx. Démofthènes parut devant le 
peuple f gagna fa càufe , & raccufa* 
teur {ut condamné i une amende de 
quatre-cents dragmes. 

^ u Les craintes d'Athènes fur les mou- 

Av. J. c. veraents de l'Afie , ne Vempêchoicnt 
Diodl li. pas d'avoir les yeux ouverts fur les évé- 
F-43i-43i- mentsde la guerre facrée. L'inclination 
Se la reconnoiffance uniflbient fes ha* 
bitants aux Phocéens , qui , après la 
lierre du Péloponnèfe , s'étoient for- 
mellement oppofés à la deftruâion 
d'Athènes » que les Thébains fur-tout 
demandoient hautement. Onomarque 
avoit conduit à Delphes , les débris de 
rarmée de Philomèle; & les Béotiens^ 
^ penfâht que la mort de ce Général , 

qu'ils reg^rdoient comnte une vengeaa* 
ce des Dieux, détourneroic tout autre 
dief d'une pareille entreprifë , étoieot 
xerenus dans leur patrie. 

Les Phocéens convoquèrent leurs 
alHés p afin de détibérer fur la guerre 
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préfcnte. Les plus fages opînoient pour .. ■ ■ '. . 
la paix. Onomarque » condamne par -^v. J. c. 
i«4iiiphîdyons, à de grofles amendes ^^^' 
quil navoît pas encore payées , parla 
pour la guerre , & amena la multitu- 
de à fon avis. 11 fut nommé Général, -j.^?^- ^ 
Avec de Targent, il rfétoit pas diffi-^*'''''- 
cifc alors de fc procurer 4Îes troupes. 
0x1 voyoit dans la Grèce , des corps de 
mercenaires qui erroient çà & là» fans 
erre attachés à aucune ville , à aucun 

Îays, & qiii vendoîent leurs fervîces 
qui les vouloir acheter. Onomarque j^^ 

lève de nouveaux foldats ; il obtient y.^^'^* "* 
des alliés^, de nouvelles troupes » fe * ' 
pourvoit de toutes les munitions né* 
ceflaires, débite un longe propre à 
encourager fes partifans » fait battre de 
la monnote d'or & d'argent» détache 
les Theflalîens du parti de fes advcr- 
faitcs , fe jette enfin fur les terres en- 
nemies y prend d'aflaut Thronion , & 
en réduit les habitants en efclavage. 
Amphiflè effrayée , fe range à fon 
obéiflance. Il enlève Se détruit plufieurj^ 
villes des Doriens , met le reu dans 
leurs campagnes , fie , par une marche 
forcée, fond fur laBéorie. Orchomè- 
ne lui ouvre fes portes : il poufle juf- 
<pii Ct^onée ; mais afibibli par fes 
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» »^ propres conquêtes , & battu par les 
Av. J, c. Béotiens, il eft forcé de retourner en 
5^3' Phocide. 

Cerfoblète venoit de céder la Cher- 
fonnèfe aux Athéniens , à Texception 
de Cardie. Méthone étoit le refuge des 
ennemis de Philippe. II imporcoit à ce 

{)rince , que cette place , utuée entre 
es Villes Olynthiennes & celles que 
Cerfoblète venoit de céder aux Athé- 
niens , ne fut pas ouverte à des puif- 
fances ennemies ou fufpedes. Il la prit 
(faflaut , la démantela & ajouta Ton 
^ territoire aux domaines de la Macé- 

doine. Ceft à ce fîége qu'il perdit :un 
Suid. ôiœîl d'un coup de flèche, After d'Ara- 
^"pîln phipolis, habile tireur, qui tuait les 
,, 37!"' '^'oi féaux à la volée, ctoit venu offrir 
fes fervices au Koi de Macédoine : 
« Quand j*aurai la guerre avec Içs étour- 
» neaux» lui dit ce prince « je vous don- 
»neraî de l'emploi ». Piqué de cette 
réponfe, A/lpr fe jetta dans la place, 
& lui lança une flèche avec cette inf- 
Cription ; ^ i'œil droit dt Philippt. 
Un chirurgien, nommé Critobule , l'ar- 
. rachA fi adroitement , qu'il ne lui en 
refla aucune difTormité. Philippe la fit 
lancer dans la ville avec cette autre 
infcription ; Si Philij^c^Ji vain- 
'' " qucur, 
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peur, Aprfira pendu. Maiè peuc- * 

émefauc-il mettre au rang dès fables, ^\^'^ 
cette réponfe » aînfi que ce qu'on ra- 
conte de la prétendue fenfibiKté de 
Philippe, quand il entendoif pronon- 
cer le ttiot œil II n'en cft pas de 
raême du mot Cyehpc , que fes enne« 
mis employoient quelquefois pour le 
rféfigner t & qu'il fupporta toujours: 
impatiemment, parce que ce terme 
oflroit à refprit, ridée d'un monftre. 

Après la prife de Méthone , PhiKppe !>«««/*. O- 
vint attaquer Hér^, place forte, dans'^'"*' *• 
la Thracc , & qui dépendoir des Athé- 
niens. Cette nouvelle mit la ville d'A- 
tkènescn rumeur : il. fut ordonné par 
in décret» qu'on armeroit quarante^ 
vaifleauic , que toute la jeunefTe s'em- 
barqueroit fur cette flotte ,. qtfooi 
lèveroît une contribution de foixante ' 
talents. Athènes , encore dans îà prfe- 
«ièrecfFervefccnce, apprit que ?hînppe , 
éfoitdangeretffement malade , &même 
mort. Alors le peuple crut le fècoùri 
inutile & vouloit renoncei: au projet 
ffarmer. Cependant, au bout d'un an ^' 
la République envQyà au fecours de !a 
place afliégée, Charidème , avec cinq 
talents & dix vaiflcaux aflez mal 'équi- 
pés. 
TomXIL q 
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Philippe accablé de fatigues I & fouf- 

Av. j. c. frant de fa blcflijre , avoic eu en effet 
ïJ^^an.in^^^ maladie <|ui doona des alarmes 

P4f/'>.i. aux Macédoniens ; mais la vigueur 
de fou tempérament l'ayant tiré de 
ce danger » il mena fon armée en Thef- 
falie f où il étoit appelle par la nation. 

XHod. 1 16. I^ycophroQ 9 rétabli à jPhérès , avoit 

f • 434* 431* imploré le fecours d'Oaomarque » <]ui 
lui avoic envoyé un renfort de lept mille 
hommes, commandés par Fhayllus , fon 
frère. Philippe attaqua les Phocéens, 
remporta fur eux une vi^oirecomplecte, 
les chafla de I^Theflalie. Onomarque 
réunit toute fbn armée, Se vola au 
fecours de Lycophron. Les Phocéens, 
Fr0fu. quoique fupérieurs en nombre , ne peu- 
vent fouisenir le premier elfort de là 
Phal^qgç Macédoniei^ne, OnpRUtfque 
cède , &fe retire fur des bamcHics 4 où 
il fait rouler fur les enn^nis, des pierres 
énormeà, ta phalange plie à fon tour, 
Uiffant le champ qe bataille couvert 
d'armes ôç de morts. Philippe , dans 
Dioé. nfti une autre rencontre , eil encore battu, 

Ap» Ses foldata^découragés ^aba^do^l|lHent: 

fes exhoruti^ns parvinrent k vmxaçt 
leur confiance ; mais çonme il avoit 
b^foin de recruter fon arméç, il fut 
^Qntr^int de mournçi: eo Macédoine, 
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Qâomar^ne repafle en Béotie ; il dé- 
Élit les Béotiens & leur enlève h ville 
de Coronee. PWlippe rentre bnifqiie- 
ment en ThtsffaKe. lycophron y njh 
pelle Osomarqn^. te Roi de Macé- 
dpine , uni aux Theffalienç > h con- 
traint de prendre h fiiite avec le reftc 
de k$ troupe?, ^ti cpfé de la mer. 
U flot'Ce de yAxtmm Ch«b paffoit 
pa* hazard à la vue d.Q ce^t <;iyflge5 : 
U plupart des vaincus commençoîent k > 
fe dépouiller de leurs aimes & de leurs 
habits, dans la .vaine el|iérancc d'àrri-» 
w jufqu'à ces vaiflèaux , donc la i 
fweur ks empécfaoH de. c^lmlet la. 
diftanc:e. Le vairuiuçtir fond ftm eux ^ 
en fait uft horrible carnage < plus de 
fix mille hommes furent tué» ; trois 
miUe^Oint&èrent vivants eofire ks. mains 
desermeuHs. De ire i»mbrâétoH Ono-- 
mf^ kî-même; f hiKppc fe. fit p«-j 
<l?e: tous, kaiiutrcs; furent pcéciptés 
^9S k. m^ , comitee' det Êucrilégosi ? 
C^te t^otre couvrit de gloire le 
RlMide Mteçikiine. It Vapproc^hiM io* 
MlUcfWQfi die la Grèce. La Thefla- 
lie: paéfiîâe» fbétitsi déUvcéie ds U cj&rsî 
r^Qoie » U0 momphe^ for les eonemifli 
^'Appïlon.t fai&ieac regarder eomnie 
aa prioçc cdic^cii^ », CaioiHtt ^oi 




Digitizedby Google 



17» H I s T O I R B . 

forgeoit en fecrct , des fers à fi» admi- 
rateurs. 
- Phayila& avoît remplacé Onomarque. 

^\%i ^* Ce General prît les mêmes mefures 
Diodlié. que fes prédécefle^rs : il leva un grand 

p- 43$ -437. nombre de foldats, doubla leur paie, 
fit âbriquer de nouvelles ar«ie» » de 
nouvelles efpèccs d'or & d'argent,* 
répandant ï pleines mains , les tréfors 
du Dieu» non-feulement il attachoît à 
fes intérêts, fes compatriotes j il ame-» 
noit infenfiblement à fon parti y ^^ 
villes les plus célèbres de la Grèce. Les 
Lacédémonienss'étant enfin déclarés ou- 
vertement, lui envoyèrent un corps de 
mille hommes ; les Achéefts , un de 
deux mille : les Athéniens lui fourni- 
rent cinq mille fantafSns & quatre- 
cents chevaux 9 fous la conduite de 
Nauficlès. LycojAron & Pvthotaîls 
éunt reftés libres fur leur (ermeiiti 
j vinrent aufll , à la tête de deuK mille 
foldats^ s'affocicr à la querelle des 
Phocéens. Phayllus entre dans h Béotîe, 
Vaincu par les Thébaîns , dans ifois 
rencontres différentes, il fe jette fuf 
les/Locres Kpicnémidiens, enlève plu^ 
Ikurs villes; mais^ attaqué d'une m^* 
ladie de langxicur , il meurt enfin , Iv^ ' 
fan; pour fuçceflêuTi Phjl«çus,.fll$ à'(h 
Romarqutf» '- 
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Jufqu'ftlors Philippe n'avoit paru as 
(}u'indireâemeot dans la guerre facrée; Av. J c. 
il ïî'avoit combattu Onoinarque , qu'en ^^*' 

Îualité de proteÔeur des Theflalîens. 
e momenc d'exécuter fon projet étoîc 
arrivé : Ibus prétexte de pourfuivre fa 
viâoire contre les Phocéens , il voulut 
feîrc une tentative fur les Thermo- Dioain. 
pyles, qu'il regardoit comme la clef''- JF:^^ .^ 
dç la Grèce. Mais les Athéniens , d'îû- PhUip, ù 
telligence avec les Thébains , s'étant ^^^ofà. 
emparés des défilés , qui féparent la 
Theffalie de la Phocîde, & ayant gar- 
ni de troupes les places vojiines, Phi* 
lippe ne jugea pas à propos de s'en- 

f;ager dans des lieux où la valeur é^ 
a difclpline n'étoient d'aucun ufage 
contre l'avantage du terrain : il retour- 
na en Macédoine , attendre une occa- 
iion plus favorable. Diophante , qui 
ivoit commandé les Athéniens , fut reçu 
ï Athènes, comme s'il eût remporté la 
viâoire la plus fignàlée : on lui décerna 
des couronnes ; il ordontïa lui-même 
des facrifices à Hercules» & des prières 
pour remercier les Dieux, de leurs bien- 
faits. 

On eût dit que les Athéniens triom- 
phoientde Philippe , Se qu'ils regar- 
doiem la guerre comme finie. Cepen- 

• H 3 
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==! dstic leirrs alarmes n*étoient pas difR- 
Av. j. c pées , & ce n'était pas fans terreur 
^^** qu'ils voyoient ira prince aâîf , à U 
tête de troapes aguerries , Chercher & 
faifir toutes les ocCîrfîons de îew nuire, 
pAîiip. t. Démofthènes profita de cette d?fpofi- 
tîon , pour le leur montrer comme iin 
ennemi dangereux ^ mais M^uel ils 
pouvoîent réfifter encore , -en ne s'a- 
bandonnant point à lerirs irréfolutiotis 
ordinaires. « Voyez , Athéniens , à quel 
» degré d'infolence Philippe en eft venti: 
» il ne vous laifiè f^os k choifir entre 
» la paix & h guerre ; il vous mena- 
»ce, il tient des propos pleins de 
s> fierté : il a trop tfaraWtîpn pour s'en 
» tenir à fes premières cdhquêtes. Tan- 
» dis qu'àffis & tîans tiijérfence , vouj 
» délibérez à votre aife j -il arance , 
a» il vous environne, il vous enferme 
»de toutes parts. Quand donc, Athé- 
» niens , agirez * vous comme voos le 
» devez? Qu'attendez-vous ? Que la né- 
» ceffité vous prelTe ? Mais , comment 
» regardez - vous ce qui fc paffc fous 
» vos yeux? Voulez-vous taujotirs vous 
» promener dans les places , en vous 
» demandant ce qu'il y a de nouveau ? 
» Eh ! qu'y a-til de plus nouveau , qu'un 
» Macédonien qui fubjugue Athènes, 
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fc rend l'arbitj^e de la Grèce ? 



«Philippe eft-il mort?Non,aeftma- Av. J. C. 
»lade. Eh ! que vous importe qu*tl ^^*^ 
«meure ou qu'il vive ? S'il n étcnt plus » 
«vous vous feriez bientôt un autre 
«Philippe.» 

Le Roi de Macédoine ftvoîr que la 
plupart des entreprifesichouent , pouf 
vouloir en hâter trop l'exécution :il lailïïl 
aux Grecs , le foin de s'afFoîblir mu- 
tuellement, & fe flatta peut-être, qu*îl 
ne lui fcroît pas impomble de irietrre 
quelques-uns d'entt'eux dans la nécefîîté 
tfiroplorer fon fecours ; & de fe rendre 
k plus fort, en ne paroiflant protéger 
911^ le plus foible. 

Des guerres continuelles énervoient ■ ~ — 
tous les peuples de la Grèce: Les Thé- ^^^^][; ^ 
bains, autant épuifés par leurs fuccès ViodliS. 
que par leurs revers , avoient envoyé ^ 438-449» 
une aid)a(rade au Roi de Perfe , pour 
le fupplîer de prêter à leur nation , des 
fecours d'argent. Ce Prince , en leur 
faifant un préfent de trois-cents ta- 
lents , les* aida à fe ruiner dans la 
guerre facrée, qui , les années fui van- 
tes, fe pafla^cn efcarmouches & en ir^ 
ruptions peu cotifidérables. 

Par fon union avec lesThébaîns & les 01îviex|l. 7. 
TheflaliinStPhiMppe auroit pu terminer 
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■ ceftegierre; mais clic étoît trop utîîe à 
fes pro jetSyCn épuifant laGrèce d'hom mes 
^ d'argent > pour qu'il ne prît pas tous 
le6 moyens de Tenflammer davantage* 
Cependant il fembloit ne s'occuper que 
d'embçUir rîntérîeur de fon royaume » 
& d'en garantir les frontières : il en- 
treprit divers édifices publics , Se prit 
ce prétexte pour faire des emprunts* 
Les particuliers les plus riches de la 
Grèce, firent pafler leur argent en 
Macédoine. Ainfi Ptûlippe le faifait 
des penfionnairesdans toutes les villes, 
Se s'afluroit de ceux qui difpofoienf des 
afHiires. 
== De nouveaux trouWes excités pa r Py- 
Av. J. c. tholaiisen Thefralic,rappellèrent Phi- 
Diod. i. t6. lippe dans cette contrée* Pytholaiis fut 
P' 45<3^- . chaffé. Les divifions qui agitoient FEu- 
bée , attirèrent enfuite l'attention du Roi 
PiuL 1/1 de Macédoine. Ce Prince appelloit 

^jSr5ii.^^^^"^ î'^ » ^^^ e/i/riivwife /a Grèce, i 
face. caufe de fa polition , & cherchoit à s^y 

iJuuT *gli^^^ ^ 1^ feveur dts méfintellîgencc$ 
des petits tyrans qui la gouvernoient: 
il Y faifoit oafler des troupes , & , psr 
Je moyen de ces tyrans » il attiroit les 
villes dans ies intérêts. 

Inquiet de voir le parti de Philippe 
(e fortifier , Plutarque j^ tyran d'Erétrie, 
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Conjura les Athéoieos de venir à fon fc^ 
cours. Hégçfîlée étoit dans cette île , At. J. 
à la tête de quelques troupes de la ^' 
/République : il appuya la demande de 
Plutarque, à laquelle Démofthèness'op- 

Îofsi en vain. La guerre fut i;éfolue. 
amais on ne s'étolt porté à une ex- 
pédition avec tant de chaleur^ Tout 
ce qu'il y avoit dç diftingfué dans Ath(|- 
nes , voulut fcrvîr. L'orateur Hypé- 
rides même, que fes facultés obligeoient 
i peine à l'armement d'une galère » en 
fournit deux; une pour lui r dit-il , Se 
Vautre pour /on fils) qui n'avoit pas 
encore lîx ans.? 

Apiîès avoir réglé que les Athéniens 

. nç feryiroiefnt que tour-à^tour , Phocion 

paflTa ^ans l'Eubée avec peu de trou* 

pes I dans l'efpérance que les peuples 

de nie fe joindrosent à lui ; mais 

n'ayaçt ;pas tardé à s'apperceyoir que 

ïor de Philippe avoit tc^ut corrpm* 

> jNl , il s'aflura de Tavanpge du ter-^ 

rain» ^Une éminence > fépafée de la 

piaîrte de XAmynçs , par un ravin fort 

profond , lui parut une fituation avan- 

tageufe : il s'y retrancha. avec ce qwïl 

ayoit de meÂUcurès trompes, fass fe 

. metq^eieii peine de ceux oui voMlureot 

al^qd€#»rr|çs.*[a^yx. ; 
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\' ■ '■ ■ Les ennemis s'approchent : il com- 

Av. J. C itiande à fes foklats , de fe tenir fous 

^^' les armes, fans s'ébraoler, jufqu'à ce 

ÎiHl ait offert le facrifice. Son delfeia 
oit, fans dout«, d'engager les ennemis 
à s'approcher davantage. Plutarque, 
imagnianc que ce délai étoit FefFet de 
la crainte , fans attendre Tordre , 
marche à la tête -des étrangers qu'il 
avoit à fa folde. La cavalerie le fuit. 
Xes premiers font rompus ; les autres 
fe débandent : Flutarque lui-même fe 
met àftiir. Les ennemis fe croient vic- 
torieux : ils attaquent le camp. Pbodon 
termine fes facrifices , combe fut eux , 
les pouffe 4ev9nt lui , ftprès «n avoir 
tué la plus gfrande partie dans les re- 
tranchements mêmfes qu'ils abattoient. 
Après le combat , il chafia Plutarque 
^d'Brécrie, fe rendk maître de Zarérra , & 
viâorieux rentra dans Athènes , laiflànc 
fes afftés auffi toudiés de fa bonté &de 
là juftice, que fes concitoyens char- 
més de fa capadrté 8t de éi valeur. 
Philippe vovant le foin avec lequel 
fes Act^iens mi fermoient l'entrée de 
)a 'Grèce , & ne pouvant 'encore les 
conâ>attre ée près, toonia fes armes 



/«if. 



contre fes places Soignées ^ot dépes- 
^* ^' *- doiea^ d'çux. Ot)iiîi9ie Âr^4«MK Vetoïc 
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attirée fan indignation. Dans la crainte 

que trois fils naturels qu avait laiffé 

Amyntas , ne lui difputaflent le trônei 

Philippe en avoit fait mourir un : pour 

éviter le même fort , les deux autres 

s etoient réfugiés dans cette ville. 

Les habitants prévirent Torage ; ib 
eurent recours aux Athéniens. J>éfl9af«* 
thènes monta à la çribunc , où Timpor^ 0!ymâ. i. 
tance de la délibération avoit déjà ap« 
pelle plufîeurs orateurs. Après avoir fé» 
licite fes compatriotes , lur Toçeafion 
que leur offroient les Bieux, il let 
exhorta à en profiter £ins crabdr« 
Philippe I qu'il If ur repréfepta comme 
un homme livré aux vices lefs plu$ in^ ^ 
famés , comme un princf ftçib k vm^ 
cre. « Il eft heureux , il e(l vrai; mail 
»les Dieux» fur Ulnefivçillaiicedeiqtielf 
» les Athéniens ont pluis 4e droits t IV 
x> baodonneroait bientôt , s'ils 1^9 voient 
» s'arracher à leur inaâioa. » 

Démades combattis Sonmtnt Vzm ^^^ in 
de Démoilbènes. Cétoit yo raifeùnwf ^f^^ 
vif, fubtil, & de Téloquegce duquel 
un mpt de Théopbrafles donne Fîd^ 
ia plus pompeufe. On demandait \ es 
philofophe, ce qu'il penfoitdes dpux 
orateurs. « Démofthènes » répondit- M » 

H 6 
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» D efl pas digne de Démades ». Cepeir^ 
Ar.j^ C. daot raoquence de Démofthèncs rcra- 
i^^ i^ porta en cette ocçafioo. Athènes ac- 
^DÎ^Lèaf ^^^ ^^ dyothîens , trente galères 
ndAm^* & deux mîlte hommes , fonfe la con- 
duite de Charès. Mais cet homme» 
que Timothée trouvott pins propre à 
porter le bagage du Génénd » qu'a être 
. Général hrinnéme » n'étoit pas celui 
qa*on devoit oppofer à un prince qui 
Ihmofih. dvoit répondu aux ambafladeurs Olyn- 
J'Ai/c^ ^ thiens » ^'il hSAxÂt que Tes concitoyens 
fycûtknt de leur pays » ou qu'ils le 
çhafl&flènt de la Macédoine. Eh effet, 
XifcK«. de Charès , au lieu d'aller au fecours d*0- 
Uu. u$. lynrhc, fe contenta de foire une deP 
tente du côté de Patlène ;.&, après 
avoir mis^ en firite un corps de huit* 
cents rolbntaires attacha aufervice dt 
Philippe, &ns exécuter aucun des ar- 
tîcles qui fàifoient Fobjet de fa cora^ 
mtffion , il revint triomphant à Athènes 
dû il donna un fefiin magnifique au 
peuple , qui, jugeant de nmportance 
de l'exploit par ta fomptuofîte du fer*- 
vice » décerna une couronne d'or i 
Charès » & crut Philippe perdu. 
'^ ï^^ Athéniens ne délibéroient plus 
q\ie fur la manière de punn: hrur en- 
0/y^. A^'^eifi»i lorf^ue Démoâitènes^ voyant les 
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-Olynthieûs foIHcitcr de nouveaux IV- 

cours^par une féconde ambaflàdci monta Av. J. c 

de redief à la tribune , afin d'engager ^^' 

As concitoyens à profiter de roccanon 

la plus favorable d'abattre leur enne^ 

mi. Les Athéniens accordèrent quatre 

mille foldats étrangers & centHJnquante 

chevauXydont ils donnèrent le coroman'- 

dément à Charidème. Les Olynthiens 

iuzardèrent une féconde bataille, où 

ils ne furent guère plus heureux que 

dans la premièi;e. Ils envoyèrent une 

tcôifième déput^tion / avec ordre de 

dçroander ^i^^ntroupes coropofées d*A- 

thèm^is!; Démofthènes repréfenta que oiymh. ^ 

c'étoit attirer Fennenii dans l'Attique , 

Siede ne point l'aller combattre devant 
lynthe : Charès eut ordre de partir 
avec deux mille hommes d'infanterie , 
trois-cents de cavalerie , tous citoyen^ 
d'Athènes» & dix-fept galèi^. 

Philippe ppuiToit le fiége ffGIyn- ■ 
the avec vigrâur ^lorfqu'Euricrates & ^v. j. c. 
laiiiiènest qui avotent toute autorité Pi^./Vx6' 
dans la place , la vendirent à ce Prince, ?• 4$o ^ 
Livrée au pillaee, elle fi» détruite j^rS't 
de fonds en comble : tous les citoyens de CAaforu 
lurent rédmts en fervttude. PhiMppe 
' affifbit à la vente des efclaves, ayant , 
ÙM s'tu appâcccTCÂr I Sz roba recrouf*^ 
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fée d'une manière peu décente. Un Olytt-^ 

Av.- j. c thien , fur le point de fiiWr le même 
p^; fort que fes compatriotes » s'écria qu'il 

. Piui dû ne devoit point être vendu, parce <^1l 
t];±f^^ étoit de père en fils, ami du Roi de 
Macédoine. Philippe lui demanda d'où 
étoit provenu cette amitié : « Je vous 
» le dirai à l'oreille » répondit le pri- 
fonnier. PhiKppe ordonna qu'on le £it 
approcher. «Seigneur» lui dit FOlyn- 
thien de manière à n'être entendu que 
de lui « baiflcz un peu le devant de 
» votremanteau,parceque votre attitude 
» n'eft pashonntte ». «— « II a raifon » 
dit alors Philippe tout haut: « qu'on le 
» mette en liberté; il eft vratineot de 
«mes amis » )e ne m'en fouvenoi$ 
» plus. » 

ïfmojih. ^ Les Adiéniens furent très-fenfibles 
ila prife d'Olynthe; ils recueillirent 
ceux des habitants qui échappèrent à la 
mine de leur patrie , ccmdamnèrene 
même à mon , un de leurs citoyens qni 
avoit traité une Olynthîenoe en efcla- 
ve I & refusèrent d'entendre Chaxès t 
qui fe oréparoit à rendre compte de 
l'iiTue de la |uerre. 

Lafthèœs or Euticratcs avoient déjà 
reçu U récompenfe due à des hommes 
infidèles à leur patrie* Les foldatsMa* 
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cédooiens leur prodiguoient les noms 
de traîtres & de perfides. Lafihènes Av. J. c. 
s'ea plftigfik à PMIippe: v LaifTez-les » p/^;. œ 
lui répondit le Roi « ce font des gens/«':^'3- '•«^ 
Agroliiers» qui appellent chaque chofe ^ ""^'^' 
»par fon nom.» 

Philippe tronva dans Olynthe , fts /«A '• •• 
deux frères nann-ek ; il leur fit fubir ^' ^* 
le fupptice auquel ils avoient cru fe 
dérober. 
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LIVRE QUARANTE-NEUVIÈME. 



DÉMÊLÉS de Philippe avec tes 
.. Grecs; Fin de la^ Guerre facrée; 
Prifed'Elatée; BataUlede Chéronitj 
Mouvements du Roi de Macédoine, 
pour armer laGrèce contre la Perfe: 
Mort de ce Prince. 

Av J C ^^I-YNTHEN'iXOITPIUS, &Phl- 

^48. Uppe jomlToic dune, yiâpire dont il 
Diod.Lis. prevoyoit tous les avantages. Sa févé- 
p. 4SO-4S2. rite envers cette ville , épouvantoit 
celles qur auroiènt été tentées, de ré- 
fifter i fes armes. Il ne reiloit à cet 
homme dévoré d'ambition , que de fc 
montrer aux peuples, comme uo prince 
religieux : il fit de pompeux iacrifi- 
ces , il donna des fêtes & des jeux 
magnifiques , femblables, en quelque 
forte , aux jeux olympiques. Le con- 
cours fut prodigieux : Philippe avoit 
Erofité de cette occafion, pourraOèm'* 
kr fes anciens anus & ^en £ure de 
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nouveaux. Il ût afleoir tous les étran- sssas!» 
gtrs à des tables rpIeodidcmeDC fervies; Av. J. c. 
il mangea lui-même i plufieurs <ie ces '^' 
cables^, tenant dea pto(Ki6 gractcux atix 
convives ,^ les înviunt à boire » leur 
préfentant la coope , fàifant des pré- ^ 
fents à pluiîeurs, donnant à tons» les 
plus grandes efpérances. 

Comment refufer ft>n afieffion à un ^J^ «* 
Prince qui répandoit fcs dons » & dif-'r' 
tribuoit ainn Tes bienfaits? Aufli oe 
tarda*t-il pas d'en recueillir les fruits. 
Plufiieurs » flattés de Fefpoir de parti* 
ciper à fes géoérofîtés , lui Kvroient k 
Fenvi leurs perfonnes » éc même leur 
patrie. 

Enfin les Athéniens femblèrent vou- ■ 
loir fortir de leur long aflbupiflemcnc : ^\^' ^* 
îaggrandiflement de Philippe comroen- 
Çoit à leur devenir fufpeâ; ilsfongè-* 
reot aux moyens de s*oppofer i fes 
fuccès f 6c prenant le parti de fecotf- 
nr tous ceux à qui ce Roi déclare- 
roit la guerre , ils envoyèrent des am* 
bafTadeurs en différentes villes , pour 
les inviter à demeurer maltrefles d'elles- 
inêmes » & à punir de mort ceux qui 
parleroient de fe foumettre à un fou* 
verain. Ils s'o^oient à toutes pour 
^liés, de fe dédaroient eux-mêmes eor»' 
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neniis du Roi. Démofthènes ne ceflblt 
de les excker i défendre la liberté de 
h Grèce. Mais à peine Athènes poih 
voBC^dle léfiAer i Tefprit de tnhifim 
répandu dant fon propre fein » & » pour 
dire encore plus» dans toutes les Villes 
Grecques. D'ailleurs, cet orateur» en- 
traîné par fa haine contre Philippe, 
& fon amour pour Athènes , ne lai- 
foit pas aflèz de réflexion au temps 
ou il vivoit ; il eût ûllu rendre i la 
Grèce , Iba ancien efprit : fes éloquen- 
tes injures prodiguées aux piincipaux 
Magiftrats des villes > contrH)uoient plus 
i mukipKer les haines , qu*à préparer 
les alliances qu'il projettoit. L'épreuve fi 
fouvent râtérée de là foîblcffc , deTir- 
râbhmon , de la lâcheté des Athéniens, 
lui avoit montré affez énergiquemeoti 

3ue l'amour de la patrie étoit éteint 
ans tous les cœurs , Se qu'on ne de- 
voit pas efpérer des autres villes, ce 
qu'Athènes ne vouloit pas faire pour 
âle-même. 

Le vertueux Phocion connoiflbic 
mieux la trifie fîtuation de la Grète« 
(^oique la guerre dût te placer à la 
tête des afiàires , il ne ceflbit de coa* 
feîUer la paix : & Athènes n'eût pas 
honte de l'accufer d*étre le partifào de 
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PUippe ! u Je fuis d^avis a diibit-îl à ; 

fes compatrioçes «que vous fiilficz en ^v. J. C. 

> forte d'être les plus forts » ou que ^^* 

» vous fâchiez gagner Ymààé de ceux 

t qui le font. » 

Quoique la conduite de Toraceur 
augmentât les divifioos , êc ferv)c » 
fans ^tt'il s'en doutât , Tambition du 
Roi de Macédoine; quoique cePrin* 
ce put fe fiattei: de remuer la Grèce » 
& > oar le moyen de ks dipecidiés » 
dy iufciter des troubles à fon gré , 
cependant il redouu cette éloquence 
impétueulè, qui le montroit aux peu* 
pies, comme leur tyran: il ne vouloic 
pas qu'on entretînt l'orgueil des Grecs» 
en leur rappellant fi fouvent le fou- 
venir de leurs ancêtres ; ni qu'on leur 
apprît à rougir de la fervitude qu'il 
leur préparoit ; & il n'oublia rien » 
mais inutilement « pour attacher Dé^ 
JDofthènes i fes intérêts. 

Pour profiter de la terreur que fa p/j/r/ i^ 
vidoire a?oit jetée dans Athènes , il ^^^^J^^^ 
fit une nouvelle tentative fur TEubée. TAUifT^ 
Uipparque & deux autres tyrans qu'il 
avoit placés dans Erétrie, dont les 
habitants étoient parvenus à reprendre 
la fouveraineté > étoient à la tête de 
la Faâioa Macédonienne. Moloflus « 
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Îuî avoit' remplacé Phocion ^ auroïC 
û fur tout empêcher tes penfioniiaires 
*^^' de la Macédoine de s'unîr cntr'cax, & 
d'attirer Parménîon avec des troupes 
capables de faire pencher la balance 
en faveur de leur parti t au contraire « 
il fe laifla battre Se prendre par les 
ennemis. * 
^chlf^' d' Athènes étolr alors partagife en deux 
fais, hg, ' faâions , dont les débats confumoient 
tout le temps des délibérations. I^s 
uns , las de guerres , ou peut-être gst- 
gnés par Tor de Philippe , faîfaîe/r( 
obferver les maux qu*elles produifoient; 
les autres ne vouloient entendre à arc 
cun accommodement avec ce Prince i 
& avoient fait nommer les âmbafladeur^ 
que nous avons vu chercher à foule- 
ver toute la Grèce- Efchînes, qu'on wV 
depuis à la tête de la Faâion Macé>- 
donienne » fut un de ces députés. Ctt 
orateur , qui va jouer un fi grand rôle 
tfchkn.dt^m^ Athènes, étoît , s'il feut J>ii 
^^v.cu%h.CTom , îflu d'une Éimille îlluftre : 
Demojià, mais Démofthèues nous repréftnte ic 
%"" ^y^[ père tfEfchines , comme un efclave qui 
leg. * tenoit une petite école près du temp^^ 

de Théfée, & fa mère comme tirant fa 
fubiîftance du plus honteux des métiers. 
,Ililt qu'Efchioes ayant troufé kmûyta 



Digitizedby Google 



Je fe &\Tt mfcrire Air le-rôlc des ci- . 

coyens, fut d'abord greffier d'un Juge Av. J. c. 
de village ; qu'après il parcourut les ^^^' 
bourgades avec une troupe de corné-* 
diens » jouant les troifiènies rôles , dont 
il 8>cquit((Mt fort ma}. Quoi quil en 
foit, après avoir réuffi à feire déclarer 
les Ârcadiens contre le Roi de Macé» 
doioe I il étoic revenu à Athènes , l'a- 
mour de la vengeance dans le coeur ; Se 
ayant aflemblé dans le temple d'Aglaure^ 
la Jeuneflè Athénienne , il lui avoir £iit 
jurer de n'écouter jamais aucune pro« 
pofîtion de paix de U part de Phi* 
lippe» & de4ui faire la. guerre de tout 
leur pouvoir. Athènes (iembloit donc 
plus animée que jamais contre cePrince» ^ 
& Tes p^rtifans oéreQ)éroienr du fuccès 
de leurs mouvements, lorfqu'un inci- 
dent changea tout*a-coup la difpofi- 
lion des eiprîts. 

Uo Athénien nommé Phrynon , pm Efchin. a 
par des. armateurs- Mjicédonieis ^f^-^^s 
malgré la. trêve .qui sobfervoit dans 
toute la'<^^i pmdantla célébration 
des jeux olympiques* , de retour à 
Athènes I ayoit priéle peuple, de nom- 
mer un député avec leqiiel il pût aller 
en l\|aqédoine»: Solliciter de Philippe 
1} reftitujtioo de ^r rançoa qu'on nqit 
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exigée de lui. Ctéfiphon fut namné. 
Philippe les reçut avec affàbilké : ii 
rendit la rançon » & leur dit en ies 
quittant , qui! B*avmc jainais ftit la 
guerre aux AthénîefK, que matg^ré lui, 
& qu'il n'auroit rÎM tant à ewQi que 
de la voir terminée. 

Le député ne manqua p98 4e coin- 
muniouer à Faflembtée» os les bonnes 
dirpofittons & les pr omeffès flatteufes 
de ce Prince. Tout-à-cott|> ïe pcupk 
pafla de la haine à la confiance : en 
un moment , il ouUia tous les prép^n- 
ti& de guerre ; & un citoyen nom- 
mé Philocrates , Macédonien d'ac- 
tion , propofa de permettre à Philippe» 
d'envoyer à Athènes des hérauts & des 
ambafladeurs. Le décret fut d'abord 
combattu ; mais Démofthènes , en cerre 
ctrconftance, crut la f aile avantageufe ; 
il prit la défenfede Philècrares, & ^^ 
décret paffa. 

Dans le mdme tettfps , quelques ca* 
toyens , dont les oa^eats^ aA^oient été 
faits prtfonniers^ dans (%nl{ie » vin- 
rent prier le pei^fe d6 sCkitépeilèr pour 

eux auprès i^ Philipoe. Fokir traiter 
de leur rançon , oâ députa le corné* 
dieu Arîftodème , à qui fon ar& avoit 
procuré la cMnoiffimc^ du h ftvctt^ 
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du Prince. De retour de Macédoi- 
ne , il n'avoît pas encore fait fon Av. J. c. 
rapport au Sénat , lorfqu*on vit re- ?*^* 
venir Strataclès » un des prifonniers 
que Philippe renvoyoit , fans en avoir 
rien exigé. Cet Atwnien infifta fur les 
dirpofitions favoraMes du Roi : il fut 
appuyé par Ariftodème , qui , ayant 
été mandé par le Sénat , ajïura que Fhi-^ 
lippe étoit prêt non-feulement de faire 
1^ paix avec les Athéniens » mais de 
conclure avec eux » un traité d'alliance. 
H répéta la même chofe devant le 
pcupfc, Déraoôhèncs propofa de lui 
décerner une couronne d'or j & Phi- 
locrates porta un décret, en vertu du- 
quel on iHxnmeroit des ambafladeura 
pour aller traiter de la paix en Ma- 
eédowe. Pour qu' Ariftodème pût être 
(lu nombre de» ambafiadeurs , fans en 
foufinr aucun dommage , on fît prier 
^ yitles où ce comédien devoir jouer , 
de le tenir préfeot au d)éatre pendant 
fcft abfence. Le peuple nomma cinq y^^A^ 
anabaffadcurs , qui fc choifirent ànqjj^ug. 
^djmQts , auwjuels on ajouta îç Té- 
oédieti Âj^aocréon , de la part des 
«Hiés, 

tes ambailàdeurs fb rendirent en 
MAçédrâie. CimoB 1 ïm des plus coa^ 
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fidérables d'eotr*cux , redoutant le gé* 
oie de Philippe , auifi grand poUciqoe 
qu'habile guerrier » avoir été d^avis de fe 
partager les matières,& de parler tour-à- 
tour , félon leur âge. Introduits à l'au- 
dience du Roi I chtcun traita le point 
dont il étoit convenu. Erchities fit fon- 
venir Philippe, de rattachement de fon 
père pour la ville d'Athènes , âc des 
obligations qu'il lui avoit : il remonia 
à Torigine d'Amphipolis , rappella au 
Prince , qu'Aroyntas avoit reconnu 
lui-même les droits d'Athènes fur 
cette place : il lui fit obferver qu'une 
ville qui n'avoit point été prife dans 
une guerre contre la République i ne 
pouvoit être retenue par droit de con^ 
quête; & qu'en prenant aux Amphi? 
politains, une Ville Athénienne, cen'é- 
toit pas le bien de C€ux*ci qu'il avoïc 
ravi , mais le bien des Athéniens. 
^ . Efchines cède la place à Déroofthè* 
ki^s : on fait fîlence. Tous attendoieot de 
cet orateur» un difcours oui répondit 
& la haute idée qu'on s'etoit formée 
de f6n éloquence. Il cominença en 
/tremblant : fon ^epcprde Ibt obfcur; 
tbut-à-coup on le vithéfiter, il s'égara» 
fe tut» & ne reprit point la: parole. 
?j>Uippe cberchoit à krafluççr ; a Nous 

«ne 
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» ne fommes point for le théâtre ce fm ^s^^^s^-s, 
dic-il ; a rappetkz votre niémoîre , êc Av. J. c. 
» continuez ce que vous avez commen- *^* 
» ce ». Démofthènes , trou1)lé , fit de 
vains efforts ; Se , comme les ambalTa- 
deurs ne parloient plus » Tintroduâcuif 
les fît retirer. 

Lorfqu'ils furent ftuls, Démoftbènes 
reprocha à Efchines , d'avoir perdu la 
République & fes alliés, en irritant 
Philippe par fes difcours. Efehines fe 
mettoic en devoir de détruire^ ce re- 
proche, lorfque le Roi fit rappellerles 
ambafiadeurs. Alors reprenant chacua 
des articles qui avoient été difcutés, 
il y répondit en peu de inots ; il s'attS'- 
cha fur-tout au difcours d*Efchines , éSr 
fimt par de nouvelles aflurances de Tin- 
tention où il étoit de vivre déformais 
en bonne intelligence avec Athènes : ce 
qui redoubla tellement la mauvaife hu« 
neor de Démoilhèoes , ou'il ne put 
s'empêcher de la manifefter dans le 
repas où les invita Philippe à la fuite 
de b conférence. 

Les ambalTadeurs empotèrent en 
Grèce , une haute idée de ce Prince; 
Démofihènes , fur.la route , changeant 
tout-à-<coup , fit. accueil à fei ooUè-; 
gués 4 pUtMSiata lui*méme de Itaven*^ 

Tome XII I 
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iture qui lui étoit iirrivée^ & convint 
Av. t. c. du, mérite du Roi de Macédoine. Les 
'^^* : ambâfladeurs remirent au Sénat, k lettre 
de Philippe* Défnofthènes fit leur élo- 
ge : il propofa de leur décerner une 
couronne de Tolivicr facré , & de les 
inviter à un repas d\i Prjrtanée. Ctéfi- 
phon parla de raSàbilité du Roi , de 
fes qualités aimables » de fa gaieté dans 
les r^pas ; Pbilocrates & Dercyllus 
dirent aufli quelques mots : Efchines 
rendit compte enfuite de fon ambafTa- 
de; il loua » comme il en étoit conve- 
nu avec Demofthènes, Téloqurnce Se 
la mémoire dç Philippe : enfin » ce 
4ernier fe lève , Se après s^être coin- 
pofé : « J'admlFé également i>. dit « il i 
fc & les députés qui viennent de par* 
3» 1er» & la pnience des citoyens qui 
9 les ont écoutés. Rien cependant de 
a» plus facile que de faire le rapport 
» de Fambaffade n. En même-temps il 
fit lire le ^ret du peuple : « Voilà 
xtce qi)e iioiiii devions fitire» & voici 
i>ce que nous avons fittCnajoutart-il» 
ça oroon^aatau greflSèr de lice la lettre 
]ue les and)ailadeur8 ayoienc remife de 
part' de Philippe. 

,J^ffè$ la Jeâoce^ deh lettre, il s'é< 
|eya. ifimï^wbléfr un mùnnpire va^ 
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lé fappfaHdîfleracnts & de blâme. Les 
m^ admiroîcnt la précifion de Tpra- 
tcur; les autres y découyroient une 
apparence de malignité & d'envie, 
«Pour le refte» reprit alors Dcmof- 
tbènes « voici en peti de mots , ce que 
» j'en dis. Efchincs a vanté l'éloquence 
» de Philippe ? Je n'y vois rien de mer- 
» veîHeax : qu'on le dépouille de fa for- 
»tune, & pçtfonne ne lui fera infé- 
^î rieur en ce point. Ctéfiphon a loué 
»fa figure? Ariftodème , l'un de nos 
«collègues , paroît ne lui céder rien 
»de ce côté. On admire far mémoire? 
» C'cft une qualité peu rare. On Ta vanté 
«comme un convive agréable > corn- 
»me un excellent buveur? Philocrates 
»boit mieux que lui. Mais , fans nous 
«arrêter à ces bagatelles, je vais pfb- 
«pofer un décret par lequel je de- 
«mande qu'on traite avec le héraut 
» d'amies de Philippe & les députes 
«qu'a doit envoyer ici, & que leé 
• Prytanes indiquent une affemWée » 
«dans laqfùellt oh délibérera non-feu- 
«leracat fur la paîx,^ mats encore fut 
«l'alliance que nous devons faire avec 
»ce Priitcc. A préfent, qu'on nou* 
» donne des louanges, fi nous en mé- 
•ritons , & qu'on oous invite au rc^ 
»paaduPrytaaée.» I* 
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Les dépurés de Philippe arrivèrent 
Ay- J' c. à Athènes, te Roi de Macédoine avoU 
j?^; voulu relever I éclat de cette ambafladei 
par Iç mérite de ceux qui la cpmpo- 
foient. Cétoient Àntipater , deyanc qui 
Philippe lui-même rougilToit de ces amu- 
fements frivoles qui ne déshonorent que 
' trop fou vent la majefté royale ; Eurylo- 

que» quinavoit pas moins d'éloquence 
que de bravoure ; & Parménion , dont 
un mot de Philippe j fait affez con* 
poître le cas qu'il, en faifoir. On 
difoit un jour à ce Prince , que les 
Athéniens avoient fait Téle^ion de 
)eursdix Généraux: « Ils font heyreux 
i> d'en trouver tous le$ ans un fi grand 
?> nombre t pour nioi ?> ajouta-r-il > en 
regardant Parménion ^ je n'en ai connu 
n qu'un dans ma vie. » 
EfeMn. & Ces ambafladeurs furent reçus avec 
jE?S' ^^^ P^"^ S^^^^^ diflindioD. Demoflhè- 
pcs avoît propofé de leur al%Ber qnc 
place dans lés Jeux pour les fêtes de 
Bacchus ; il fe chargç^ dv Ibip , d^ |a 
faire orner , Se Içs logea 4^ns fa mai-^ 
fon. Le but du Roi étoit de conclure 
la paix avpc les Athéniens » fans y 
comprendre leurs alliés , qu'il attaquoiY 
pour lors: Philocrates la propofa foq$ 
çç^ coQdi|:ions, « Si Philopratçs jf f<r 
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prend alors Efchînès « a cfierché long- :, ■ \'k 
j> temps une opîfjîon contraire âuxvé- Av. J.C 
» ritâDles^ intérêts de la République , je ^*^* 
«crois qu'il n'a pu trouver rien de plus 
» conformé à fon deffeîn. Je conviens 
» néanmoins qu'il faut conclure la paix , 
»mais à des conditions bien difTé*^. 
» rentes;» 

On ïgrtore fi le dîfcours d'Efchines^ 
qui tout entier fot oppofé aux vues 
de Philippe , donna lieu à quelque 
entretien fecret entre les ambafladeurs 
de ce Prince & l'orateur Athénien; 
mais le lendemain o:n s'apperçut qu'il 
avoit changé de bngàge : il appuya la 
propofition de Philocrates, &, depuis 
ce moment , on le vît toujours fé- 
conder les projets du Roi. Déraof- 
thènes , qui craignoit fans doute 
que Philippe ne fe prévalût des con- 
quêtes qu'il faifoit pendant ce temps , 
ne fut pas d*un avis Ken différent. 
Enfin le décret pafla à la pluralité 
des voix , mais fans la claufe qui en 
cxceptoit les alliés , auxquels on ac- DmcM 
corda trois mois pour accéder auPAî/'f.^. 
traité. 

Cei^ndaot Philippe agilToit vivement oiiv. 1. 1. 
contre Cerfoblète , qui, après avoir P*^***^' 
cédc la Cherfonnèfe. aux Athéniens, 
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= avQÎt vo;]]tf fe 4é4omfl>ager fur Tes 



Av. J. c. villes (îe>'kellcfpont, ja plupart feus 
DemofthM protcâîon - d'Arhènes. Ce. procédé 

^Aiiip. 7. fourjiiflbit au Rai de Macédoioe , un 
prétexte de te roéconnoître pour ami 
de la République. Après lui avoir en- 
levé Serrie , Ërgifque & le Monr- 
ivmo/!*.^^ Sacré, il robKgea de fe rendre ,.& 

£fc/kin. dt de lui donner un œ iesnls en otage. 

Joli. ug. ' i^es Athéniens, qiui convcooienc eux- 
, mêmes que Cerfobîète ne méritoit 
pas d^être compris daos le traité , ne 
le reflbuyinrent de le regarder comme 
leur allié , que ïorîqu'ils apprirent 
qu'il étoit privé de fes Etais. Pour 
furcrplt , la plupart i des villes de la 
Fropontide & des îles voifînes , fe 
rangent aux ord-res de- tbilippe. les 
alarmes d* Athèues fe renouvellent ; mis 
Ufpîan. in ^P^^^ cinq jours partes dans les agi- 

i>ff7w/î/4/i/etarix)n$ qu'exigent les préparatifs de la. 

■^'^^'j^^^^^* guerre , le peuple fe çqptenja dedépé- 

in txord. cber Euclidçs , pour . repréfenter au 

^""^ Roi , que Serrie « Dorifque , i^ovX il 

s etoit emparé , étoient des Villes Athé- 
niennes. Le Prince répondit qu'il n'a- 
voit pas été inftruit affez à temps de , 

. . la paix conclue piir U République | 

avec fc^ ambafTadeurs. : ; { 

Sur cette réponfe , les Açhéoiens 
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commandent à Efchînes & à quatre de 
fescollègues,d*allerjoindréPhilîppepar- Av. 4 C 
tout où il feroît , & leur donnent plein ihmoftfk. 
)ouvoir de faire ce qu'ils jugeroient Içpro coron, id. 
)1«8 convenable auit intérêts de la Repu- JK"* "^ 
)lique. Efchînes ne fe prefla "point de 
partir ; enfuite les députés nrent en 
cinquante jours ,, le chemin qu'ils au- 
roient pu faire en fix : c'étoJt donner 
à Philippe, le loifir d'étendre fes fuc- 
ces. En effet , il prenoit des villes & 
achevoit la conquête de la Thrace. 

Démofthènes, fous prétexte de tenir 
fa parole à quelques captifs Athéniens t 
dont il avoit ^promi^ de payer la ran- 
çon , s¥roit fait nommer pour la Macé- 
doine, & rejoignitles ambafTadeurs.Ils 
trouvèrent à Pella , ceux des Thébaîns 
que les affaires de la Phocide y avoient 
attirés. Depuis quelques années , la 
Guerre Phocéenne s'étoit paffée en Dîodits. 
aidions peu confidérables : Phalécus j^*^^*""^^^* 
accufé d'avoir converti à fon ufage , 
une partie des tréfors du temple, avoit 
été remplacé par trois autres Géné- 
raux, Dinocrates , Callias & Sopha- , .» 
nés. On fit la recherche de ceux qui 
avoient eu Tadminiflration des tréfoFS 
du Dieu : toutes les perfonnes coa- 
vatacues d^nfidélité ^ , furent punies 

14 
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! du dernier fupplice. On prétend que 
-Av. j, c. les Généraux Phocéens avoient tiré du 
**^' temple , la valeur de dix mille talents: 
quelques ^ écrivains évaluent même les 
trcfors qu'ils enlevèrent , à ceux qu'A- 
lexandre trouva depuis dans la Perfe. 
Fatigués d'une guerre ruineufe , & 
toujours expofés aux ravages des Pho- 
céens, les Thébains s'étoient enfin ré- 
folus d'implorer le fecours de Philippe, 
Ce Prince avoit prévu que les chofes 
en viendroient à ce point : ics ennemis 
fe lîvroient eux-mêmes entre fcs maiûs ; 
il netoit pas fâché, fur-tout , de voir 
les Thébains rabattre de l'orgueil que 
leur avoir infpîré la vidoire de Leuc- 
tres. Mais comme il ne jugeoit pas 
les chofes encore aflcz avancées pour ce 
qu*il méditoit contre la Phocidç , il 
ne leur envoya defoldats, quexe quft 
en falloît pour prouver aux Grecs , 
qu'il ne négligeoit pas la caufe du 
Dieu. Les Thébains > réunis aux Ma- 
cédoniens , remportèrent un avantage 
afTez confidérable fur leurs ennemis, 
• Ceux-ci députèrent à Lacédémone , 

Av. j. C. qui leur envoya niille fantadîns fous la 
^^^' conduite d'^Arçhidamus : les Thébains , 
de leur côté , firent partir de nouveaux 
ambaffaàears pour la Macédoine. Ce* 
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toîent ceux que le Roî , à fon tetour 
deThrace , trouva à Pella, avec les dé- Av. J. C. 
pûtes d'Athènes. 34^. 

Philippe les reçut tous avec fon afFa- Demojih.dc 
bilité ordinaire •/ il accueillit d'abord ^^''* '*^^ 
ceux de Thèbes , qu'il combla de ca- 
reflcs , & à qui ii offrît les pf éfents 
les plus précieux, fans pouvoir Uè 
leur faire accepter. Les Athéniens fu- EfMn. éê 
rent introduits. Démofthènes ayant pris-^*^' ^ 
la parole , dit que fes collègues & lui 
n'étoient pas venus dans les mêmes 
vueS| Se qu'un même intérêt ne les 
guidoit pas : il détailla les fervices 
qu'il avoit rendus à Philippe ; entr'au- 
treSjle décret qui accordoit aux députés 
du Monarque , la préféance aux ipec*' 
tacles ; fes attention^ pour eux , le foin 
qu'il avoit eii de leur faire préparer des 
couffins, & d'être toujours auprès de , 
leurs perfonnes , en dépit dé ceux 
quidécrioient fon empreflement; Enfin, 
lelon Ëfchînes , dont le témoignage ce- 
pendant doit être fufpeâ , il entra 
dans d'autres petits détails qui firent 
rougir fes collègues, & rire les autres 
députés. 

Quand il eut cefle de parler , Ëf- 
chînes , après avoir fait fentir à Phî* 
lippe , que les Athéniens tfavoïent point 
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t envoyé leurs ambafiadeurs en Macé- 
Av. J. c. doinc pour y faire ïeiir apologie, mais 
^^ pour y recevoir le ferment du Roi , 
conformément au traité déjà conclu à 
Athènes» dit que les habitants de cette 
ville ne pouvoient douter que fés pré- 
paratifs neuflent pour objet la Phocide; 
mais qu'il le fuppliôit de ne rien déci- 
der à Delphes, que par la voie des; 
fuflFrages , & non par la force des ar- 
mes. Il remonta jufqu'à Farigine du 
temple : il lui parla des premières af- 
femblées des Amphidyons ; il lut k 
ferment par lequel ces anciens Gréa 
s'obligeoient à ne détruire aucune Ville 
Amphiâyonique ; il lui remontra com- 
bien il étoit jufte de ne pas laîfTer 
détruire celles des Béotiens , qui étoient 
comprîfes dans le ferment; il nomma 
les douze peuples qui a voient droit à 
cette itluftre affemblée ; il repréfetita 
enfin ^ oue la jufliçe exîgeoit. qu'on 
pourfuivit les auteurs de rînvafion du 
temple , 8c non leur patrie ; qu'on 
punit ceux qui auroîent participe à 
iimpîété, mais qu'on épargnât les villes 

3UÎ auroîent foumk les coupables à h 
écifîon des juges. « Au refte » ajou- 
ta-t-il" en finiflant « fi, empidyant la 
» voie des armes , Vous confirmez ks 
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» îiijuftices des Thébains , vous vous dé- 

» clarerez pour un peuple dont Athè- ^^^^ ^ 

»nes n'a déjà que trop éprouvé Fin- 

>) gratitude, & vous ferez injufte en- 

»vers ceux que vous^ aurez aban-: 

» donnés. » , 

Philippe ne répondît que par ^^^gP^-^ 
proteftations vagues d'amitié pour le? i/chin, de 
Athéniens; il promît de remettre in- fiUfieg^^in 
ceflamment les prifonnîers en liberté , ^""^'^**' 
& pria les ambafTadeurs de le fuivre 
en Theflalie , parce qu*il feroit charmé 
de profiter de leurs lumières, pour 
donner ordre aux affaires de cette 
province. Le Roi de Macédoine prie 
en effet le chemin de la Theflalie avec 
fon armée , fuivi des Arobaflfadeurs 
d'Athènes Ôc de Thèbes , qui ne le 
quittoient point , & mangeoient à ià 
table. Arrivé dans cette province , il 
écrivît aux Athéniens une lettre obli- 
geante , dans laquelle il leur annon- 
çoit , <c qu'il avoir empêché lui - même 
»les députés de fe rendre dans les 
» Villes Grec^ques , dont ils dévoient 
» recevoir le ferment, & qu'il les avo|t 
» retenus pour l'aider à réconcilier les 
» habitants d'Hâle avec ceux de phar- 
» fale ». Mais ce qui engageoitPhilipjpe 
d'en agir ainfî , c'eft que , comme lef 

I 6 
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partifans n'avoient pu obtenir qtfott 
exceptât du traité les Haliens & les 
Phocéens , il ne vouloît pas qu aucua 
de fes alliés prêtât un pareil ferment , 
qui leur eût fourni une excufc pour ne 
pas Taîder i s'emparer des poflèf- 
fions d'Athènes. Cependant , comme il 
n'auroît pu différer plus long-temps 
celui aue les Athéniens demandoîent , 
fans découvrir fon véritable cfeffein » 
il le prononça enfin dans une hôtelle- 
rie qui fe trouva fur la route ^ & en 
xes termes : « Je fais la paix avec les 
» Athéniens & leurs alliés^ excepté les 
» Hâlieiis , qui font les ennemis des Phar- 
•» falicns mes alliés , & les Phocéens no- 
'^tqirement facriléges, & condamnés 
'» pair les Etats Généraux de la Grèce ». 
-Il affura néanmoins , les ambaflàdeuw 
d'Athènes en particulier, qu'il agiroit ic 
maroièreà ne mécontenter perfonne;qu^il 
ncftroit rien mêmcquedu coûfentement 
des Phocéens , maïs qu'il avoit eu des 
raifons pour ne pas s'expliquer davaa- 
tage devant les Thébaîns^ 

Ayant de fe féparer, on drelfa un 
état des aillés refpeaifs. Les Gardiens fu- 
rent mis au nombre de ceux de Phi- 
* lippe, & Cerfoblète fut omis dans la lifte 
de ceux d'Athènes, Le Roi s'avança en* 
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fuite vers Haie , dont il s'empara , & . 
qu'il réunit aux Pharfaliens. Les dé- Av. J. C 
pûtes d'Athènes reprirent le chen'in de i^^o/w- 
ieur ville. contr.fitiipw 

Quoiqu'il ne fut pas difficile de^'^'-^' 
s'apperceyoir que le ferment de Phi- 
lippe étoit illufoire, & que les députes 
nes'écoient prêtés à toutes fes lenteurs» 
que pour lui faciliter l'exécution de ks 
vues fur la Phocide , & le pafTage des 
Thermopyles, Efchînes & (ts collègues 
trouvèrent le moyen de perfuader au 
peuple, que ce Prince n'avoitque de 
bonnes intentions. Vainement Démof- Defaië. ug^ 
fhènes tâcha d'infpirer des défiances : 
Efchînes s'empara de la tribune; il aflura 
« au'il avoit' eu le bonheur de pérfua- 
» dcr Philippe fur ce qui importoit le 
» plus à la République; que , grâces k 
''fon ambailade, les Athéniens > fans 
» fortir de leur ville, fans prendre les 
» armes , fans fe donner aucun mouve- 
»ment, apprendroient fous peu de 
» jours , que Thèbes feule étoit affié- 
» gée ; que Thefpies & Platées feroient 
a> rétablies,. &, les Thébains^ contraim^ 
» de rendre eux-mêmes le^ tréfors en^ 
» levés au Dieu de Delphes : il ajouta 
» que les derniers ,' informés du fuccès 
» de fa négociation , avoxenc mis fa tête ' 
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• à prix ; qu'en paffant par l'Eubée , 
Av. J. c. » quelques habitants de cette île lui 
^^* » avoient témoigné leurs inquiétudes fur 
«ramitîé que Philippe avoir contrac- 
» tée avec Athènes ^ & qu'ils s'étoienc 
» bien apperçus que fi la République 
i> cédoît Amphîpolîs à ce Prince , il 
» s'étoît engagé à fon tour , de lui 11- 
»vrer FEubée: il finit en difanc qu'il 
» avoic réglé un autre objet , dont il 
» ne vouloit point encore parler, à 
»caufe de Tenvie que lui portoîent 
» quelques-uns de fes coHègiies ». Ce- 
toit la reflitution d'Orope , qu'il dé- 
lignoit aînfi à mots couverts. 

Efchines , après avoir prononcé ce 
difcours , defcend de la tribune avec 
une gravité impofante. pémofthène» 
y monte : il prorclle de fqn ignorance 
fur tout ce qui vient d'être dît ; il en* 
treprend d'expofer une partie du rap- 
port qu'il avoit fait dans le Sénat. 
Efchînes&Philocratesrinterrompoient 
par de froides railleries. Le peuple ne 
vouloit rien écouter , rien croire qife 
ce qii'lÇfchiries avoît annoncé. Démof- 
rtènes, voyant qù'çn refufoît de FenterT- 
dre , protefîa qu'il n'avoir aucune part à 
tous ces rapports ,' qu if ne croyoif pas 
tous ces grands avantages: il ajouta même 
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qu'il ne les efpéroit pas ; 8c comme' ^ 

ce dernier mot parut choquer le peu- Av. L c 

pie: a Eh bien! Athéniens , s'il arrive ^ - 

» quelque chofe de ce qu'annoncent mes^ 

» collègues , accordez-leur des éloges , 

» des honneurs , des couronnes; mais 

» fi révéncment ne répond point à leur 

«promefTe, mârquez-fcur votre îftdî- 

» gnation ». Il alloit fe retirer. « Pas 

«encore »Iuî dit Efchîhes; « reftezuir 

«moment : n'allez pas , au moins , par 

»Ia fuite , vous attribuer ce qu'an- 

«noncbnt vosxblîègues ». — « Non , 

» certes » reprit Dcmofthènes ». Philo* 

cratcs s'àdreflant alors au peuple^: 

« Athéniens » leur dit-il « il tfeft pas 

» étonnant que Déraofthènes & moi 

«n'ayions pas h même manière de 

»pen(^r; il boit de l'eau, Sç moi du 

»vin». Cette mauvaifc plaifanterie fit 

lire raffcmblée: fclîe fut fuivie d'ua 

décret r par lequel on ratifioit le tr^|p 

de paix & d'atlîance perpétuelle avec 

Philippe êc fes defcendants » ou 00 le 

loiioit de fes bonnes intentions envers 

la République^ & qui port oit que fi 

les Phocéens ne livroient pas le tempîe 

aox Amphiâyqns ; Iç peuple d'Athènes 

feroit marcher des troupes contre les 

<>ppofants, - 
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sa Les amhadadeurs des Phocéens ^ 
• h c. qui ^toient pour lors à Athènes , înf- 
^^^ trjuifirent leurs concitoyens , des dif- 
,cours d'Efchînes , & leur firent paffer 
le décret de Philocrates. Les plus fen- 
fés d'entr'cux , qui d'abord étoient en 
garde contre Philippe,, s'abandonnèreot 
alors à tre Prince^, penfant aue , quand 
même fon defleîn auroît été de les 
tromper, les députés d'Athènes n'àu- 
roient ofé tromper les Athéniens. 
D'autres craignirent quç s*ik faifoicnt 
réfîftaacej les Athéniens ne nvarcbaf- 
fent contr'eux. Cette iraânœuvre futcaufe 
encore que lorfqu'Archidamus , qui 
étoit en Phocide à la tête d'une ar- 
mée , leur eut offert fes fervices , ils 
lui répondirent « qu'ils fe déficient çn- 
«côrc plus de fon fecours, que de 
» leur n\â,uvàife fortune. » , 

Philippe voyant que les Lacédémo- 
nîens ne forraôient olùs d'obftaclcs à 
Ils defleins, pour mieux s'aflurer en- 
core des Athéniens , dont il redou- 
toit rinconftance. Se qui avoîent , à 
portée des Ther,raop^les , une flotte & 
une armée fous la con4uite.de troxi- 
nes, leur écrivit deùiç lettres, dans 
îefquelles, après les avoir remerciés du 
dernier décret , il les prioit de lui en- 
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royer ioceflammeat des députés, pour 
terminer en leur préfence , 6c de con- a^-^- 
cert avec eux, les affaires de la Pho- 
cide. Il vouloir parla que les Athé- 
Dicns, perfuadés qu'il agiroit félon 
leurs defirs , ne priflent contre lui au- 
cune réfolution , & que les Phocéens , 
dans refpoir d'être: recourus parla Ré- 
publique, ne fe miffènrf>as en état dé 
défenfe; mais que, découragés tous & 
abattus , ils fe livraflent eux-mêmes. 

Le peuple nomma pour ambaflàdeursr, 
Efchines , Démofthènes , & la plupart 
de ceux qu'on avoit déji^ déjputés au 
Monarque-Démofthènes proceite contre 
fa nomination : on le prelfe; il perfifle 
dans fon refus. Efchines avoit accepté ; 
mais , après raiïemblée , cet orateur êc 
fes partifans fe rapprochent , & déli- 
bèrent qui d'entr'eux ils laiiTeront à 
Athènes, L'avenir étoit incertain : on 
tenoitdes conférences dans la place pu- 
blique; on paroifToit fort intrigué : les 
partifans de Philippe craignoient qu'on 
ne convoquât tout-à-coup uneaflcmblée 
extraordinaire, ôc que Démofthènes ne 
vint à bout d'éclairer le peuple fur les 
defTeins du Roj. Il étoit néceflaire 
qu'Efchines reftât à Athènes pour s'op- 
pofer à ce ccdout)i)le adverfaire \ is^m 
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LU I - cofnmenc k déchar|[er de Tambaflaâe ^ 
AV. h c. ians parohre fiifpea? Il prétexta une 
^^' maladie : fon frère fe préfenta au Sé- 
nat , accompagtié d\m médccift ; il aflti ra 
qu*Efchines n'étoit point en état d'en- 
treprendre le voyage, & fe fit nomnier 
à fa place. 
Vemofth, Toucela Grèce étoil dans une attente 
^nfod /'i6 ^^1^^^^ crainte & d'efpoir, lor/qu'on 
p 4/$ 45^- apprend que Philippe a paffé les Ther- 
mopyles. Les Phocéens virent bien qu'ils 
étoient perdus ; ils ne pouvoîent plus 
compter fur les huit mille auxiliaires , 
avec lefquels Phalécus , mécontent & 
dépofé , s'ctoit jeté dans Nicée : ce 
Général même, tiefe croyant pas en 
état de faire tête au Roi de Macédoine , 
lui livra la place , & obtint la liberté 
defe retirer où bon lui fembleroit. Phi- 
lippe fe déclare le vengeur d'Apollon ; 
les Phocéens. demandent la paix , & fe 
livrent à latmerci du vainqueur. Il àflçm- 
ble à la hâte le confeil des Amphidyons, 
& les déclare juges de la peine encourue 
par les facriléges : il ne (c trouvoît à 
cette aflerablée i que les députés des 
Béotiens & des Theflaliens , abfolument 
dévoués auK- intérêts de l^hîlippe. Il 
étoit enfin au combfc de fcs vœux , Se 
maître de & faire iiéclarer lui - même 
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Ampli^ycia ; titre qm,*lui dcaubit k «ss-^ 
drofc de iè im^cr des ^ffiUrç» de la ^v- J- 
Grèce : ce fut astffi le premier article for ^^* 
lequel ft^tua cette aflemblée. Il fut dé- 
cidé d^abord , « q^ Philippe Se fes def- 
» cendantsauroiententréedansleConfeil 
» Amphiâyonique » & qu'ils y auroient 
»l€S deax voix qt^y avoient' eu Its 
» Phocéens, qu'on pft^nra du droit d'Arth 
3» phtâyonnat^& auxquels il fut défendu 
»<fcntrer dans le temple. On ordonna 
» que les murailles dès trois principales 
» villes de la Phocide ferôîent détruites: 
»il fut défendu aux Phocéens , d'avoir 
* ciiez eax , niarme», ni chevauii v j^if- 
» qu'à ce ^tfils enAfent réftrtué au'Dieu > 
» les richeffes qu'ils lui avoient enlevées ; 
» Ceux d'entre ,eux , qui ayoîentfeu part 
» au facrilége , furent privés du droit 
• d'afyle : on permit de les tirer éts 
«i lieuse ou ils fefeiroient réfugiés, poirr 
9 les punir; 'il fut Yégîé que toutes les 
» viUes de la Phocide , fans en excepter 
» aucune , ferôknt changées en villages 
»de cinquante habitations , & diftants ' 
» l'un de l'autre au moins d'un ftade; 
» que ie territoire des Phocéens leur 
» feroît>confervé , maïs à la charge de, .. . 
m payer 41(1 Dieii>foîxùnïè talents chaque^ 
» aotiée I jufqtl'î'ce que le temple Bit 
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9 iii4f mnifé ; qiie les Corindûetô , qif ô<i 
Àv. T.. c. . » favoit avoir eu. part au Acriiége des 
^^ » Phocéens » pcrdroicût le drok de pr^ 
» fî4er aux Jelix Fythiques ; qu'il feroît 
» transféré à Philippe , pour en puir 
» conjointement avec les Béotiens & les 
» Theffaliens. On chargea les Aniphic- 
» tyons, avec Philippe , de brifer les ar- 
nn^es dçs Phocéeiùs contre la piérrr» 
»d>n faire pafler les fragments par le 
» feu 9 & enfin , de faire vendre a Fcrt- 
» can, tous leurs chevaux ». On s'occupa 
enfuite du rétabliflement de l'oracle. Se 
de ce qui pouvoit contribuer à la paix 
âc ay,,récat>UCe;neni:.de la. concorde 
parmi les Greics. Philippe ibifla à raflcm- 
blée de Delphes » une «uffi grande idée 
de fa piété » que de fon courage âc de 
fa capacité dans la guerre. Pour lui , // 
favouroit. en jècret le plaiiir éc fe voir 
enfin parvenu, à ce <^'il avoît fi ardem- 
ment defîré. Par fon admiffion attCorps 
Amphiâyonlque > il nétoit plus étran- 
ger aux affaires de la Grèce : ce droit 
- devenoitun inftrument utile à fon am^ 
bition. Les malheureux Phocéens virent 
renverfer leurs murailles » abattre leurs 
DemoÊh de^^^?^^^ détçuifcl^s tQi|ibeaux.-de leufs 
fah^ug, & ancêtre^. Bieaiièï kur- patrie n'offrit 
pr9 c0roa. qu'un monccau de /uincfi , parmi lef-' 
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qaeHcs on ne voyoîc plus errer que la ^ 

fdbleenânceJafriftevictUefle&quel- Av. j. C 
gués femmes défotées. 346. 

Peu de |oûrs fuffireht à cette terrîblc 
révolution : les Athépiens en reçurent 
la nouvelle dans une aflèmblée du Pirée. 
A ce récit , ils tombèrent dans la conf- 
ternation ; on eut dit que Philippe étoic 
aux porres d'Athènes. Il fût ordonné cfe 
faire paflèr lesfemmes ^ ^tes enfants , de 
la campagne dans la ville , de réparer 
ks murs , de fortifier ïe Pirée, de faire 
dans Athènes > les facrifîces d'Hercules. 
Au milieu de ce trouble , fans ordre 
du Sénat ni duî peuple , fans égard à fa 
prétendue ittdifpofitîon , fans fonger au 
choix d^un autre député y à la peine dé 
mort que les loix infligeoient pour de 
telles aâions , ni à Tabfurdité au'il y 
avoit de paffirr an mUieu de Thèoes & 
ie ¥ Armée Thébaine, après avoir an- 
noncé que les Thébains avoient mis fa 
tête i prix , Efchtnes s'achemine vers 
Philippe : il afiifle aux facrifice^ & inx 
fefiins, par lefq[uels ce Prince célébroit 
lès fucces ; il mange i fa table , mélp 
fes chants à ceux du vainqueur , prend 
part aux libations du Rôi de" Macé- 
doine & à des prières qui , dans fa 
bouche t deviennent • des impEécadonaf 
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contre Athènes. Cependant ks Athé- 
Av. j. c. nicDS fe préparôîent à marcher au' fe- 
i)€moftà. ^^^^^ ^^^ Phocéens , ^uand tlareçurent 
pro coro/t, de Philippe , la' lettre fuivante. 

tt Vous favez que nous avons pafle 
» les Thermopyles , & fubjugué la Pho- 
V cide. Nous avons mis garnifon dans 
a» les villes qui fe font foumifesr celles 
H>qui ont voulu faire réfiftasce , après 
j»les avoir euifi^rtées de-ârce , nous 
» les avons détmites ; leurs Jiabitants 
» font en fervitude« Comme j'apprends 
1 ^ue vous vousdifpofezà leSifeco.urir, 
n je vous écris cette lettre , aSn que 
» vous vous épargniez de&motivemems 
9 inutiles. En gétéral» vôtre cooduite 
^ne me paroU point rc|puHère : vious 
^ » concluez la paix avec moi » & vous 
» prenez les armes contce moi , pour un 
m peuple qui n'eft point cofltpriftdans le 
m traité. Si vous nef ardez pas nos con« 
» ventions , vous n'y gaghorcz riea , 
» fiQoq4'ayoir commis lespcmiers une 
« înjviÔicie. # f , 

il falloitchoifir la paix ou la guerret 
mais t comment oler .combattre un 
iPrince .qiie foa aflbciatira à la Ligue 
Amphiâyonique, readoit. encore plus 
puilTant^qu'auparavai^ } OnjpoQvoit, il 
cft vraîj contcâer lune.éleâioo faite 
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par les feuls peuples. qui tai étoient dé- : 
voués. lien deimndah conîfirmation à Av. J. c. 
ceux qui , en qualité de membres de ^*^' 
cecorpsi avoient droit de rejetter ou. 
d^approuver ce nouveau choix. Athènes 
reçut la même invitation : dânsTalTem- 
bléc qui fut convoquée oour délibérer 
fur cette demande,, pluiieur&vouioient 
qu'on n y eût aucun égard. Démpfthènc», ^'•^- ^ 
quoiqu'il n'eât pas approuvé h paix 
conclue précédemment, ne crut pas 
qu'on dût la rompre dans la conjonâure 
préfente. Il exhorta les Athéniens à ne 
pas s'expofer aux - fuites dangereufcs 
tfun refus. On préfume qu'ils cédèrent 
au ten^ ^ & confentireet à ce qu'ils nç 
pouvoioBt empêcher.! 

Philippe employa l'année qui fui vît la — " ■ » 
Mrudioo des Phocéens , à fortifier & ^^- J; ^• 
iembdHr foa royaume. Jaloi^ de fa juftl^.ê. 
gloire , honteux d'en avoir été les inf- ^^ ^^ ^ - 
trqiBf ntsv& redoutant âpuiATance, les oSw.' t. L 
Athàuens fclivrolent tour-à^our à ces P- m4. 14^ 
diffémica fnouveiiient& » Se tinrent , à 
fon égard , une conduite aflez équivo- 
que. Comme il favoît temporifcr , jl -- — ~- 
«favança dans.FIllyrie , ravagea ce pays, 3 J;; ^' 
^empara de pMîeurs petites villes , Ôc Diodl x6. 
revint en Macédoine, chargé de dé-''*^^^ 
pouUlcft D^^ pailànt en Theifalic, il 
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r délivra toutes les villes^ de leur? tyrans, 

Av. J. c. Se il n'oublia rien pour fixer le naturel 

^^*' iocondant de cette nation , qu'il fut 

mettre dans fes intérêts j ainfi que bçau* 

coup d'autres peuples de la Grèce » qui 

s'allièrent avec lui. 

Les troubles qui agitoient alors le 
Péloponnèfe» lui fournirent un nouveau J 
moyen d'étendre fes relations. Sur le 
point d'être opprimées par les Lacédé- i 
moniens , Argos & Meisène s'unirent ii 
aux Tbébains » & réclamèrent la prc- ti 
reâion de Philippe. Ce Prince écouta 
la propofîtioa d une alliance qui encroit 
dans fes vues. Il fit ordonner par les 
Amphiâyôns , que Lacédémone lafifl^ 
roit jouir Argos ÂMefsène^ d'une in* 
dépendance abfolue; & pour appuyer ce 
décret , il envoya une armée dans le 
Péloponnèfe.Lacédémone réclama ie fe- 
cours des Athéniens: toutes lesptiiflan- 
ces intéreffées à traverfer cette alliance , 
furent en mouvement.:, mai» Démof- 
fn Tmp%^ thènes parla avpc t^nt ck véhémence en 
faveur de Lacédémone» qu'H entraîna 
tous les efprits. Cette harangue efl fon 
chef-d'œuvre ; elle eft encore celui de 
l'éloquence. Philippe Itti-même, après 
^ l'avoir lue, s'écria : « faurois donné 
9ma voijK; à DémofihèneSi pour me 
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9 èirc déclarer la guerre , & je Taurois 
•nommé Général. » 

Pour n'avoir pas à combattre à la 
fois deux ennemis auffî redoutables , p. 
Philippe tourna fes armes du côté de la 
haute Thrace. Cerfoblète étoit rentré 
dans fes Ecars : il harceloit fans cefle les 
villes de IHellefpoot , qui confinoient 
fon enq>ire , & portoit le ravage dan» 
leurs environs. Philippe battit ces bar^ 
bares en pluiieurs rencontres ; il leur 
impofa un tribut , il éleva des forte- 
reflcs, Se vînt à bout de les contenir. Les 
Villes Grecques de ces contrées , déli- 
vrées par fes foins , des incurflons dct 
i»arbares , entrerez avec joie daris l al"? 
Uance qu'il leur propofa. 

Peu de temps après > Philippe con-» 
quit VHeUefpont fur le çorfaire Soff rate; 
Cardie , Tune des villes les plus confî- 
iérabies de la Cherfonnèfe^ i(e.mit fous 
ia{n:otf^ipn.CesfuccèsrçapuYeUèrent De Hata^ 
les cjraîfiMi (& les clameur:^.^ {Peuple ^f- 
d'Athènes. lUefivoyèrentDqmoftilièoes^ 
avec d'autre3aftiba(radeor^> dans ledPéî- 
ioponqife» pour former une ligue contsc 
le Hoi de Map^doine. Philippe , infltuk 
de ces mouvements,<fit paifer à Athène»^ 
Python deByzatnçe, avecune lettréd^ns^ 
•laquelle il nxân4oit.> que» « quoiqép 
TomcXIL ^ K 
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•>— — — » THalonèfe lui appartint légitimement, 
Av. J. c. o puifqu'il en avoit fait la conquête far 
^*^* » les pirates , îl vouloit bien en faire un 
9 don aux Athéniens , & mettre leurs 
9 autres intérêts en arbitrage : il pro- 
» pofoit de rédiger de nouvelles loix 
9 pour le commerce , entre fes fujets & 
9 la République > qu*il exhortoie de fe 
9 joindre à lui i pour établir la Hireté 
9 des mers. Les Athéniens » ajoutoit-it , 
«ont décidé eux-mêmes qu*Amphipolis 
»appartenoit au Roi de Macédoine, 
9 en inférant dans le traité , que chacun 
9 garderoit ce qu'il pofledoit alors. Ils 
»ont ajouté une autre claufe ; favoir , 
9 que les Villes Grecques quin y étoient 
9 point compri(ès>démeureroient libres. 
» Philippe, cependant, ne refiifoit pas 
» d*y foufcrire. Les Athéniens ont tort 
»de fe plaindre continuellement qu'il 
9 leur ait manqué de parole , puifqu'il 
» ne leur a jamais rien promis. Au refte , 
SI il eft prêt de s'en rapporter à des 
9 arbitres , fur les conquêtes qull a 
9 finites depuis la paix , ât fur la contef^ 
9 tation des Cardiena avec les Villes 
9 Athéniennes de la Cherfonnèfe,au fujet 
•» de leurs limites. » 
' Régéfippe répondit à rambâflàdeur 
4« PhUtppe , (|Be les Athéoiois ae pou- 
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wmt accepter rHalonèfe , qur comme a 

unetcdiciïtionj & non comme un don ; Av. J. & 

jffc la voîx d*atbi(rage feroit inutile & ^*** 

daagereufe pour les Athéniens ; qu'il 

étoit ridicule de propofer à des hommes f 

dont les ancêtres avoient gagné la ba^ 

raille de Salamtne » d'agir de concert 

avec un Roi de Macédoine : il rappella 

une lettre de Philippe , écrite plus de 

feize ans auparavant-, dans laquelle ce 

Prince reconnoiflbit les droits d'Athè- 

nés fur AmptûpoUs; en un mot, il 

réfuta chaqâe article , & avec tant de 

véhémence i qu'un Sénateur lui ayant 

dir, après cette harangue ,• qu'il con- 

falipit donc ouvertement la guerre : 

« Noihfeulement la guerre » reprit vt- Piut. 

» vement Hégéfippe, mais les incendies , 

» les ravages , les maflâcres ; mais toutes 

» les fuites &: toutes les horreurs de la 

» guerre. » 

Dénafthènes , de fon c6té , tâcha de sfiMm. 
rendre fufpeâs , les ambafladoirs de ce 
Prince f & les accufa d'iabufer de leur 
cara^re , pour épier Tétat de la Répu- 
blique. Son éloquence ramena les ef- 
prits: fambafladeur fortit d'Athènes , 
fans avoir m rien obtenir. 

Les Athéniens^ enflammés de plus en • 
plus contre f bitippe , tandis qu'il con^ ^ 
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itinuoit fe|^ conquêtes dans la haute 
Thrace , envoyèrent une colonie 'dans 
la Cherfonnèfé. Diopithcs^ la condutfit 
à la tête d'une armée : il obferva les 
démarches de ce Prince , & regardant 
comme un aâe dlîoftilité , la proteâion 

Îu'il continuoit d'accorder aux Car- 
iens ; fans en avoir reçu Tordre , il fc 
jetta brufqûement dans la Thrace mari- 
time , pilla , ravagea les' terres , & 
rentra dans la Cherfonnèfé , chargé de 
butin. Philippe écrivit aux Athéniens, 
il fe plaignit de ce procédé : fes créa- 
tutesdéckmèrent fortement contre Dio- 
pithes ; ils l'accusèrent tf exaâioh , de 
. piraterie, foUicitèrcnt fon rappel, & 
pourfuivîrent avec chaleur, fa condam- 
nation. 
thÇherfon. Démofthènes vit l'intérêt public lîei 
celuideDiopithes;il entreprit fadéfbnfe, 
dans un difcours qu'il prononça furFétat 
de- la Cherfonnèfé. « II fît fentir aux 
3» Athéniens, de quelle importance il 
>étoit de fe déterminer fur le champ 
» au fujet de Philippe, qui , à la tht 
» d'une puiifante armée , s'empareroit 
» de rHellefpont , fi on ne fe hâtoit de 
»'le prévemr. Sr Diopithes eft cou* 
» oable , il faut le rappeller , 6c lui 
)i taire fon proç^Si ^ ma|s non pa$ çoci* 
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»gedicr tes troupes , & fe Wvrer ainfi : 
» fans défenfe, aux attaqua d'un Prince Av J. C» 
» qui ne met jamais bas les armes. Il re* ^^' 
» préfente Philippe comme un ennemi 
«irréconciliable, qui travaille à les af- 
» fervir , qui veut> qui doit vouloir leut 
»deftrudion: il propofe d'envoyer de 
» toutes parts ^ des ambafiadeurs > pour 
» avertir de fes démarches^ les peuples 
«intéreffés ». Diopithes, abfous , refta 
dans la Cherfonnèfe , à la tête de fort 
armée. Cependant Philippe intriguoic 
de tous côtés: il continuoit fes conquê- 
tes dans la Thrace ; il énvoyoit des 
troupes dans TEubée , & en aflerviffoic 
les viiles principales. Les Athéniens, 
qui ne voy oient point le Roi à leurs 
portes , n'imaginoient pas que toutes 
ces démarches l'y amenoient infenfible- 
ment^ Déinofthènes feul devinoit fon ^mp.i. 
ennemi , & ne ceflbit de répéter à fes 
concitoyens , que Philippe , loin 
d'être en paix avec eux , les trompoit 
par ces apparences, comme il avoit 
déjà trompé tant d'autres peuples , & 
leur faifoit réellement la guerre. « Di- 
rcz-vous »s'écrioit-il « direz-vous qu'on 
» eft en paix avec une ville dont on pré- 
> pare le fiége, jufqu'à ce que les béliers 
•foient au pied des murs? Non. fans 
K3 
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» doute. Un homme , qaî cKfpoft tout 
n pour ma perte , me ^it une guerre 
» cruelle , quoiqu'il ne îdnce encore fur 
r> mot 9 ni flèches , ni javelots. Que rif- 
j>quez-vous donc, fi Philippe réuffitî 
» Vous rifquex à le voir pofleder THcI- 
»lefpont, qu'il vous aura enlevé; à le 
w voir «'emparer deMégare & de l'Eu- 
9 bée par la force des armes » & mettre 
» tout le Eéloponnèfè dans fes intérêts : 
» & je dirai qu un Prince , qui^reffe de 
» telles batteries contre Athènes , eft en 
»paix avec elle? Non, certes: je dis 
» qu il vous fait la guerre du moment où 
»ilconfomma la ruine des Phocéens; 
j» que vous agirez fagement , fî vous re- 
j» pouflez fes attaques ; & que fî vous 
» différez encore , vous ne le pounez 
»plus. » 
Demogk ^^^ craintes de Démofthènes n'étoîent 
Thiiip. 3, * que trop fondées. Si les conquêtes , dont 
Philippe s'occupoît alors , étoîént peu 
impartantes en elles-mêmes , elles lui 
ouvroient le chemin de la Propontîde , 
& fur-tout de Byzance , que fon heu- 
reufe fîtuation lui avoit toujours fait 
defîrer d'Unir à fes Etats. Déjà il avoit 
manqué de s'en rendre maître par trahi- 
fon. Ses partifans , à la tête defquels 
étôit J^ython » dévoient lui livrer une 
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dei portes. II s'approchoît , lorfque la , 
ct)ïifpiration fut découvene , & Python Av. J. C. 
mis aux fers. Philippe , averti à temps i u^^, ,„ 
fit une retraite aflèz prompte, pour Orauproco- 
laifler au moins )e crime de Python ^^'^n^^Mh 
équivoque. LejCredit,ou les préfentSprocoro/i. 
du Prince le firent aWbudre- __ 

Jufqu'icî la Grèce avoit , en 6ue}qiie ^^ j 
forte , dû fon falut à Démolthèn^. 341. 
Philippe voyoit avec chagrin cet ora- 
teur, toujours attentif à dévoiler ks 
projets , le forcer d'en différer Texéca- 
tion. Un autre motif Tobligcoit encore 
à teraporifcr. Il avoit vu les diverfcs 
républiques implorer tour - à • tour la 
protedion de la Perle. La corruption 
des mœurs avoit fait dilparoître tout te 

Îue cette lâche politique avoit d odieux* 
hilippe appréhendoit avec d'autant 
plus de raifon , que Démofthèoes ne ^ 
propolat une pareille refTource à fes 
concitoyens , que cet orateur paffoit 
pour entretenir d'étroites Uaifons avec 
la Cour de Perfe. Il fentoit combien de 
créatures lui enlèveroient les richeflTes 
de TÂfie , & qu'au lieu de vaincre Us 
Grecs par les Grecs mêmes , il fe verroic 
contraint , pour les aflervir , dç triom* 



jher auparavant des Perfes 
L'événement juftifia fes 



craintes. Dér PAtUp. 4. 

K4 
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■ ■ mofthènes propofa d'envoyer des aih- 

Av. J. c. bafladcurs au 6rand Roi. Il traita de 
^**** vieilles maximes , de préjugés nuifiBîcs , 
Topinion qui faifoit regarder ce Prince, 
cpmme un barbare , renneroî commun 
des Grecs; & foutint qu'un Monarque 
qui faifoit foo féjour à Sufè ou à Ecba- 
tane, étoît beaucoup moins à redouter, 
que ie brigand qui etendoit déjà fa puif 
fance dans le fein même de la Grèce. 
Wptan. in Démofthènes favoit que Philippe , 

Vhiiip. 4. réfolu d'achever la conquête des villes 
de rHellefpont , marchoit de ce c6téy 
fuivi d'une nombreufe armée. Diopithes, 
croyant ce Prince fort éloigné , rava- 
peoit le territoire des Gardiens , lorfquc 
Philippe tomba fur lui , le défit & k 
tua. Encouragé par ce fuccès, il vint 
Vmettre le fiége devant Périnthe , & k 
Diod. 1 16. ^|M)ufla vigoureufement. Malgré des pro- 

/. 466-468. diges de valeur , les afïîégés fe voyoient 
fur lepointde tomber entre les mains de 
Tennemi , quand la fortune leur pré- 
fenta un fecours inefpéré. ^ 

Sans doute Démofthènes avoît vive- 
ment înfifté fur Valliance avec la Perfe, 
puifque la République avoit approuvé 
cette hégocîation. Le Grand Roi , à qui 
îl n'avoit pas été difficile de faire voir 
combien il lui importoit de s'oppofer à 
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raggrandiflement de là Macédoine , 
manda aux Satrapes des provinces ma* 
rîtimes de fon empire , de ne rien né-^ 
gliger pour empêcher que Philippe ne 
s'emparât de, Périnjhe, Les Satrapes 
firent entrer dans la place , des muni*- 
tions de guerre & de bouche , de l'ar- 
gent ôc des troupes. Ces renforts ren- 
dirent aux habitants, leur première 
ardeur. 

Philippe , voyant que le fiége tral^ 
Boît en longueur , médita de nouveaux 
projets. Informé que les peuples de By- 
zance avoient envoyé «des fecours aux 
Périnthiens , il laifla une"^ partie de fon 
armée devant Périnthe , S^ conduiltt 
l'autre à Byzance , dont il forma touc- 
à-coup le iiége. 

Les Byzantins furpris» députent à 
Athènes l'orateur Léon. Une lettre 
qu'on venoit de recevoir de Philippe, 
renouveiloit les agitations des Athé- 
niens : excités par les difcours de Dé- 
mofthènes , 6c jéfolus de fecourir les 
villes que le, Roi de Macédoine atta- 
queroit , ils avoient envoyé dans l'Hel- DcmoflA, 
Jefpont, un convoi de vingt' vai fléaux ^^'^^^^^^ 
chargés de bled , qui avoit été inter- 
cepté par les Macédoniens. Philippe , 
^ ^ui la République avoic fait redecuam* 
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î dcr les vaifleaiiic, & ceux qui ïes mon- 
toient» voulut bien les relâcher; mais il 
ific fcntir en même-temps , qu*il rfîgno- 
roit pas la deftînation de ce convoi. II 
«jouta qull favoit aufli que ces ordres 
«voient été donnés fans Tavea du peu- 
ple , par quelques mal - intentionnés , 
oui ne cherchoient qu'à jetter de la mé- 
nntelligence entre les deux Etats ; qu'au 
relie, fi, par la fuite, les Athéniens 
empéchoient leurs Magifirats de les 
gouverner aufB mal , & s'ils les puni(^ 
foient févérement , il tâcheroît , defon 
côté , de maintenir la paix. 
Olivier , Cette lettre fut peut-être caufe que 
t-apaBf- jLéon, pendant quelque temps , ne put 
obtenir audience. Il parut enfin à la 
tribune : (à taille étoic fingulière ; un 
ventre arrondi , porté fiir des jambes 
extrêmement courtes , tie manqua pas 
d'exciter de grands éclats dé rire dans 
Tafiemblée. « Vous ririez bien davan- 
fttage » leur dit rambaflTadeur, fans fc 
déconcerter « fi vous voyiez ma femme. 
n Elleefi une fois plus petite que moi ; 
» cependant , quand nous ne fommfs pas 
» d'accord , la ville de Byzance ne peu^ 
» nous contenir n. Les Athéniens , char- 
més de la préfence d'efprît , avec la- 
quelle le député les avoit ramenés i fon 
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fujet, lui prêtèrent une attentiofi fa vo- 
rable. Il leur fit fentir , dans un difcours Av. J. c 
très-éloquent > combien il leqr inapor- ^^' 
toit de i'oppofer aux progrès de Phi- 
lippe , & de joindre leurs forces à celles 
de Byzance. 

Perfuadés enfin que le fiége de Pé- «=saB=a 
rinthe & celui de Byzance étoient une ^^- J- ^ 
rupture ouverte , les Athéniens accor- pijiî^. i^. 
dirent à Léon , une flotte confidérable iP-^f- 
mais les créatures de Philippe vinrent pj^^^ '* 
à bout d'en faire accorder le coronian* 
dément au médiocre Charès, qui répon- 
dit parfaitement à leur attente. Les villes 
maritimes de VHellefpont lui refusèrent 
reotrjée de leurs ports : il fut obligé 
d*errer quelque temps le long des côtes ^ 
mettant à contribution les alliés d'A^ 
thènes , méprifé des ennemis , fufpeâ à 
tout le monde. 

Le peuple furieux>fe repentoit d'avoir 
c&voyé des fecours à Byzance , lors- 
qu'une nouvelle lettre de Philippe vint 
encore augmenter le trouble. 

Philippe, au Sénat & au peuple 
d'Athènes, Salut : 

« P u I s q u E les fréquentes ambaf- jjj^j^' 
Biades que je vous ai envoyées pout^^^ 

JL 6 
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.S5 s> vous engager à robfervation de nos 
Av. J. c. » ferments & de nos traités , n'ont rien 
3^^ » produit , j'ai cru devoir vous écrire 
» pour vous expofer tous mes grieft. 
» Ne foyez point furpris de la longueur 
» de cette lettre : ayant à me plaindre 
»fur pliîfieurs chefs , j'ai dû m'explî- 
»qaer fur chacun. 

» D'abord , lorfque mon héraut fut 
» cnfevé fur les terres de ma domi- 
» nation , loin de punir les auteurs de 
» Tinjure comme vous le deviez , vous 
» l'avez détenu pendant dix mois , & 
» vous avez foit lire, en pleine aflemblée, 
» les lettres dont il étoit chargé. Lorfque 
»les Thafîens recevoient dans leurs 
» ports les galères des Byzantins & ceHes 
» de tous les pirates qui vouloîent s'y 
» réfugier , vous n'avez eu aucun égard 
» aux traités , qui déclaroient ennemis 
«> ceux qui en uferoient delà forte. Vers 
» le même temps, Diopithesfit une ir- 
» ruption dans mes Etats^ , enleva les 
» habitants de Crobyle & de Tiriftafe, 
» ravagea la Thrace , & porta la vio- 
»lence jufqu'à faire arrêter Amphi- 
» loque , qui étoit venu en qualité d'am- 
3i bafiadeur ^pour traiter de la rançon 
» des prifonniers , jufqu'à le forcer de fe 
9 racheter lui - même neuf talents ; & 
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» VOUS "approuvâtes la conduite de votre 
«Général. Toutes les nations néan- 
» moins croient qtfon rit peut attenter 
» fans crime , à la perfonne des hérauts 
»& des ambafTadeurs. Vous en êtes 
» perfuadés vous-mêmes plus qu'aucun 
» autre peuple. Les Mégariens avoienc 
» maflacré Anthémocrite, votre héraut : 
» indignés de cet attentat , les Athé- 
i>Bien8 exclurent ceux qui l'avaient 
i> commis , de ta participation aux nrryf- 
» tèrcs , & , pour en eternifer la mé- 
» moire , firent élever une ftatue près 
»des portes de la ville. Or» quoude 
» plus injufie » que de vous livrer aux 
» excès que vous déteftez dans les 
«autres? 

«> Callias , un de vos Généraux , s'efl 
s emparé de toutes les villes fituées dans 
» le golfe de Pagafe , quoique compri- 
«fes dans notre traité , & unies avec 
» moi par une alliance. Il arrêtoit comme 
«ennemis & vendoit tous ceux qui 
«faifoient voile pour la Macédoine : 
« CCS violences lui attiroient des éloges 
«dans vos, décrets. Je. ne vois pas ce 
« que vous pourriez faire de plus » fi 
9 nous étions en guerre ouvene : car 
» enfin , dans le temps de nos ruptures 
a>les plus déclarées, vous envoyiez 
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sp » contre moi , vos armateurs ; vous en* 



Av. j. c » leviez & vendiez les navires qui Éii- 
*^ » foient commerce dans mon royaume ; 
» vous recouriez mes ennemis ; vous 
» ravagiez mon territoire : mais aujour* 
» dhui , par uhfurcroit de haine & dm* 
» juftice, vousdéputezau Roi de Perfe, 
m pour i engager à me déclarer la guerre; 
. »ce qui doit paroltre d'autant plus 
> fingulier, que vous aviez réfolu» avant 
» que ce Prince fe fut rendu maître de 
» TEgypte & de laPhénîcie , de m'învi- 
^ ter avec tous les autres Grecs , à réu- 
» nir nos forces contre lui , s'il tentoit 
» quelque nouvelle entreprife. Âujour* 
» d'hui cependant» vous portez l'animo- 
i>fité jufqu'à traiter avec ce Prince» 
- » pour former une ligue contre moi. 
» Vos pères firent un crime aux fils de 
• Pififtratc » de foulever les Perfes 
» contre les Grecs ; & vous vous portez 
» à des excès que vous condamnâtes 
n toujours dansvos tyrans ! Vous m'en* 
>» joignez encore dans vos décrets > de 
» laiflcr Tcrès & Cerfoblète régner 
» en Thrace , parce qu'ils font Aihé-' 
» niens : je fais que ces deux Princes ne 
» font point compris dans notre traité, 
» ni infcrtts fur la même colonne , 
» qu'ils ne font pas Athéniens.; maisque 
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» Térés fe joïgnît à moi contre Athè- '■* 

» nés » & que mes députés voulant en- Av. J. c 
» gager Cerfoblète à prêter ferment en ^^' 
» particulier , vos Généraux s'y oppo* 
usèrent, le déclarant etinemi des Âthé- 
» niens. Comment donc fe trouve-t-il 
» votre ennemi , quand votre intérêt le 
» demande ; & votre citoyen , quand 
B il vous ptait de me calomnier ? Com^ 
» ment fe fait-il qu'après la mort de Si* 
fttalcès , vous ayiez auf&tôt lié amitié 
» avec fofl aflaflin ; & qu*à préfent voué 
» me cherchiez querelle à caufe de Cer- 
»foblète, fous prétexte quil eft Athé- 

• nien : vous , lur-tout, qui n'ignorez 
» pas que de tous ceux que vous avez 
» gratifiés de ce titre , il n'en eft aucun 
» qui ie mette en peine ni de vos loix , 
» ni de vos décrets ? Et , pour ne pas 
» rapporter un trop grand nombre 
» d'exemples , vous avez accordé le 
«titre de citoyen à Evagoras de Cy- 
^pre , àDenysde Syrâcufe, & à leurâ 
^defcendants. Engagez donc ceux ouï 
» les ont dépouillés de leurs Etats , à tes 

• leur reftituer; puis exigez de moi que 
» je rende toute retendue de pays que 
»poirédoient dans la Thrace, Térès âc 
» Cerfoblète : mais fi , tandis que vous 
I» n'avez même laifle échai^r aucune 
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«plainte contre ceux qui ont dépofledé 
Av. j. c. 9 Evagofas&Denys» vous me troublez 
^^^ » dans mes poffeffions , ai- je tort de rc- 
» pouffer l'injure ? Je fupprime d'autres 
» raifonsquej'aurois encore à produire, 
» & je pafle au fecours que Raccorde 
aux Gardiens. 

» J'étois leur allié avant la paix, &, 
» quoique plus d'une fois eux & nioj 
9 nous nous fuflions unis ppur vous 
» demander un arbitre » jamais Vous 
»n*avez voulu en nommer un. N'au- 
» rois-^je pas été le plus coupable des 
i> hommes, û , pour vous çui cherchez 
p fans ceffe à me nuire , j'eufle aban- 
» donné des alliés Se des amis qui me 
» furent toujours inviolablement atta* 
» chés m Y a plus: après vous êtrebor^ 
*> nés, au fujet du fecours donné auxCar- 
» diens, à de iimples reprocTies,vousavez 
» dernièrement employé les voies de 
» fiiit , lorfque les PéparéthîenS fe plai- 
» gnant du traitement qu'ils avoient reçu 
» de mci , vous en joignttes à votre Gé- 
n néral , de venger leurs prétendues in- 
» jures. Je les avois néanmoins traités 
» avec plus de douceur qu'ils ne le méri- 
» tolent. Ils s'étoient faifis de l'Halo- 
» nèfe pendant la paix , Si ne vouloient 
• rendre ni la place, ni lagaroifooi 
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»quoîqoe^je leur eufle fouvent rede-rsa=5£ 

» mandé lune & Tautre. Vous , fafis Av. J. C 

» confîdérer le délit , vous m'attaquez ^^' 

» fur la vengeance que j'en ai tirée ; & 

* cela y quoique fâchant bien que ce 

» n'étoit ni fur eux , ni fur vous , que 

P f avois conquis THalonèfe , mais îbr 

»ie corfaire Softrate. Dire qu'il la te- 

» noit de vous , c eft avouer que vous 

» protégez des pirates. Si , au contraire p 

» Soflrate s*en eft emparé malgré vous, 

» ouel tort vous aî-^je fait en la reprenant, 

» oc en aHurant ainiî la navigVtîtin de 

» cjes côtes? Par égard pour votre Repu- 

» blique , je voulus vous céder cette île? 

» vos orateurs ne permettoient point de 

» la recevoir à titre de don, mais à titre de 

» reftitution : en forte qu'en livrant la 

» place de la manièrequ'ilsledefiroîent , 

» jedéclarois ijna pofleflion illégitinie ; fi 

» je ne la livrois point , je vous deve- 

» nois fufpeâ. Difpofé à vous donner 

i> Jlle , ou à vous la reftityer , fuivaat 

» qu'on auroit Jugé qu'elle étoit à vous, 

» ou à moi , je propofai de remettre la 

» déciiîon de cette affaire , au jugement 

» d'un arbitre. Je réitérai ma demande; 

»on ne m'écouta pas, & pendant ce 

» temps , les Péparéthîens fe font em- 

» parés de la place. Que falloit-il alors 
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■■ ■ ' ■ » que je fifTe? Devois-je laiflèr impunis, 
Av J. c j» des homines qui , au mépris des fer- 
'*^ » roents , fe portoîent à de tels excès? 
» Mais enfin , fi 111c étoît à eux , pour- 
* quoi la réclamer comme vous appar- 
^ tenant î Ou pourquoi ne pas attaquer 
> ceux qui Tavoient ufurpée, fi elle vous 
« appartenoit ? A quel point dans cette 
^ querellei fe manifefta votre haine? Je 
i»voulois faire pafler une flotte dans 
.» 1 Hellefpont : pour la garantir d*in- 
B- fuite , je fiis obligé de foire marcher 
» des troupes le long des côtes de la 
» Cherfonnèfe. Vos colonies , en. vertu 
>d'un décret de Polycrates , confirmé 
» par vos fufirages , commettoîent des 
» hoftilités contre moi ; votre Général 
» fbulevoit Byzance , Se annonçoit ï 
» toute la Grèce, qu'il avoit ordre de 
» me déclarer la guerre à la première 
» occafion. Malgré ces procédés , je 
» m'interdis toute hoftilité; & , quoique 
» je pulTe vous attaquer avec avantage, 
» je ne touchai ni a vos vaiflTeaux , nia 
» vos domaines , & ne ceflai de vous 
^ prefler de remettre à des arbitres, le ju- 
» gement de nos prétentions & de dos 
»plaitîtes réciproques. Voyez donc 
» quelle eft la manière la plus honnête 
» de terminer nos difienlions , par les 



Digitizedby Google 



o^ L A Grèce. 23Ç 

» armes ou par la raifon ; d'être juge ^sss=s:ss=» 

»dans fa propre caufe, ou de prendre ^y- ^^ c* 

«des arbitres. Voyez en outre , com- ^^' 

» Men il eft abfurde d'obliger les Tha- 

J> liens & les Maronites , de mettre en 

• arbitrage, leurs conteAations fur h 

» ville de Stryme , & de refufer conf* 

» tamment la même voie pour les nôtres t 

» vous', fur-tout, qui n'ignorez pas que, 

» fi la dccifion vous eft contraire , vout 

»ne perdrez rien ; & que fi elle voM 

»e(l favorable, vous jouirez de mft 

» conquête. Mais ce qui doit paroître 

» incroyable , c'eft que vous ayant en- 

»voyé des députés choîfis dans lecorpd 

» delà confédération entière, pour qu'ils 

» fiiflènt témobsdes arrangements juftes 

» & raifonnables que je voulois pren- 

^dre avec vous fur les affaires de la 

» Grèce, vous ne daignâtes pas même 

'^ les entendre , quoique ce fut un moyen 

»ffir, ou de dilfiper les craintes def 

* peuples à qui je pouvoisêtrefufpedi 

»ou de montrer à toute la nation , que 

«j'étois le plus perfide des hommes; 

» L'intérêt da peuple Vexigeoit : mais ce 

^n'étoit pas çcjlui de vos orateurs ; caf 

'^voi habiles politiques difent que hi 

^ paix eft pour eux une guerre , & h 

^guerre une paix ; jquils font toujoifri. 
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w payés par. vos Généraux , foit qo'ik 

Av. J. a » les fouciennenr , foie qu'ils les accu- 

'^* » fent ; que d'ailleurs , les inveâives 

» dont ils chargent dans la tribune, vos 

• citoyens les plus diftingués & les 
» étrangers les plus célèbres , leur ac« 
«quièrent ^cilement la réputation 
» d'hommes entièrement dévoués au 
» peuple. Il me feroit facile , au moyen 
» de quelque légère diflribution, d'arrê- 

. » ter les injures , & même de les con* 
avertir en éloges; mais je rougiroi« 
» qu'on me vît acheter d'eux j l'amiric 
«des Athéniens. Sans parler dureftcf 
» i s portent l'audace julqu'à me difpu- 
» ter lapofTeffion d'AmphipoIis , fur la^ 
f quelle , fans doute > j'ai des droit^ 
» beaucoup mieux fondés » que ceux qui 
» la revendiquent: car enfin , iî dkeâ 
» aqx premiers qui Font conquife, ne la 
» poflfedé^je pas à jufte titre , puifqu'A- 
» lexandre vun de mes ancêtres , efl le 
» premier qui s'en empara ? Témoin h 
» ftatue d'or qu'il fit ériger à Delphes , 
3» comme prémices des dépouilles rem* 
» portées fur les Perfes vaincus. Si roo 
» prétend > au contraire ^qu'Amphipolis 
» appartient aux derniers occupants t 

• elle m'appartient encore à ce titre, 
^ puifque jel'ai prife iUr ceux qui vous en 
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^ aroîent chaffes , & que les Lacé4émo- * ■ 
» nîet» y avoïènt ét^blis^On n'eft mattr^ Av. J, c" 
^d'urSf ville, c^ue pât droit dé Vuccéffion ' ^^' 
» ou de conquête f&^vous, vous revendir ' .. 
» que2 une phcé^uè^ vous n'aveipascon- 
» quife les premiers, que vous ne poffecîez 
» pas aâuellemenr , que vo\3S n'avez pof^ 
»fédéè que fort peu de temps, & dont 
»yous m'avef même authentiquemeh^ 
• confirmé la pofTeflîon. Je vous aï fou* 
»vent parié^ d^mpMpolis dans me^ 
«lettres : toujours vous êtes convenus 
»de mes droits fur cette placé.' Nous 
» avons fait la paix ; les conditions di^ 
» traîtç m'ont affuré^St la place & vôtre 
«alliance. Peut-il donc y avoir de pof-, 
«feffion plus légitîrte, que celle ^uc 
»j'ai reçue de mes ancêtres | que/ai^ 
» recouvrée par le droit des armes , dans 
» laquelle enfin f ai été'ronfirmé par vous 
«accoutumés à yous attribuer ce qui rii^ 
« vous appartient pas ? Voilà rneg* grièfsi 
«Comme vous êtes les aggréfleuH » &' 
« que ma modération ne vous rend quç'^ 
»>Ius ardents à me nuire , je me detef- 
« mine , fondé fur h jufBce dertia caufe,* -^ 

«à repoufler Vinjure V& ?. après avoir 
» pris a témoin les DieiÇc , je défendrai 
» mes droits contre^ous. i> 
Démofthènes prévit^Pimpreffiort que 
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pouvoir faire cette lettre fur Te^rî^ d« 
Av. s. c. peuple : il monte prédpitamracfiç à la 
^afik. ^ribuoe , & , uns >>rj:éter à fuivre picd- 
Phijipcontr. i-picd Ics raifonnemcnts de Philippe 1 
«fc>(/i i réfuter fes accufations, il leurrcpré- 
fente cet écrit comme une déciaratioo 
de guerre ; & , après avoir enflammé 
rimagination des Athéniens par cette 
idée , il leur parle des moyens de s'op* 
pofer à un fi pviflant ennemi. Les Dieux 
combattront avec eux : les artifices du 
Monarque ont perdu leur crédit: les 
Grecs, les Perfes t fes alliés , fes fujecsi 
fes propres foldats confpirenc , en quel; 
que forte, à détruire une puiflàoce qui 
n^efl fondée que fur la fraude & Tinjor- 
tice. l'indolence d*Âthènes , jointe à 
Faâivité d'un Prince qui fait mettre 
tout en œuvre , les armçs, Targent, la 
politiaucont étéjufquici la caufedefes 
progrès. Mais enfin, les Athéniens ne 
peuvent plus dire qu'ils font en paix : on 
leur déclare la guerre; il &ut qu'ils a'f 
difpofent avec ardeur , qu'ils choifiiTent 
de meilleurs Généraux , puiîque ceux 

3ui ont ruiné les al&ires , font hots 
'état de les rétaUin II leur remet de« 
vaut les yeux , Iqi gradds exqnples que 
l'eur ont donné leiirs ancêtres. Son élo- 
quence enflamme ceux qui fécouteot, 
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la çuerre eft réfolue plus fortement . ■» 

quejafnaiscCharèsefideftitué^Phocioa At. J. c 
le remplace, & eft chargé tf aller avec ^)^; ^^ 
de nouvelles fprces , au feccHu^ des PàùdM. i 
alliés des rHclIefpont. 

Ceft alors que Philippe fit paroître 
la politique la plus confotnmee. Fer* 
fuadé qu'en s'opiniâtrant, il uniroitplus 
étroitement fes ennemisi & les forecroic 
à &ire par pafliQD , ce que le .coura|;e 
& la prudence ne leur aiâeroient ja- 
mais; il leva le fiége de Pérînttie & de 
Byzance, & tourna fes armes contre 
les Scythes. Phodon s'empara de quel** 
ques vaiiTeaux » reprit q^eiqui^ {^aces 
fortes où ce Prince avoit mis gârnifon, 
k des defcentes en plufieurs endroits 
de fes terres ; en un mot , il le chtlTa de 
VHelleipQnt » & pilla tout le pht pays , 
jufqu'à ce que des troupes s éttnt af* 
femblées, il fut blelTé & oblige de ter 
vesir en Grèce. - 

Au récit de &s fuccés» la Hfiiti 
athémenne ne put fe contenir : aitrH 
louant à la terreur de leur nom, ce qât 
n'étoic Fef&t que de la politique la plus 
adroite, ils ne doutèrent point que h 
nouvelle expédition de Philip^pe ne ((s% 
m coup de défc fpoir 9 & qu*humi1ié d9 
A difgrace» il a*eût été cacher fa hoQt$ 
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■ m m • dans la Scythic. Tout d'ailleurs concou- 
Ay. J. c poît à augmenter leur orgueil. Les 
Dlmqft/i. citoyens [de Byzance Se de Périnthc 
pro çorofi. ne bornoient point leur reconnoiffance 
à de fimples remerciements , ils accor- 
dèrent aux Athéniens, le droit de cité 
dans leur ville , celui de s'y marier , d'y 
acquérir des terres & des maifons ; la 
piréféance dans les fpêâacles, dans les 
affemblées du Sénat & du peuple, & 
Fcxemption entière des charges munici- 
pales , à tout Athénien qui voudroitfc 
fixer dans leur ville. Il fut encore ëéKbérc 
fltfon érigeroitdans le Bofphore, trois 
ftatue$ cwoflales , qui repréfenteroicnt 
k peujrfe d* Athènes couronné par ceux 
de Périnthe & de Byzance, qu'on en- 
verroït dés fwéfents aux grandes aflcm- 
blées de la Grèce, & qu'on y feroit 
proclamer la couronne décernée i h 
République. 
u.mi. La reçonnoiflance des peuples dé h 
Chef fonnèfe hefut pas moins éclatante: 
ils décernèrent au Sénat & au J)cuple 
d*Athènes , une couronne du prix de 
foixantetalentsiilsélevèrent deuxautels, 
l'un à la Reçonnoiflance , l'autre aux 
Athéniens j po\ir avoir été affrandûs dii 
joug de Philippe, & rétablis par eux 
dans lapofreiïïon paiiible de Jeur patrie, 

de 
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4t leurs loix » de leur liberté, de leurs 
temples & de leurs facrifîcies. 

Pl;ilippe laîffi>ic ks Athéiiiens k ber« 
cet de leur viâoire > & des honneurs 
^'elle leur attîroit. Dans le defifein qti'U 
avoic de les humilier , il y eût eu de la 
mal-adrefiè à leur déclarer immédiate- 
ment la guerre après la levée de deux 
lièges, qui fembloit^ire beaucoup de 
tore à fa réputation , en même -temps 
qu'elle relevoit le courage de ies enne* 
mis. L'expédition de Scythie laiflbit cet 
enthoufiafine fe difliper : Thonneur & 
la vengeance ra|>pelloient d'ailleurs dans 
ces froides régions. Achéas , qui gt>u* jujL /. 9, 
vernoîc une partie des peuples qui les*»- a- . 
habitoient<» avoir imploré fon fecouiS 
contre le Roi des Iftriens , en lui 
faifant offirir la fucceflion de (es Etats. 
Philippe lui envoya quelques troupes; 
v\ais le Roi des Iflriens^ étant mort 
Air ces entrefaites > Athéas défavoua 
tottt ce oiie fes ambafladeurs avoient 
&if. Le Macédonien lui demanda àd 
moins le paiement des troupes, qu*il n'a- 
voit pas même défrayées. Le barbare ré^ 
pon(litH)ue > n'ayant point de richefllet 
|ui pufleat payer dignement un fi grand 
loi , il aimoit niiettx «e rien (^rir ^ 
qoed'of&irtroppeu^ 
Tom€ XII. L 
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Piiqué (k ce procédé, Phiiippé mai^ 
Av. J. c. cha contre la Scyriiie ; & lorrqtfil fot 
^^^* \ for les âroD^ères , il envoya un héraut 
à Athéas, pour lui dirc/^que , pendant 
le fiége de Byzance , il avoit promis à 
Hercules > de lui ériger une ftatoe fur 
•lembouchure du Danube, & qu'il le 
prioit de n'apporter aucun obftacle à ce 
pieux dcflcin. Le Scythe lui réoondit 
qu'il pouvoit envoyer la ftatue ^ oc (ju'il 
fe cbargeoit du foin de la faire placer ; 
mais que , s'il entreprenoit de l'y pofef 
9^1gré les Scythes , à peine teioit-il 
parti , qu'eik feroit rcnverfée , & transi- 
formée ea pointes de flèches. 

Philippe 9 jugeant, à cette réponfe 
qu'Athéas pénétroit fa rufè, entra dans 
la Scy thie : les deux-armées fe trouvèrent 
en préfence : cm fe b^tit; la viâdire fe 
déclara pow les Macédoniens. Vingt- 
mille prifonnki^ , tant femmes qu'en* 
£ànts, tombèrent entre leurs mains : le 
butin fot immenfe ; non en or , ni en 
m^tt^ dont cette nation avoit le bon* 
heur d*ignorer l'ofage & le prix: c'étoienC 
beaucoup de troupeaux , Sl fut -> tout 
vitigt-RnlkL cavaks , qui fiirent deffi* 
liées à ponpier les haras de la Macé* 
. Coiffe. Ce butin tenta les Tribalks dont 
il falloît tr9.verfer le f^pt poor tttfm 
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ner en Macédoine : ils tombèrent fur 
Farraée vidorieufé; le combat fut rude 
& fanglanc ; le Roi y reçut «ne violente 
bleffure à lacuiflfe , oc fon cheval ftit tué 
fous lui , du même coup. Il pafla pout 
mott; tout k butin refta entre les mains 
des Triballes ; Philippe liii - même eût ' 
été fait priftynnier ,' fans Alexandre fon 
fils , qui Faccompagnoit dans» cette 
expédition , âc qui donna dès -« lors , 
des préfages de ce qu'il fcroit un 
jour. 

Les Athéniens , en apprenant cette 
nouvelle , crurent Philippe perdu; leur 
vanité leur montra, comme une preuve 
de fa confteraation I la prudence qui 
l'empêcha de cirer vengeance des Tri- 
baHes ; & , au lieu defentir ou'eux feuls 
étoient la fin de toutes fes démarches ^ 
Hss'applaudiflbientde fon embarras , & 
rcftoient , pour ainfi dire , dans Tinac- 
tion. Pc'fon c6ré,Ha Cour de Pcrfe fe 
flattoit d'avùk triomphé de Philippe'; 
& moins ce triomphe avoît coiké dç 
peines à fon orgueilleux Monarque,, 
ffioins il croyoit utile de déployer cfe 
Jus grandes forces. La joie des alliés 
es empêchoit de prendre des mefures 
<poiir revenir ; & , comme cet adroit etl- 
nenirav^it prévii , 4e lien qui les utriT- 
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foit, fe relâcha : tout lèmbloic concourir 

Av hx. aux defTeins de philipfie. 
^St. ia I^cs Athéniens; cependant I au retour 

f «pmis* de Phocion , s étcnent comportés avec 
une aâivicé qui eût pu les fgire regar* 
der comme guéris de leur indolence 
ordinaire : des députés de Mégare 
étant venus prier fecrètement ce Gé- 
néral , de fe mettre en pcfleflion de 
leur ville» Phocion , dès le matin , fit 
aflembler le peuple , Si déclara ce qui 
venoit de lui être propofé. Les Athé^ 
niens ordonnèrent qu on iroit far l'heure 
i Mégare : Phociop fît fonner la raar^ 
çbe ; Us troupes athénieqqes chaftèrenc 
les partifansoe Pbilippç; Phocion for* 
^ifia le port de N^fée, fit élever deux 
fortes murailles, qi|iaflurè|^t la com- 
munication de la place avec Ig mer Si 
la mirent ehtièremiei|t ^ M difpoiiUoii 
des Athéniens. 
jff„^.. Unadc de vigyovir piqs grand encore, 

ffQ «qrM. fiit Tabrqgatîon fi foçn^nt defirée> & iî 
.adroitement pourfuivie par JDéitiofthè-r 
net, de la loi qui défendoif d'intervertir 
lufage des deniers; deftin^ au théâtre. 
)I (ut enfin ordonné qq'ils feroient port- 
tés à la caifie militaire. Mais cette ar«- 
4eur fe ralentit bientôt : les Athéniens 
^içqt f etombés daqs Ipur aoocbitUnce 



Digitizedby Google 



]>B IX Gkèc*. 14f 

habituelle ; il fallôic un coup de fou- 
dre, pour lés CD arracher I celle fut la Ay. j. û 
Bouvelle y que Philippe venoic d'être ^^^ 
nommé Général par les Âmphiâyons» 
dans une guerre de religion > contre 
les Locriens. 

Ainfi , du fond de la Scy thie , obfer^ 
vaut toujours les Athéniens , le Roi de 
Macédoine ne ceflbit tf intriguer , & de 
chercher un .prétexte pour leur faire 
la guerre au nom de toute la Grèce , 
fans paçoître conduit par aucun inté- 
rêt 9 par aucun reflenriment particulier. 
Philippe ne pouvoit s'ouvrir un paflagc 
dans l'Attique » à moins que les Thef-^ 
feliens & les Tbébains n'y confentiflcnc : / 
mais confdller à ces peuples de fe dé- 
clarer contre Athènes, par lefeul motif 
d'une haine particulière , étoit s'expofer 
à un refus ; au lieu qu'en fe faifant élire 
Général > fou3 le prétexte de défendre 
la caufe commune , il pouvoit plus ai* 
/e/nent les tromper. Il falloir donc fuf* 
citer une guerre aux Amphidyons , & 
femer le trouble dans leur aflemblée, 
pour les forcer d'avoir recours à lui. 
Mais , comme les Thébains & les Thef- 
faliens auroient pu concevoir de ta dé- 
fiance & deviner fon projet , fi quel- 
qu'un des députés ou des alliés dé h, 

L V ■ 
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acédbine eût commencé à parler de 
Av. j. c guerre; il eut Fadreffe de charger de 
**** cette çommiffion , an citoyen d'Athè- 
nes. ie$ brigues de quelques fac- 
tieux firent nommer Efcbine.^ > Byla- 
gore, ou député à raffcmblce des Am- 
^'J phiôyon» ; H fc préfehroit »n prétexte 
y. cufipà, ^ Guerre Amphidyonique, dans l'ac- 
tion des Locriens tf Amj>hiflrc , qui , 
malgré les imprécations prononcées 
lors de la première guerre facrée, contre 
quiconque oferoit cultiver les terres 
dévouées k l'anathême , s'écoient empa- 
rés du champ facré , & l^toîenC rendis 
à la culture. Mais une adrefle d'EfcW- 
nes , & qui étoit digtre de Philippe , 
fut de faifir , pour faire déclarer h 
guerre aux Locriens, une cîrconftance 
qui fit croire qu elfe avoit pour but de 
venger Icis Athéniens, qui, au con- 
traire , dévoient enétreles vidimes. 

Efchineis fe rend à Delphes. On tra- 
vailloit alors à réparer le temple : les 
Athéniens y avoient envoyé quelques 
boucliers d'or, avec cette infcription : 
« Dépouilles remportées par les Atbé- 
» niens , fur les Mèdes & fur les Thé- 
» baini , lorfqulls combattaient enfem- 
» ble contre les Grecs ». ' Les Thébains 
piqua de cette iafcripcioni fiteuragir 
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k dépâté des'Amphiflieiis , qui dit tout 
*aut dans raflemblée : « que s'il en écoît Av. J. C* 
*> cru, non-feulement on n'y prononceroit ^*** 
i>pas le nom des Athéniens, mais qu'on 
« les en exclurait comme exécrables , ôc 
» fouillés par l'alliance qu'ils avoienc 
» contradée avec les facrilcges Pho- 
.^^ céçns, » 

Efchines , feignant la plus vive indi- ^ 
^nation , fe lève ; & , après avoir tâché 
dç juftifier Athènes , montrant aux 
Juges le terrain facré, qu'on appcrce- 
voit du lieu où il parloit : « Vous 
J!> voyez » leur dit - il « ces campagnes 
» cultivées par les Amphiffiens ; voilà 
» les nxaifons , voilà les métairies donc 
» ils les ont chargées : vous voyez de- 
»vant vos yeux ce. port maudit & abch 
ri minable y qu'ils ont entièrement réta- 
» bli ; vous n'avez pas bèfoin de témoins 
» pour vous certifier qu'ils retirent àçs 
«droits dans un port facré ». Il fit 
Jire enfuke la réponfe de l'Oracle , If? 
ferment & l'imprécation de ieurs an- 
cêtres ; il protella que , fidèle à ce fer- 
ment, il emploieroit toutes fes facultés 
à fecourir le Pieu , & à mettre fa 
patrie à l'abri des peines portées par 
Timprécatiou. « Pour vous , Amphic- 
•î? tyons , voyez ce que vous avez à faire. 

L4 
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» Le facrifice va commencer ; îcs vie- 
4v, X c. » timcs font au pied derautd, vous allex 
'5^* « implorer le fecours des Dieox , pour 
«votre profpérité & celle de toute 
)» la nation. Mais de quel front , de quels 
» yeux , de quelle voîx oferez - vous 
» adretTer des prières à ces l^ieux , ea 
s^laiflant impunis des facriléges? Linh 
» précatîon s*étend formellement » & ï 
3» ceux qui auront commis & à ceux qui 
i> auronjT permis Fimpiété : elle fouhaite 
» que les iàcrifices des prévaricateurs 
» ne foient agréés, ni d'Apollon Pythicn, 
» ni dcXatone , ni de Minerve la pré* 
p voyante. » 

Efchines fort de Taflirablée; il s élève 
un grand murmure. Il nVfl plus quef- 
tion des boucliers fufpendus par les 
Athéniens , à la voûte du temple : on ne 
t parle que de la peine encourue par les 
AmphilHens. Le jour étoit avancé : h 
vengeance du Dieu n efi reculée qu'avec 
peine. On fait publier par un héraut, 
que tous les habitants de Delphes, 
depuis rage de feize ans , efclaves ou 
libres , aient à fe rendre le lendemain, 
4dès la pointe du jour , avec des aulx 
& des bêches » dans un lieu nommé 
Tytheum. Les mêmes ordres font inti- 
més aux HUTQtnnémons & auxP//^ 
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g0res : quiconque n'aura pas pris en 
maiii la défenfe du Dieu , eft déclaré 
exécrable , exclus dû temple, & fournis 
à rimprécacioQ. 

Uordre eft fidetlement exécuté : les 
Âmphiâyons» Efchines lui*même» avec 
tous les habitaxits de Delphes , fe trou- 
ventjxiès la pointe duiour,au lieu marqué. 
Ils defcenaent dans u campagne ; te port 
eft détruit ; les maifons deviennent la 
proie des flammes. Inftruits du ravage» 
Us Amphifliens accourent en armes , 
tombent fur les vengeurs d'Apollon , 
qui fe retiroient ; les percent à coups 
de traits, & fe faifitTent de quelques-? 
uns d'entr'eux. Ce nouveau crime irrite Demofii^prê 
encore davantage les Araphi^yons^^'^wi. 
contre les Locriens dAmphifle. Itein-^JJ;; 
dîquent une aflemblée quf doit précéder 
Taffemblée ordinaire , & où les Hîé- 
Tomnémons doivent fe rendre à Dél* 
phea^ munis chacun d'un décret de fa Ré« 
publique , qui condamne les Amphtfltens 
a être punis des fautes par eux commifeî 
envers le Dieu , envers le terrain facré | 
envers les Amnhidyons. 

Cet arrêté fut remis par Efchines, tu 
Sénat , & enfuite au peuple dAthènes^ 
La conduite du député fut approuvée» 
êtl^ guerre réfol ue ; mata Démofthèn» 

i 5 
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a=5sraa=a i|ui fbopçonnoît qoelque intrigue , s'y 
Av. J. C. oppofa , & vint ï botit de faire pâffcr 
^^'' une délibér^ltion , qui défendit aax dépu- 
tés d'Athènes , de fe rendre à TAflem- 
blée Amphiâyonique , avant le temps 
marqué par leurs ancêtre» ; tf avoir au- 
cune communication avec ceux des 
autres villes ^ & d*èntper pour rien 
dans leurs difcoors , dans teursadtons » 
, dans leurs décrets. 

Efchines fiit donc contraint de reftcr 
à Athènes , tandis que les autres Am- 
phrdyons s'aflTcmblèrent k Delphes. La 
guerre contre les Amphiffiens fut dé- 
cidée dans cetns affbnblée de la nation f 
& le commandement de Tarmée déféré 
à Cottyphe , homme vendu a^x Macé- 
doniens. Docile â fes inlhuâions , ce 
courtifan traîne la guerre en 1ongi>eur, 
ne fe permet aucun fuccès , larffe même 
Denufik. prendre afFez d'avantages aux Locriens, 
pro cùroa. pour que les hommes religieux crai- 
gnent un fcandale. Les efprits 6*échauf- 
fcnt aux clameurs àtt partifans d'A- 
pollon ^ & de Philippe qui étoit de 
retour de la Scythie. On ne parle dans 
toute \?i Grèce , que de faire un effort 
Iféhéral , pout exterminer d« facriléges. 
Les Locrkns rappellent le fouvenir des 
JPbocéens : Philippe a vaiact ceopc^cf i 
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ftul 11 peut réduire les autres. Le vau ; 
public lui défèrç le coramandemcnt ; Av. J. 
ks ennemis n ofent s'y oppofer , dans la^ ^^*' 
crainte detre accufés d'impiété : il e(J 
élu Général. 

> Philippe feul eût pu réduire les Am- 
phiffiens, mais, fous prétexte de rendre ^^J^^ 
la vengeance d'Apollon plus éclatante , 
& pour connoître les Villes Grecques 

Îjui auroient de la répugnance à marcher 
bus fes ordres , il adrefla. cette lettre à 
ks alliés du Péloponnèfe. 

« Les Locriens qui habitent Amphifle, 
<^ ayant commis des impiétés envers lé^ 
» temple d'Apollon Delphien, & ravagé* 
» les armes a la main , une terre qui M 
i> eft confacrée , nous avons réfokt 
» d'embraffer , conjointement avec vous, - 
>yla caufe du Dieu, & de punir dés im- 
»pies qui violent le refped juftement , 
» dû aux chofes que tous les hommes ; 
• regardent comme facrées, Vousvouj 
*afletnblcrez donc en armes, dafti I9 
» Phocide , avec des vivres pour qua- 
si rante jours , au commencement dçi 
» mois prochain , appelle Loîis en 
» Macédoine ,- Boïdromion chez les 
» Athéniens , Panémus chez les Go- 
» rinthîens. Nous çonfulterons ceux qui 
» fe touveroflt au rendez-vous : ceux qui 

L 6, 
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» ne s'y trouveront pas , feront coà^ 
^^' 8 ^' '^ damnés à une ameadp. Adieu. » 

èfihiïh Tous ces mouvements tf annonçoient 
aiv.Ci€fipà.^ç trop à Démoflhènes les vues de 
rhilippe , & il ne ceflbît d^exhorter 
fes concitoyens » de s*oppofer à ce 
Prince , par toutes fortes de .moyens , 
Se à fecourirles AmphifÇens,. îacri^ges 
ou non f plutôt que de ne pas mûre au 
Roi de Macédoine, Les Athéniens n*o- 
foient ni relier tranquilles chei eux , ni 
marcher au feçours tfAraphifie t il vint, 
cependant à bout d y envoyer toiïs leurs 
auxiliaires , qui faifoient un corps de 
dix mille hommes. Ce renfort n*^empé- 
cha pas Philippe de remporter auprès 
d'Amphifle , une vidoire qui j^etta l'a- 
larme dans Athènes, & fit craindre 
Thtt. in oue Farraée vidorieuie , fous prétexte 
J>cmoj^. d'achever la vengeance d'Apollon y ne 
yîût fondre fur ïAttiqiie. 
l>€mcfitk. lis'agiifoit^de gagner dn temps» & 
^^m^T' in 4^ ^^^^ ^^ fecours des autres villes : les 
DemojÛL ' Athéniens réfolurcat donc d'envoyer 
^f^'««*'- des ambaffadeurs à Philippe ^ pour lui 
^ demander une trêve , quoique la guerre 
ne fiit po^t encore déclarée ; & d-en 
fairie partir d'autres pour fonlever les 
différentes villes de la Grèce contre le 
Roi de ]\$acédoioe> Ils réuffirent à oit 
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fagcr dans une ligue , les Eubéeos , 
les Achéens , les Corinthiens , les 
Mégariens, les habitants de Leucade 
& de Corcyre. Ils s'attachèrent fur-tODt 
à attirer dans leur alliance, lesThébains^ 
qui , de tous les Grecs , étoient alors 
réputés les plus braves : mais il n'étoîc 
pas facile de décider cette République. 
Cependant, les députésd* Athènes a voient 
déjà commencé d'en ébranler les mem- 
bres, lorlque ce Prince leur fufcita Efchin,ùti 
d'autres foins, cneffayant de les brouiller-'^ 
avec les autres villes de la Béotie. Dé- 
moilhènes para le coup , en annonçant 
dan&un décret,qu' Athèqes fe déclareroit 
contre toutes celles qui fe révolteroient. 
Philippe, ayant fait de nouvelles ten- 
tatives auprès des Thébains , réuflit à 
les ramener à leurs anciens fentiments , 
& les en félicita par une lettre qu'il 
adrefla au Sénat & au peuple de 
Thèbes. 

Lés Athéniens , voyant que tout fuo- ^^^'^s^^ 
cédoît augréde Philippe, luicnvoyèrent* *^' 
de nouveaux ambafladeurs, pour follici- 
^ct la trêve que vainement ils avôient 
demandée. Philippe comprit que c'étoit 
îui demander le loifir de faire de noi»- 
velles tentatives contre lui^ & leur re- 
fondit en ces termes : « Je n'ignore pa^ 
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t » les difpoficions où vous êtes depuis 
^Av- J. C. » long-teraps à mon égard , ni vos 
'^ * » efforts pour attirer dans votre parti ♦ 
» les Theflaliens , les Thébaîns & les 
» B>?otiens. Mais , comme ces peuples 
« font trop éclairés fur leurs intérêts , 
» pour vous rendre arbitres de leurs 
» adions , vous changez tout d'un coup 
» d'avis : vous m'envoyez des ambaffa- 
» deurs & un héraut pour me rappeller 
» les traités & me demander une trêve, 
«quoiqu'il n'y ait eu jufqu'ici aucune 
» hoftilité de ma part. Je veux bien 
» cependant foufcrire à votre demande, 
- » pourvu que vous chafliez de votre 
» ville, les orateurs qui vous donnent de 
» mauvais confeJls^ & quevoas les cou- 
livriez de la honte qu'ils méritent, 
» Adieu. » 

Content d'avoir îndîfpofé Tune contJt 
ï'-autre , lés deux Républiques , & ne 
craignant plus la jonaion de leurs for- 
ces, il fe mit en marche , & prit la 
route d'Elatée, dans la Phocidc: pofte 
important pour tenir en bride les Thé- 
bains & même les Athéniens. 
Diod.iiô. Il étoit déjà tard , & les Prytanes 
' '^^t^o/îA.^toient à table , lorfqu un couricr vient 
uhifitp. leur annoncer qu'Elatée eft prife , & 
tjue Philippe , avec toutes fcs forces ^ 
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«'avance du côté de TAttiquc. Auffi-tôt 
les une fe lèvent , courent à la place Av. J. a 
publjiiue , en chaflPent les marchands, ^^ 
mettent le feu à leurs boutiques : les 
autres envoient chercher les Généraux , 
& font publier , cette nuit même , la 
nouvelle qu'on vient d'apprendre. En un 
inftant, toute la ville efl fur pied^Dès 
le poinrdu jour , les Prycanes convo- 
quent le Séfvait: le peuple » fans attendre 
la convocation des Magifirats , fe rend 
i la place publique ; les Prytanes lui 
communiquent la fiineile nouvelle, & 
lui préièrftent le courier. Un morne 
filencè règne dans toute Vaflemblée, En 
vain le héi;aut s'alvanCe & appelle ceux 
qui faifoientprôfeflîon de parler, lorf- 
qu il s'agiflbit du falut commun ; on ne 
répond point. Il répère plufieurs fois 
la même qucftion : perfon^e ne fe le w , 
<luoiquetousles6énérauXi quoique tous 
les orateurs fuirent préfents, & que la 
yoix de la patrie femblât appeller un 
citoyen pour ouvrir un avis falutaire. 

Dans cette incertitude, le peuple jette D<moj». 
les yeux fur Démoffhènes : il monte à"^^"^- 
h tribune , & , fatis ]»ro1tre abattu: 
« Ceux qui s^alarment fi vivement » dit- 
il « dans l'idée que les Thébaios font ' 
» dHntcUipBncfi avec J^hilippe» mefcra- 
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j. I iH » blent peu inftruirs deFétat préfent êx^ 
Av. J. c. naflPaircs. Je fais moi, que , s'il enétoit 
^^ • 9 aiafi, Philippe feroit maintenant , non 
I» dans Elaréc , mais fur les frontières 
» de TAttique ; & je fuis certain que fes 
3!> démarches n'ont aujourd'hui d'autre 
P but , que de s'aflurer des Thébains. 
» Ecoutez fur quoi je me fonde. 

» Le Roi de Macédoine dîlpofe dans 
» Thèbes, de tôusles citoyens qu'il 9 pu 
» corrompre par fes tréfors , ou féduire 
» par fon adrefle : mais il lui refte à ga- 
^ gner ceux qui fe font toujours oppo- 
f> fés,& qui s'oppofent encoreàfcs eotre- 
» prife& Dans quelles vues s*eft-il donc 
j> emparé d'Elatée?Ceftafinqu'enappro- 
» cimat fon armée viâorieufe, en fe moo- 
9> trantdeplus près» & à fes partifans,& 
>> à fesadverfaires, il encourage les uns, 
«> il épouvante les autres , & les oblig« 
?> de fe rendre par crainte ou par néccf- 
è fité. Si dotic nous allons nous reflbu- 

• venir des anciens fujecs d'inimitié qm 

• nous divisèrent avec Thèbes , d'abord 
» nous agirons au gré de Philippe ; en- 
» fuite I je crains fort que ceux des Thé- 
» bains, qui jufqrfici lui ont éiéop- 
» pofés ; n'entrent enfin dans fes inté^ 
?y rets , & qu'ainiî tous , livrés de cod- 
I) cert à Plttlippe , ac vicimept me iftî 
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» tomber fur rAttique. Maïs il vous — ■^ '^ 

» déferez à mes confeils , fi , renonçant Av. J. rC. 

»à de vaines difputes , vous voulez ^^*' 

p examiner férîeufement ce que je vais 

«vous propofer, jefpère ne rien dire 

»que de convenable Se de propre i 

» délivrer la République du danger qui 

p la menace. Premièrement , cefTez de 

» craindre pour vous-mêmes ; ne crâî- . 

«gnez que pour les Thébains, qui font 

» plus expofés que nous , & que le péri! 

»prcfle. Ordonnez enfuiteà toute votre 

? infanterie & à toute votre cavalerie , 

» de fe rendre à Eleufîs : montrez-vous 

» en armes à toute la Grèce , afin que 

» vos partifans à Thèbes puiflent parler 

» librement , quand ils verront que fi 

» Philippe a dans Elatée une armée prête 

»àfecourir ceux qui vendent leur patrie, 

» vous êtes prêts , Athéniens , à fecourir 

«ceux qui veulent combattre pour la 

» liberté 4 & que vous les Recourrez en 

» effets û on les attatque. Enfin nom* 

» mez dix députés , & permettez-leur 

»de décider eux-mêmes , «vec ks 

» Généraux , le jour de leur départ pour 

»ThébeS| Se celui ou les troupes iorti«^ 

» roht d'Athènes. Mais, Jorfque lesdépu- 

» tés ferqiît arrivés , que faire dans cette 

«CQojonâure délicate î Donnez^-moii 
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»jc vous prie, toute votre attention. 
» Ne demandez rien aux Théhains; l état 
^^ * » des chofes ne le permet point : mais 
» offrez leur votre fecours ; aflbrez-les 
» quil fera prêt, dès qu'il le demande* 
»ront; averti (Fez-les du péril" extrême 
» où ils fe trouvent , & que nous fop 
9 mes mieux inilruits qu eux, des deficins 
» de Philippe. S'ils acceptent nosofircs, 
» s'ils écoutent nos çonfeils , nous au- 
p rons obtenu ce que nous demandons, 
» & nous l'aurons obtenu avec une no- 
» blefle di^e de la République ; fi nous 
»ne réuffiflons point, ils ne pourront 
»ëer\ prendre qu'à eux fèuls t de leors 
» fautes » & la dignité d'Athènes n'aura 
» point été compromtfe. » 

Un avis fi fage , & propofé avec tanç 
de fermeté, aumilieu delà conflemation 
générale, faifoit affez comprendre que 
Déraofthènes fe livrerait fans réferve 
aux dangers qui raenaçoient ,Ia Repu- 
bliqi^ : il fe chargea de rarnbaffade 
aveç^Hypérides» Mnéfitides & d'au- 
tres, après avoir drefle lui-même 
le décret de déclaration de guerre contre 
Philippe. 
Diod.ii6. Il nV avoit pajs de ^mps à perdre, 
p- 474- 47$- En deux jours le Roi pouvpit arrive? 
dansi'Atiique ; & , comme il é&woii^ 



Digitizedby Google, 



ociA Grèce. 159 

piflcr par la Béotie, il était important ^ 

de prévenir la demande qu'il ne manque- -^^ ]: ^ 

roit pas de faire aux Béotiens , de s unir 

avec luKootre Athènes. En effet , les 

députes de cette ville trouvèrent à Vemcjià. 

Thèbea^ ceux de Philippe, à la tête def i^^;?^^;^,, 

quels étoit le célèbre Python deByzance. ap. Dion^ 

Cegrand orateur parla le premier: après ^^^^^^^ ^ 

un long éloge de«; verfus de Philippe, jjemo/*. 

& deg fervices que les Thébains ea 

avoieot reçu.$ , il fît 1 enumération des 

maux qu'ils avoient eu à foufFrir de la 

part d'Athènes; il eflaya de les tenter par 

les avantages qu'ils dévoient attendre do 

ravage de l'Attaque , dont les trou>- 

peaox, les bieçts & la puiflance paffè- 

roient dans leur ville , s*ils s'unîfToient 

au Roi de Macédoine : au lieu qu'en 

faifant alliance avec Athènes , leur pays, 

devenu k théâtre de la guerre, éprou- 

veroitfeul, les ravages, les incendies, 

& tous les malheurs qui en font la 

fuite inévitable. Il les prefla au moins 

de garder la neijtralijé , & d'accorder 

aux Macédoniens , le paiTage à travers 

la Béotie. 

Ixs Thébains étoient ébranlés : les 
calamités paffées fe préfentoient à leur 
fouvenir avec des couleurs bien propres 
à les détourner ^e la guerre; les ble^ 
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fure» qu'ils avoient reçues dans celle 
des Phocéens , faignoient encore. Ce- 
|)endant Dcmofthènes fe lève : Tamour 
de la patrie Tcmbrafoit ; la vue d'un 
orateur qui fe piquoit de lui dîfputer 
le prix de Tétoquence i lui prêtoit en- 
core une nouvelle ardeur. Il oppofe 
aux raifonnements de fon adverfaire, 
les aâions mêmes du Roi de Macé- 
idoine, &, fur-tout la prifc d'Elatée, 
qui décèle fes defleins : il démontre que 
la ruine d'Athènes entraîne celle de 
Thèbes ; que le plan de Philippe eft 
d'aller d'une ville à une autre, d'une 
province à une autre province, & qu'il 
ne s'arrêtera, que quand 41 fera maître 
de la Grèce entière. La force de cette 
éloquence, toujours vidorieufe, porte 
le trouble dans l'efprit des Thébains, 
& rallume dans leurs âmes , le zèle de 
la patrie , l'amour de la liberté ; ils fe 
fentent tranfponés & ravis. Démof- 
thènes le voit : « Thébains ns'écrie-t-il, 
» je vous demande au moins paflagefur 
«vos terres, avi nom des Athéniens, 
«qui brûlent d'aller combattre, &, s'il 
»le faut, de périr feuls pour la caufe 
I» commune ». A ces mots, les/Thébains 
oubliant & les dangers qui les menacent, 
4^ la recpunoilTaoce que Philippe étoic 
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en droit d'attendre d'eux, Se coûtés les 
confiâérations que la prudence leur Av. J. c 
%géroit^ fe déclarent contre lui , ac- *^^' 
ceptenrle fècours des Athéniens, & 
le leur demandent par un décret, quoi^ 
dreflc à Tiuftanc même. 

Déconcerté par la réunion des deux 
peuples, Philippe envoya des ambaf- 
iàdeurs à Athëies > pour demander là 
paix. Les efpritt étoient trop aigris, 
pour qu'on écoutât a\icune propofîtion. 
Phocion cependant , toujours fidèle h i^f»'. ''» 
fon principe , confeilloit au peuple, dc^**^*** 
fe rendre aux defirs du Roi, & d'ac- 
cepter les proportions qu'il faifoit. 
« Ofez- vous bien x> lui dit un des ora- 
teurs (K détourner les Athéniens de là 
9gui^re, lorfqu'ils ont les armes à là 
»main )i?*-^« Oui » répondit Phocion^ 
« quoique je fâche bien que je te com- 
>> manderai, fi nous faifons la guerre, 
»& que tu me cortimànderas pen-^ 
«daat la paix ». Démofthçnes dît qu'il 
fàlloic aller donner bataille à Philippe» 
le plus loin otfil fe pourroit de l'At- 
tique. « Les Athéniens » répliqua Pho- 
cion «vous auroient encore plus d'o- 
obligation , fi vous leur appreniez oh 
T>ik feront sûts de la gagner ». Le 
peuplt^m&iftM^tCFinioàpouria g^erit^ 
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& les préparatifs en furent faits avea 

Av. J. c. beaucoup d'ardeur, 
p^;^^; |„ Toute la Grèce étoit dans T^tentc 

DemojÀ. de cc qui alloit arriver. Ce momcmcft 

lé plus brillant de Démofthènts. Il 

iembloit que tous les Capitaines Athé^ 

niens & Béotiens fiifiènt à fes ofdres. 

Il règloit tout à fon gré dans ks af- 

femblées de Thèbes , comme dans celles 

d*Athènes. Les créatures du Roi ten* 

* toient d'éteindre ou de refroidir ^a^ 

deur que le peuple montroit j par le 

récit des funeftes préfages & des tc^ 

ribles prédiâions quUls mettoiem daos 

la bouche de la Prêtrefle de Dcipta: 

mais Démoflhènes^s'en moquok , en ao- 

cufant la Pythie de \PhHippifar. Il 

rappelloit aujc Thébains , Epamiaondas; 

aux Athéniens 9 Périclès, qui rcgar- 

doient ces oracles comme de vflos 

épouvantait; ^ » (ans permettre qoe 

X),v>A/.x*.lcur courage fe ralentit, il fie partir 

F*47s*477- Farmce , qui témoignoit uhe «rdeur 
inconcevable : mais malhettreufemeot 
«Ile étoit conunandée par Qiavès i 
iiorame abibUunent décrie »& Lyfidès, 
qui ne fe diflîngiioit que par une té- 
méraire di préfpmptueyfç audace. 
U> h i6. Philippe vit bien qu'il n^y arait plos 

^* 47S- lieu de recukr^ & fu^ falloii fooir 
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battre ces deux peuples, ou fe désho- / . 
Borer aux yeux de toute la Grèce, & Av. J. a 
par conlequent renoncer à tous fes }y'^mofik. 
projets: mais il voulut attendre que ^ro «orp/», 
fes alliés Teuflent joint. Il écrivit à ceux 
du Péloponnèfe , & Ton jugea au toa 
adouci de fes lettres, quelles étoient fes 
alarmes. Enfin , il entra dans la Béotie, 
à la tête de trente mille hommes >de 
pied & de mille chevaux. L'armée des 
confédérés ne montoit pas \ trente mille 
hommes : elle joignit Philippe dans les 
(ilaines de Chéronée. 

Dans deux aâions préliminaires, les 
confédérés eurent l'avantage. Cette 
nouvelle n'eût pas plus tôt été annoncée 
à Athènes , que les temples furent ou- 
verts : il ne fut plus queflion que de Tohfmn. 
facrifices & de fêtes; onn'entcndoit'-^**' 
qu'acclamations , ce n'étaient que tranf- 
potts d'alégreffe. Philippe , pour laifTer 
amortir le feu des ennemis, différa le 
conitet. Enfin parut la journée qui de- ^*^î!f ^^ 
voit décider-du fort de la Grèce. LeiJ^^^^- 
deux armées étoient en bataille avané Diùd,Li$. 
k lever du fofleil. Philippe avoît confié'* ^^ ' 
k commandement de ^ai^ê ^audre à foh Poîya/û 
fils Alexandre, qui, à |>eîne dans Ta- »*i/^p* 
fcttefcence, montroit déjà tm côuragf: 
fttpéiieur 9 iSc • {Hie pafSpn dotnii^ante 
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pour }a guerre ; il lui donna pour lieo- 

Av. J. C. tenants, les plus habiles de fes officiers» 

p/tff' in ^ ^^ chargea lui-même de l'aile (|roitc, 

j)€^0fth, & où étoit Félite de fes troupes. Les Athé- 

VfMù/^^^"^ niens avoient placé^ les Béotiens à une 

' ' des ailes ^ & s'étoient réfervé l'autre» 

Le combat fut opiniâtre : des deux côtés 

tomboient une foule de morts Se de 

blefles; long- temps la viâoire demeura 

douteufe. 

Cependant Alexandre , impatient de 
donner à Ton père des marques de fa 
valeur , & de mériter les éloges des 
officier» qui combattoient à fes côtés, 
fond fur le bataillon des Thébains qui 
lui eft oppofé. Ceux qui font fous les 
ordres , redoublent d*effbrts à fon 
exemple ; toute cette aile qû mife hois 
de combat, ou diilipée par la fuite: 
Alexandre a prépare la viâoire. 

iHûlippe, encore dans le ku de fac- 
tion I en veujc au moins difputer la 
^ondufion à fon âls, fait demi-tour à 
droite , & feint de céder. Lyficlès fc 
croit déjà viâorieux. « Amis » crie-til 
i fes troupes « pourfuivons-les jufqu'eii 
•9 Macédoine ». Philippe voit quildonne 
4ans le piège. « Les Athéniens ncX^vtnt 
» pas vaincre 1» dit*îl; &, continuas! 
de reculer^ il ùât ferrer fk phalange» 
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U tient à couvert fooslcs armes, jufqu'à =,=-ss 
ce qu'ayant atteint im pofte avantageux, Av. j. c. 
Il fait volte-fece , ôc tombe lî rivement "«• 
fur les ennemis, qu'il dédde la -vidoire 
Démofthènes fut des preraiei* à fuir 
après avoir jeté fon bouclier ; on dit 
que fa robe s'étant accroche'e à un buif- - 
ton , il fe crut arrêté par un des ennemis»" 
« lui demanda quartier. Laj)erte des 
Athéniens , dans cène journée , monta à 
plus de trois mille bommes , tant morts 
jjue prîfonniers : celle des Thébains fiit 
a-peu-près égale. 

Philippe, au comble de fes vœux,. Dhdi.i} 
érigea un trophée » offrit un facrifice''- 47<. 477. 
ea aâîon de grâces, diftribua des ré-p^ '" 
compenfes a ceux^qui s'étoient diftin- 
gués par leur valeur ; Ôc , dans la cha- 
leur d'une féte qu'il célébra à i'occafîon 
de fon triomphe , il fe tranfporta furie 
champ de bataille , & infultant srux 
prifonniets & aux morts dont il étoit 
GouveM, il chantt, le commencement du 
décret que Démofthènes avoit 4i&é 
contre lui en forme de déclaration de 
guerre. L'orateur Démades, <iûi étoit 
au nombre des prifonniers , eut la har-- 
dieflê de hii reprocher ce procédé peu' 
généreux. « Lej Dieux » dit- it « vou« 
» ont donné te rang d'Agamemnon , Se 

TomXIL H 
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tsBsseass » VOUS jouez le rôle de Therfîtes ». Ce 

Av. J. c. mot rira Philippe de fon ivreffe ; au 

■ ^'* ' même inftant fe rappellant le danger 

qu'il vcnoit de courir & qui renvi- 

ronnoic encore, il fe fentit friflbnner: 

les cheveux lui drefsèrent fur la tête , au 

fouvenir de la véhémeace d'un orateur 

3UÎ l'avoit forcé d'expofer au hazard 
'un feul combat , & de faire dépendre 
d'un inftant , & fa vie & fes Etats. Il 

Stt'a fa couronne , rendit la liberté à 
émades , & l'emmena dans fa tente. 
La converfa tion continua d'être férieufc. 
tmanEor «c Vous pouvez » lui dit un de fes cour- 
kcM. ^^ ^^^^^'^ ^ vo"^ venger de Démofthènes. 
» Marchez fur l'heure mêmei Athènes ». 
— *« Eh quoi »! répondit Philippe ayou* 
»driez-vous qu'un Prince qui a fait 
» tout pour la gloire , pût fe réfoudre 
» à en détruire le théâtre ? » 
Cette ville fe repaiffoit encore i« 
^ plus vive$ efpérances , quand la per- 

te de la bataille y fut annoncée. La 
pie fait place à l'abattement , à la conf« 
ternatiqn : les Athéniens s'en prennent 
Diùâ. h \$. aux Dieux t de leur infortune ; ils en ac« 
p- 477* cufent leurs Généraux. L'orateur Lf* 
curgue cita lyficlès devant le peuple: 
« Sous vos ordres » lui dit - il « mille 
» citoyens <m( éo§ ti)és I deux mille 6ics 
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» prîfannîere ; on a élevé uéi trophée , 

»fur la Grèce vaincue : tout cela eft Av. J. c 

» arrivé pendant que vous étiez Gêné- '^ 

» rai I fous vos yeux ; Se vous vivez » 

» vous jouiflez de la lumière du foleil ; 

» vous ofez parottre dans la place pur 

n bliique » & rappeller à votre oatrie , Is 

» mémoire de fon malheur & de fon op- 

» probre » ! Lyficlès fut condamné i 

mort. Il falloit choîfir un nouveau Pto. l» 

Général ; les citoyens mal-intentionné* ^^"^'»- 

propofenc Chartdème , & le traînent 

au tribunal pour le faire élire. Le peu- 

f^le infenfé alloit donner fon fuffrage ; 
es "bons citoyens alarmés fe joignent aux 
Scnateurs.de TAréopagc, & conjurent 
les Athéniens , les larmes aux yeux , de n. in Dt^ 
remettre la ville entre les mains de '»^J^- ^^ 
Phocion. Ils l'obtinrent enfin, après bien ^q coro^'^ 
4ts fappUcations. Loin de rendre Dé- 
«lofihèaes refponfeble du malheur com^ 
mun , on fe livra entièrement à fes 
confeils. Cependant les orateurs oui lui 
itoientoppofés , ne laiisèrent pas échap- 
une occauon fi favorable de le^oîrcir , 
& rappellèrent en jultice. L'orateur put 
leur faire alors cette réponfèqult fit dans 
la fuite i Efçhines , lorfqu'il Tattaqùa 
iiir le même fujet: « Examinez ma eon-- 
ndoiie a« milieu de ces périls , fans 

Mi 
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» m'împuter'lçsévétiementsXa Divinité 
» décide du fuccès des entreprifes ; la 
» conduite du Miniftrc annonce fon ha- 
» bilecé. Ne me faites donc pas un crime 
»de la viâoire qu'a remporté Philippe; 
9 d'une vidoire qui dépendoit de la for- 
1^ tune, & non de Torateur. Mais, que 
» je n'aie pas fuivi toutes tes lumières 
» de fa prudeqce hurtiaine; que jenerae 
» fois pas conduit, dans ces temps diffi* 
s> ciles , avec toute la droiture & la 
» vigilance polîibles ; avec une aâivité 
j> même au-deflus de mes forces ; que je 
9» n'aie pas infpiréàla République, des 
» réfolutions honorables, dignes d'elle, 
n Se neceflaires : montrez ^le moi , & 
3iienfuite venez m'accufqi;. 

X) Non , Athéniens , non , vous n'avez 
» point fgit une faute, en vousexpofant 
> pour le falut de la liberté de tous ks 
j> Grecs. J'en jure , Se p^r ceux de vos 
3» ancêtres qui ont QXpofé leur, vie i 
V Marathon , & par ceux que Platées a 
9 vu rangés en bataille fous fes murs, 
» & paaçeux qui ont combattu fur mer, 
y> devant Salamine ; par i;ous ces braves 
s> citgyens enfin , dont les corps repo- 
9 fent dans les tombeaux publics. L'Etat 
» leur accorde à tous les mêmes hon- 
,1^ QCMrs, la m^Qic i^pulttirç ; dui » àtous« 
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3» & non pas feulement à ceux dont la ■ ■ ' • t w 
» fortune avoît fécondé la valeur. » Le Av. J. C 
' peuple ne fe contenta pas de tenyoyér 3î«* 
Déttïofthènes âbfous ; il le combla id'élo- 
ges f & ne ceffa de Vhonôf er comme 
l'homme le plus zélé pour le bien public. 
Toute la Grèce trembloit pour 
Athènes : les étrangers n'ôfoient plus 
y porter leurs denrées , & les habi- 
tants de r Attique s^étant réfugiés dans 
la ville , y avoient caufé une crtielle 
famine. Mais Philippe , depuis fon ^^od.iié. 
entretien avec Démades, n'avoit plus ^'^^«,. in 
Toue des fentîments de clémence ^cThocion. 
de générofiré : cet orateur , cour nous ^^ ^, ^' ^* 
fervir des expreffions d'un ancitn , avoit 
répandu fur fon caraâère» toutes les 
grâces d'Athènes. Il permit aux Athé- 
niens d'enlever leurs morts, & leur 
rendit fans rançon, tous les prifônniers. 
Ceux-ci ne furent pas plus tôt informés 
de cette générofité, quils redemandè- 
rent auflî leur bagage. « Ils penfent » dit 
Philippe « que je les ai vaincus aux 
» oflelets ». Cependant il ordonna qu'on 
le leur rendît ; & dépofant tout l'or- 
gueil de la viâoire , il envoya des am- 
baffadeursau peuple, pour lui propofer 
fon alliance. Les Athéniens promirent '^ 

tout ce qu'on voulut , & Ja paix fbt 
fignée. M 9 
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sg=sr tes Thébains ne fur^t pas traités 

Av. J. c. avec la même douceur Philippe n'avoit 
%/i. & P^^ autant d'intérêt à les ménager que 
^iod. ttïïi les Athéniens ; d'ailleurs , il_âvoit été 
•'"^* fingulièrement fenlîble à' leur ingrati- 

tude. Leurs prifonnlers ne furent rendus 
que fous rançon : il mit garnifon dans 
la ville , Se iit couper la tête aux prin- 
cipaux citoyens , qui avoient opiné à 
lui déclarer la guerre i il en bannit 
d'autres , & s'empara des biens de tous. 
Ceux qui avoient été chalTés de leur 
patrie, pour avoir époufé le parti du 
Roi , furent rétablis , & il confia le 
gouvernement à trois-cents d'cntr'eux. 
Ce qu*avoient inutilement tenté à Ma- 
rathon & à Salamine > les plus grands 
Potentat^ de l' Afie , avec des milliofls 
d'hommes; le Pjrince <i'un petit Etat, 
avec trente .mille Macédoniens , Tavoit 
fait à Chéronée : la Grèce connoitToit 
enfin qu'elle pouvoit être aflervie ; in- 
certaine , éperdue , elle ne 'favoit que 
préfager de tant d'événements- mal- 
heureux. ' 
TJttt. in Le célèbre Ifocrates , attaché au Roi 
Jfoctat. de Macédoine , mais qui aimoit tendre- 
ment fa patrie » & qui avoir dit aux 
Athéniens , qu'ils n'avoient rien à crain- 
dre de Philippe) n'eut pas plus tôt appris 
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leur défaite , quTl ccfla volontairement, 
de vivre , à Fâgc de quatre-vingt-dix- 
huit ans. Cet ade de défefpoit dans 
uo des plus grands partifans de Fhi^ 
lippe , devoit augmenter encore TefFrot 
des Athéniens ; mais ce Prince avoît une 
politique trop adroite 1 pour ne pas 
ménager un peuple dont l'alliance pou- 
voit lui donner le plus grand crédit dans 
la Grèce. Le principal fruit qu'il vou- 
loit tirer de fa viâoire , qu'il fe pro- 
pofoit depuis long;temps, & qu'il n'a- 
voit jamais perdu de vue , étoit de (è 
faire déclarer , dans l'affemblée des 
Grecs , leur Général contre les Perfes. 
Une-tcJle expédition dévoie couvrir 
de gloire, le chef qui ert feroit chargé: 
il étoit temps que les Grecs allaÎTent 
porter le fer & le feu dans la Perfe. 
Mais ce projet étoit chimérique , tant 
qu'acharnés a fe détruire , ils ne met- 
troient pas fin i leurs divifîons. De 
bons citoyens avoient tenté , mais fans 
fuccès , le projet de les réunir. Qua- 
rante-huit ans avant la bataille de Ché-^ 
ronée , Ifocrates, par un difcourspro- inpantgyt. 
nonce dans une des aflemblées folem- 
nelles de la nation , avoit cherché a 
infpirer aux Grecs , des fentîrachts de 
concorde. Il étoit impofi^ble que le 

M 4 
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projet fut mis à exécution , tant qw 
a x:onftitution de la ,Grèce demeureroit 
a même. Le coup ne pouvoit partir 
d'une multitude de Républiques indé- 
pendantes les unes des autres ; mais d'un 
Prince qui eût reçu de la fortune , un 
pouvoir abfolu. Lorfque Philippe eut 
conclu avec Athènes cette paix dange- 
reufe , fur laquelle vainement Démof- 
thènes avoit tenté d'éclairer fes conci- 
347 avant toyens , Ifocrates, croyant les circonf- 
^'^' tances favorabIes,avoit adreîle auRoî^un 
Phii^?' long difcours où il Texhortoit à profiter 
de la paix qu'il venoit de conclure, pouf 
réconcilier tous les peuples delà Grèce, 
& porter avec eux la guerre dans l^s 
Etats du Grand Roi Jl lui faifoit voirquc, 
pour réuffir , il devoit travailler à rap- 
procher les quatre principales Répu- 
bliques ; Athènes , Argos , Lacédé- 
nione.& Thèbes , dont Icxemple oe 
tarderoit pas à entraîner les autres , qui 
toutes étoient dans la dépendance des 
premières. Il lui montroit,dans la fitua- 
tioa où elles fe trouvoieot pour lors , 
la poflîbilité , & même la facilité de les 
amener à des fentiments de paix & de 
concorde. Lacédémone , avec Félîte de 
h§ guerriers , avoit perdu la préémi* 
B'ence dont elle jouifloif : toujours ea 
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conttflation avec lears voilîiis , fufpeas : 
à tous les peuples eu Pdoponnèfe, Av. J. c. 
détefiés de la plupart des Grecs, les '^^* 
liabitants de cette ville fc voyoient à 
chaque înftant obligés, du d'attaquer» 
ou de fe défendre. Les Argiens , pliisf 
malheureux encore, voyoient, prefqué 
chaque année , leurs moîflbtis enlevées , 
leur pays dévafté; &, s'ils étoîent quelque 
temps fans avoir les armes à la mam 
contre leurs ennemis , ils lès tournoient 
contr'eux-mêmes. Thèbes , qui , un ipo' 
ment ,s'éf oit flattée de mettre à fes pieds 
toute la Grèce, obligée de recourir à Phi- 
lippe , ne pouvoir même eonferver Vidée 
de fa grandetjr momentanée. 

Lc'chrf^d'ttuvi^e de la politique de et 
Prince éroît de perfuader aux Grecs t 
qu'il ne tes avoit vaincus, que pour pro- 
téger leur indépendance : en rallumant 
ïéur ancienne haine contre ia Perfe , en 
iescônduîfatit à la conquêtede l'Afie , il 
leur donnoit^ une difiradi^ti utile à fes 
projets , Se «'emparoit de toutes les 
forées que ce peuple , non encofef fa- 
çonné au joug , auroît pu tourner contre 
lui.. Apre» la conquête écû Satrapies de 
l'AÎRe lïifirieare^ là Grèce;, placée dand ' 
le centre de la PuMFance Macé.donîenïie , 
ians alliés, fus efpéraiice defecours 

M s 



Digitizedby Google 



2174 H I S T 0,I R B 

étvM^n I tût été bientôt foumife. 
Av. J. c Philippe fcma le bruit qu'il vouloit 
Vi&^Ji i6. vtt'ger les Grecs, des profanations ouc 
#. 476. les rerfes avoient cominifes dans les 
temples de la Grèce ; il fit propo- 
fer à chacune des villes , d'entrer en 
conférence fur Tintérêt connnun de 
la nation : Corinthe fut indiquée pçur 
, ce rendez-vous. célèbre. Là, il propofa 
publiquement le defiein qui Foccupoic 
depuis tant d'années ; il expofa les 
moyens qui pouvoienten faciliter l'exé- 
cution I Ufit concevoir les ^plus grandes 
efpérances, & appuya fur la gloire in- 
féparable du fucces. Dix mille. Grecs 
avoient vaincu les trompes du Grand 
Rot ; & , dans la plus honorable des 
retraites, malgré toute fa puiflànce , ils 
s'étoient fait jour a travers fes Etats. 
Perfonne n'ignoroit la faibleffe du Mo- 
oaraue aâuel ; plufieurs peuples » las 
de la dépç;ndance t étoient déjà révol- 
tés : enfin le décret fut prononcé , & 
Philippe déclaré chc^f ;de l'expédition. 
On s'occupa des préparatifs. Il rég^ le 
nombre des foldats que chaque ville 
feroit tenue de fournir. Le total des 
TêMi. Orqfi troupes» fans compter les Maç^onicns» 
montoit à deux<cents vingt miÙe hom- 
; mesdépied^jficà quitte nôUfi cjievauQs: 
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Philippe revînt en Macédoine, adoré ' * 

de fes foldats & de fes fujcts , révéré Av, J. c. 
dans la Grèce , craint & eftimé des viodl i€. 
étrangers , & ferepaiffant de la brillante P- 478- 
idée d'humilier la Perfe. Mais I5 bon- 
heur fiiyoît de fa Cour ; il n'en étoit 
plus au fein de fa famille. Ses infidélité^ At^nJ. 15; 
avoîent aigri Thumeur d Olvmpias. Epris ^2^/"* 
des charmes delà jeune Cleopâtre , nièce 
d'Attalus, Tunde fes Généraux & fou 
favori; il crut , en s'uniiTanc avec elle, 
retrouver la paix du cœur. Il répudia 
la Reine , déclara fbn nouveau mariage» 
& voulut que les noces foflcnt célé- 
brées avec la plus grande pontpe. Ad 
milieu de la joie , dans la chaleur dt 
feftin , Attalus invita les Macédoniens 
à prier les Dieux que ce mariage pûfc 
donner à Rïilippe un fucceffeur légi- 
time, « Quoi clone n ! reprit vivement 
Alexandre « me prends* tu pour ufc 
» bâtard »? en même-temps Hlui jetta 
la coupe qu'il tenoit. Philippe , àffis à 
une autre table , fc lè??e , met Fépée à 
la main , & court à fon fils ; mais la 
colèrff dont il étoit tranfporté & les 
tiimées du vin le firent tomber. Alcxan^ 
dre , oubliant ce qu'il devôit à lonf èrr 
& i fon Roi , u Macédoniens » s'écriaP 
t • il a voilà ce Général qui fe pfépare 

U6 
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» à paflTer d'Europe en Afie , & qaî ne 

^\lï ^ " P^"^ ^'^^^ ^'"^ ^^'^'^ ^ "®^ ^"^^^ * ^^"* 
» tomber »! Il fort en même-temps de la 

falle , quitte la Cour , emmène Olym- 

pias en Epire , & fc rend liri - même 

moiJ. il chez les Illyriens. Philippe marcha 

'• ^** contre Pleurias leur Roi. On ignore fi 

Alexandre pouflTa le rébellion fui^u^'i 

combattre contre fon père : tout ce 

qu'on fait , c'eft cpiePWlippe coaruc les 

S lus grands dangers dans cette aâîon; 
c aue peut-être il fût reftc fur le champ 
de bataille I fi un jeune Macédonien» 
oomfné Paufanias» fàifant un rempart 

de fon corps , n'eût fajivé kt vie du Roi 
aux dépens dfc h fienne. 

Ce Macédonien, Outré d^un repro- 
che déshonorant qu'un autre Pavfanias 
lui avoit fait, au iujct de fa faveur au- 
près de Philippe ,- avoit voulu prouver 
par fa mort , ;Combîen fon attachement 
iwur fon mattre étoit vertueux. Attalus, 
auquel il avoit peut-être communiqué 
fes fujets de plainte, fe charg«i de k 
vengeE ; il inviu cet autre Paoft- 
nias à w repas ,. où la débaudidf ayant 
été poufféc aux pkiis grands txchsy il 
l'abandonna ivre à tous leas^onts que 
voulurent lui faire les payfans cksmon- 
^neavoifines.. ; t 
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Le jeune-homme, revenu à luî-même, - 
& apprenant les outrages auxquels il Av. J.^ 
avoit été expofé , vînt tout furieux por- ^'^' 
ter Tes plaintes au Roi. Philippe fut in- 
digné de cette aâion ; mais fa liaifon 
avec Attalus , & le befoin qu'il avoit 
de lui dans les circonflances préfentes 
où il Tavoit défigné Commandant de 
fcs armées en Afie , l'empêchèrent de 
punir fon crime. Il fe contenta , pour 
appaifer TofFenfé^ de lui faire de riches 
prefents , & de lui accorder une place 
difiinguée dans tes gardes. 

Pauùnias, dont la colère nefeprê^ 
toit pas à de fembïables ménagements , 
n'en devint que plus furieux. Il réfolut de 
fe venger lui-même , & de l'auteur de 
Jaffront , & du maître qui ne le ven- 
geoit pas, L'occafion s'en préfenta 
bientôt. 

De retour en Macédoine , Phtlîp'pe Tiut. w 
trouva le Corinthien Démâïate, qu'il ^'**^*^'^* 
Jionoroit de fon eflime & de fa con* 
fiance. Toujours occupé des afBiires de 
la Grèce, il lui demanda fi toutes les 
villes étoient en- bonne intelligence. 
u Seigneur » lui répondit k Corinthien 1^ 
3» il vous fied bien de fonge'r à ce qui 
j> r€gar(k la .Grèce » tandis que vous 
Bavez renspli votre maifon de tant de 
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» troubles & de difTenfioos ». Philippe 
fenrit la force de ce reproche; & » ré* 
folu de mettre fin à fc$ querelles do- 
meftiques , il eogagea Démarate ï pafler 
en lUyrie, pour tâcher de ramener (on 
fils. Alexandre fe rendit à fesinfiancesi 
& revint en Macédoine avec fa mère ; 
mais le calme ne fut pas de longue du* 
rée. Pexodore , Satrape de Carie , qui 
cherchott à contraâer une alliance fe« 
crête avec Philippe , lui fît oflfrîr Taî» 
née de fes filles» pour le jeune Aridée, 
fils naturel du Roi. Les amis d'Alexaih 
dre f Olympias elle * même » abrmés , 
cherchèrent à aigrir ce Prince par dé 
nouveaux foupçons. Ils lui infinuèrent 
que le defleîn de Philippe étoît défaire 
paflTei;^ la couronne fur la tête de fon 
frère. Alexandre troublé > dépêcha fe- 
crètement en Carie , le coroédioi 
Theflalus i pour p^opofer au Satrape » 
l'alliance d'Alexandre lui-même. Pexo« 
dore prêtpît Tpreille à cette propofi- 
tion ; mais Phiîippe^qui fiit bientôt in- 
formé de rintrigue , vint à l'apparte- 
ment d'Alexandre. , accompagné de 
Philotas I ^Êtvori du jeune Prince. 
Il lui reprocha , comme une baflèffe» 
d'avoir recherché ralliante d'un Carien, 
iraflal d'un Roifaarbarc» &,lttîfit fenor 
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combien decels fentiments étoîent îndi- 

gnes des hautes deftinées qui lui étoient Av. J. C 
réfcrvées. Il exila Harpalus , Néarque , ^^^^ 
PhrygiuSi Ptolëmée, jeunes Seigneurs 
Macédoniens, principaux confidents de 
foh fils j & ût arrêter à Corinthe , le 
comédien qui s'étoic cfiargé de la né- 
gociation, 

Ccoyant avoir remis le calme dans ■! r j - 

fa maifon , il tourna fes vues du côté Av. J. a 
de la Perfe , & fit prendre les devants à jyf^ji ,^ 
Patménton & à Âttalus, qui devoieriti>.47f-48a* 
ciïMpldyer leurs troupes à délivrer lés 
y iiles Grecques de VAfîe mineure. Mafe 
jaloux de faire déclarer les Dieux eh 
faveur <ie fM entreprHè y il envoya 
confufeer TOracle de Belpbes , qui lus 
répondit par ce vers : 

• La yiâime en fcftoits, eil fous la maio dv 
« Prêtre. » 

Philippe fecrut défigoé par le Sacrifî- . 
cateur , & ne douta pas que Foracle ne 
menaç&t le Roi de Perfe. Il redoubla la 
magnificence des facrîfîces., & voulue, 
avant fon départ i terminer le itiariagc 
de Cléopâtrc , qu'il avoit eue d^Olym- 
pias , avec Alexandre , llfA tfEpire ^ 
frère de cette Reine. La fëtfe. fut magni- . 
fiquc. Philippe avok afjpéllé de tome» 
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les parties de la Grèce, les Mulicieos 
les plus habiles. Des cables fans nombre 
furent dreifées, & pour fes amis, & pour 
les étrangers. Au milieu de cet appareil, 
les noces furent célébrées à ^gues de 
Macédoine; & , pendant cette célébra- 
tion même , le couronnement de Phi- 
lippe , comme chef & conmiandant 
général des^Grtcs , ft fit , mm -feule- 
ment par ceux qui étq^ent préiènts, 
mais au noni 8î de la part de plufiears 
villes confidérables, qui lui avoient en- 
voyé des couronnes d*or. Athènes ne 
montra pas moins dVmpreiTement êc de 
zèle : elle fit publier par fou héraut , 
que fi quelque mécontent du titre ac- 
cordé à Philippe, venoit fe réfiigier dans 
fes murs » elle le lui livreroit au même 
inftant. 

Néoptolème , poè'te tragique âc 
célèbre déclamateur , Te trouvoit à \i 
fable du Roi. Philippe f tnvifa à réciter 
quelque morceau de fes (ragé^s, qui eut 
rapporta Fentréprife de la Grèce contre 
les Perfes.Néoptolème^croyant faire une 
application heureufe, déclama ces Ycru 

Toi, qiiç rorgueil élève, ^uxniWr 
Et qui, dî^préfipit,ttop iUtté^-^ 
Au-ddà dçs |êrr(t$ commues < .r . 
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Cnus vàt uo jour ton aom porté : 
Sous ton palais , vafle édifice , 
S'ouvre déjà le précipice 
Où. fe perd tout projet humain: 
£t ibuvent la fiiort qui s^atance, 
Borne la plus longue efpérance » 
A Paurore du lendemain. 

Philippe crut reconnoitre dans ce 
tableaa , Tempire des Pcrfes menacé 
d'une chute prochaine par Tarrét 
irrévocable de la fortune , & tira ua 
heureux préfage de la convenance de 
ces vers , avec la réponfe de la Pythie. 
Le }our fuivant fut déftiné aux plai- 
firs du théâtre : la foule s'y rendit avant 
le jour ; on y porta ^ dès l'aurore » avec 
un fomptueux appareil » les (latues des 
douze Dieux, ornées avec la plus grandie 
pompe , & accompagnées d*une trei- 
zième » non moins remarquable que les 
autres par la beauté du travail : elle re- 
préfentoit Philippe , & le mettoit ainfi 
au rang des Dieux. Quand le théâtre fut 
rempli , le Roi fe préfenta , vêtu d une 
robe blanche. Ses gardes avoient ordre 
de marcher à une certaine diftance , 
comme pour faire fentir qu'il mettoit fa 
Rireté dans la bienveillance générale, 
& qu'il n'avoit aucun befoin de &- 
tcUites. 
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^ Philippe , goûtant la plus douce fa- 

Av. J. a tisfaâion qu'il eût peut-être jamais ref- 
3^^' fcntie , entroit précédé de fa Cour , & 
de tous ceux qui l'acconipagnoient par 
honneur* Paufanias , qui s'étoit rendu 
à cette folemnité , toujours la vengeance 
dans le cœur , apperçoit le Roi feul , 
court à lui , le perce' de fon épée , & 
rétend mort à ks pieds.. A la faveur d« 
tumulte qu*exciitè un événement fiirn- 

{irévu , le meAirtrier fe dérobe , gagne 
es portes de la ville , monte fur un 
' , cheval qui Tattendoit , & s'enfuit. Les 

gardes du Roi s'affemblenc autour de 
fi perfonne j quelques - uns d'entr'cuï 
fe mettent à la pourfuite de râffalIiQ. 
Paufanias, qui. ayoit déjà pris beaucoup 
d'avance, leur feroît échappé , fi fon 
cheval, qui s embarraffa dans des pam- 
pres de vignes , ne l'eût renverfé fit 
terre: il fut percé à coups de traits» 
dans le temps qu'il cherchoit à fe re- 
lever. 
Juft. i 9. On accu fa Olympias d'avoir mis le 
'• 7- poignard à la main de Paufanias , & 

d'avoir fait préparer les chevaux qui 
dévoient faciliter fa fuite : onfoupconna 
même Alexandre d'avoir trempe dans 
ce meurtre. Quantàfba horrible mère, 
elle parut s'en applaudir, & n'avoir 
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(Taiitres craintes , que de ne pas donner ■ 1 

des preuves aflez claires de la p^rt av. J. C 
qu'elle y avoit eue. Le corps du ineur- '^ * 
trier avoit étç attaché à un gibet ; elle 
lui fit mettre une couronne d'or fur îa 
tête , elle eut foin de le faire inhun^cr ; 
elle lui éleva un monument » inftitua 
même une fête annuelle en fon honneur » 
& porta Timpudence jufqu'à confacrer 
à Apoilon , te poignard dont il s*étoit 
fervi : tournant enfuite fa rage contre 
Cléopâtre , elle maflacra fon fils entre 
fcs bras , & força cette raalheureufc 
Princefle , à fe pendre de défefpoir. 

Ainfi mourut , fans être vengé , le 
plus formidable Potentat de la Grècc^, 
dans la quarante - feptième année de l^tut. i» 
fon âge, & la vingt - cînquièitKî de fon ^Smy. 
règne. Cette mort remplit de joîe toute ctejiph. 
la Grèce , Athènes fur-tout. Démof- 
thènes en avoit été fecrètemen^ inf- 
ttuit: pour difpofer fes concitoyens 
i reprendre courage & à ne point 
défefpérer de l'avenir , il fe rendit au 
Sénat avïc un vifage où la joie étoit 
peinte, & dit que la nuit précédente, il 
ayoit eu un fonge qui promettoit quel- 
que grand bonheur aux Athéniens. Un 
nioment après, on vit arriver les cour- 
riers qui apportoient la nouvelle de la 
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,morr de Philippe. Le peuple auffi- tôt 
Av. J. c fe ceint la tête de guirlandes , décerne 
^^ ' une couronne à Paufanias» ordonne des 
^facrifices en aâions de grâces , chance 
des hymnes de triomphe. Démofthèncs 
lui-même , oubliant que la mort vient 
de lui enlever fa fille unique , à qui il 
n'avoit pas encore rendu les derniers d^ 
. voirs, parut dan? laflemblée, revêtu d'un 
fuperbe habit blanc > la tête couronnée 
de fleuri Sans doute l'idée du bonheur 
deTËtat reropliflbit fon ame, &étouf- 
foit en lui le fentiment de fes chagrins 
domeftiques ; mais les tranfports dts 
Athéniens , leur baflefle à infultcr aux 
cendres d'un Prince , devant lequel ils 
venoient de s'avoir par des refpeâs 
outrés, montroient trop maI-ad^oît^ 
jnent , combien ils étoient au-deffoos 
de celui qu'ils outrageoient fi licbc- 
ment. 

Jufqu^ci l'hiftoire ne nous a montré 
Philippe , que fur le grand théâtre du 
monde , où l'ambition a tant de raifons 
de fe déguifcr : voici quelques traits 
adoucis du tableau que traça Théo- 
AiAtn. /. é. pompe, de la vie intérieure du vainqueur 
delà Grèce. « Philippe méprifa toujmn 
» les hommes réglés dans leurs af&ires 
» Se dans leurs nneurs ; mais il haaara 
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> conftamment les difli pateurs livrés au 

)vîn & au jeu. Soigneux de fournir à Av. J. 

> leurs dépenfes , il établit entr'eux une 33*- 
» forte d'émulation pour Tinfolence & 
>rinjufticc. Auffi , quel vice ou quel 

> crime ne leur fût point familier ! quelle 
» vertu , quelle bonne aflion ne leur fut 
» point étrangère ! N'âvons-nous pas vu 
» a fa Cour, des hommes épilés & rafés, 
n fiirpafTer dans l'âge viril, les débauches 
ohonteufes même à radolcfcence,.... au 
» point qu'on eût pu les appcllcr , non 
D des courtifans , mais des courtifannes. 
»Fiers de leurs excès, de leurs rapines 
>» & dé leurs meurtres , comme d'autres 
» Taurôient été de leur fobricté, de leur 
•intég^rité & de leur innocence, ils ne 
» connoiflbient ni la vérité dans les 
«difcours , ni la fidélité aux ferments : 
» tromper leurs amis , fe parjurer, étoîc 
*hir triomphe Se leur gloire. Prodî- 
*gDes de leurs biens , ils envahiflbient 
» celui des autres ,& ne mirent jamais 
» de bornes à leur avidité , quoiqu'ils 
» poffédaflent une partie cdnfîdérable de 
» la Grèce :puîfqtf entre huit-cents, dorit 
• pouvoir être compofé, le nombrje de 
» ces itifenies 'cb.urtîfanf , Ils avôient 
*en propre' lès 'meilleures terrés , âc 
p^n poi^&îcnt plus que dix itiilIlB 
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» autres Grecs des plus riches, n 
Av. J. c. Philippe cependant étoic né avec 
PiuLAoù- de grandes qualités. Un jour qu'il for- 
^th. toit d'un long repas, une femme fe 

préfenta fur fon palfage» & lui demanda 
juftice. Il décida contr'elle. «J'en appel- 
» le » s'écria la femme : -^« Et à qui î « 
reprit le Roi. — « A Philippe à jeun ». 
Il examina de nouveau l'affaire , & ré- 

TtuuiVid. îrada fon jugement. Une autre femme 
foUicitoit depuis long-temps une au* 
dience qu'il remeitoit de jour en jour, 
fous prétexte qu'il n'avoit pas le temps 
de l'écouter. « Ceflez donc d'être roi n 
lui dit enfin la femme /ennuyée de tant 
de délais. Sans s'ofFcnfer de ce re- 
proche , il la fatisfi't fur-lc-champ , & 
devint plus exaâ à donner fes audien* 
ces. On lui confeilloit ^t punir un fort 
honnête homme , qu'on accufoit d'aroir 

u. ià4» médit de lui. « Examinons d'abord n 
répondit le Roi ce fi nous ne lui en 

^ 9» avons pas donné occafîon ». Il apprit 

que c étoit un malheureux , qui avoit 
mérité fes bontés , fans les avoir jamais 
reflentiesy & ille tirade la misère. Alors 
cet homme n'eut à la bouche que les 
louanges de Philinpe ; ce qui fit naître 
au Prince cette réflexion : a Que l'amour 
» (Scia haine des peuptesétQÎqit encre les 
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» maîns des Rois.» Ses courtîfans Tenga- 
geoient à chaflcr de fa Cour,. un homme 

3UÎ parloit mal de luî : » Bon » ! répon- 
it-il « afin qu'il aille en médire par- 
» tout? » 

Ces traits de générofité & de no- 
blefle fe concilient difficilement avec 
les déclamations de Théopompe. JPhi- 
lippe, fans douce , ne fut pas un honnête 
homme; mais il étoit un grand homme, 
un habile homme du moins ; & s'il eût 
été tout ce que dit rhiftorien Grec , il 
ne feroit <jue méprifable. 
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LIVRE CINQUANTIÈME. 



Troubles excites à Voccafion de la 
Mort de Philippe ; Commencements 
d* Alexandre: Il prend Thèbes : Son 

• départ pour VAjie ; PaJJage du 
Granique ; Bataille cPIjfus : Mon 
de Darius ( i ). 



L«*£FFROi des Grecs & la terreur 
Av. J. c des Barbares fembloient s'évanouir à 
^^^' 4a mort de Philippe. Alexandre, hé- 
ritier du trône de fon père » n'étoit âgé 

Ait L\. ^^ ^ ^*"8^ ^^ ' ^^ "^ foupçonnoit 
^. ,-i. ^pas ce qu'il valoit ; & bientôt les 

iM<^./.i7.Xhraccs, lesTriballes, les Agrianiens, 
'' IpûJi. 4«Ics Taulentiens, prirent les armes» & 
firent trembler pour la puiflancc des 



( I ) U Examen critique des anciens kifio^ 
riene d* Alexandre le Grand , par * M. Lz 
Baron db Saintk^Croix , répand le plus 
frand jour fur i'hîftoire de ce Q>n<:|aérant : 
ce làvam Ouvrage nous a fervi de guide. 

Macédoniens. 
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Macédoniens. Les Grecs ^ de leur côté , 

penfent avoir recpuvré leur ; liberté. Av. J. 

L'embraferaent ife communique ;* les ^^^' 

£coIieas demandent qu'on rappelle 4tns 

rÂcarnanie» les citoyensque Philippe en 

a bannis : leç Ambraciotes avoienc 

chafle la garqifon que ce Prince tenoit 

dans leur citadelle > & rétabli le gou-» 

verncment démocratique. Dans le Pé- 

loponnèfe , les Argiens , les Eléens , les 

Spartiates fe foulcvoient : les Arcadiens, 

qui, feuls de tous les Grecs, a^voieat 

refiifé au père» le titre de commandant 

^ la Grèce , . n'avoient garde de Tac-, 

corder au. fiïs. Thèbes, par un décret, 

renvoyoit la. garnifon niiife par k prc- 

njier, dans la Cadmée, & rétradoit, 

i l'égard d'Alexandre, le titre donne à 

Philippe. Animés par Déraofthènes, les 

Athéniens ne vouloient plus obéir à ua 

Général étranger , & fe liguant avec 

Attalus 9 ennemi d'Alexandre , ils fe 

flattoiecit de fufciter alTez d'affaires à 

W antagonifte , pour que la Grèce 

pût rétablir fon indépendance : dans 

nvrefle de la more de Philippe , ils ne 

pouvaient allez remercier les Dieux , de 

cette faveur. ^ Songez » leur.difoit Pho-< ' P^- «^ 

cion « que Faîrmée qui vous a défait î ^^*«*^' 

^Chéronéet/nelt afibiblie que d'un 

TomcXir. if 
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j n fcuthomine ». Cet homime , il éft vrai , 
Av. j. a en vaWt des miMîers, & Démofthèties, 
PfS?* fil 9^^ '^^ quittoit point h tribune, ne 

Vmofih. manqooh: pas de le faire appercevoir 
au peuple. Il Intriguoit , il écrivoit 
lettres fuir lettres aux lieutenants du 
Roi en Afîe , pour fufcîter, dans cette 
contrée, une guerre à Alexandre, qu'il 
appetloit un enfant, un autre Mar- 
ia, in A- S^^^' ^^ Prince n'avoit pas feulement 

Uxandr. à redouter les ennemis étrangers; fon 
royaume étoît en proie aux haines, aux 
querelles. Incertains, effrayés des dan- 
gers qui les enfironnoîenc, les Macé- 
doniens confinlloîent à leur jcAine mo- 
narque, d'abandonner la Grèce t&^c 
ramener , par la douceur , les Barbares 
qui avoîent pris les armes. 
iHod. 1 17. Alexandre n'écouta point ces timides 

f. 487. 490. eonfeils : perfuadé que , s'il rabattait 
Ptoi. M ^ ^j(ç hauteur de courage qui Pavoit 
diftingué jufques alors , c'en étoit fait 
de ft puiflance , il réfolut de fe montrer, 
en même-temps, affeble à fes fujets & 
terrible à fès ennemis. Son premier aôô 
d'autorité fut là punition de ceux qui 
tvoient eu quelque part à la mort de 

^ * fon père : \\ donna enfuîte tous fes foiirt 
à radminidration de fon royaufrie; H 
ga^a la mtikitude par des diftotift 
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plietns de bonté : il difoit publtquementi • 
qu'il ne prenoit qoe le nom de roi ; Av. J. e 
que, par rapport aux af&ires, il ne 53^* 
s'écarceroit en rien> des principes de 
fon père ; & » tandis que fes aimbaffa*^ 
deurs parcouroient toutes les villes de 
la Grèce , pour les inviter à lui de- 
meurer fidelles , il ne ceflbit d'bxercer 
(es foldats^ & les difporoit à le fuivre 
dans les conquêtes qu'il médkoir. 

Attalus étôit celui de fes officiers 
qui lui caufoit le plus d'ombrage : il 
cratgnoit que ce Général , à h tére' 
d'une armée fiir laq&elle fa douceur Se , ' ^ 
fes bienfaits lui avoîent acquis une 
grande autorité, n'entreprît de le fup- ' 
planter, en attirant à fon parti ceux 
des Grecs qui ne le fkvorifoîent pas 
lui-même : il le fit aflafliner. Alors fes 
troupes n'aysm d'autretommandaât que 
Parméttion , qm étok fort attfthé à la 
perfomie d'Alexandre , abbndonndrent ' 
toute idée de foulèvemenr. 

Alexandre combattit les Barbares An. t. i. 
d'une manière plus, digne de lui. Rien "^^ '"/; 
ne lui réfifta;Thraces, Gères, kn-f%',''^' 
toriates, Taulentiem, Agrîanes; tout 
rentra dans le devoir. Il ^ parut fen 
Theffafte; & les habitants hii confir- 
mèrcQt f par. on décret public , le titre 

N 2i 
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I de Chef de la Grèce » accordé à fon 

Av. j. c. père : il marcha vers les Thermopyles , 

5^^* & fe fit maintenir danscecte dignité» par 

P/iifc rn les Amphiâyons. «Démofthènes» di- 

AMundr. fQjj.ji ^^3^ guerriers qui Taccoropa- 

gnoient « ra'appelioit enèinc , tandis que 

«j'étois en Illyrie & dans le pays des 

» Tribaljes; il m'a appelle jeune homme 

» quand fai été en Theflalie ; montrons* 

» lui t au pied des murailles d'Athènes, 

» que je fuis homme ». Il s'avance à 

grandes journées , dans la Béotie, vient 

canjiper à la vue de la Cadmée, que 

u. ihti, les Thébains afliégeoient, & met le fiége 

p-^a-iUr ^^^^"^^^ ^*'^^ • ®^^^ > pour donner lieu 
f' * aux Thébains de fe repentir, il relia 

Quelque temps fans agir, & fe contenu 
e demander Phénix & Prothutès , les 
deux principaux auteurs de la révolte, 
faifant publier en même-temps, sûreté 
entière pour tous ceux qui voudroient 
p^fler dans fûn camp« hts Thébains 
répondirent à cette demande , en exi- 
geant qu'Alexandre leur livrât Anti- 
pater oç Philotas, &: en £iifant inviter 
du haut d'pne tour, ceux qui voudroient 
contribuer à la liberté de la Grèce» de 
fç joindre à eux. 

Outré de cette démarche, Alexandre 
fç prépare % Tatta^ue. ies Tï^hm» 
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ne s'effraient pas à la vue du péril : -39==^ 
quoique très-inférieurs en nombre, lls^v. J. C. 
ofent faire une fortie. Le choc devient ^^^' 
terrible ; on n'cntendoit que cris , 
qu'exhortations dans la mêlée : les uni 
s'animoient à foutenir leur gloire pré- 
cédente ; les Thébains fe repréfentôient 
leursffmmes, leurs enfants, attendant 
dans les temples , le fUccès de leurs 
efforts , ou leur captivité fous des vain- 
queurs féroces. Long-temps le combat 
fut douteux : Alexandre fait venir foti 
corps de réferve ; il tombe fur les Thé* 
bains , qui ne cèdent pas. Etonné de 
cette réliftance , il apperçoit une des 
portes d[e la ville qui étoit fans gardes : 
il envoie Perdiccas pour s'en faifir ; 
Tennemi eft dans Thèbes. Tous volent 
à la défenfe de la ville : cavalerie, in* 
fanterie entrent péle-roêle ; plùfieurs 
font écrafés fous les pieds des chevaux ^ 
, les cavaliers tomibçnt les uns fur les au- 
tres , dans les foffés , ou fe bleffent de 
leurs propres armes. D'un autre côté , 
la Garnifon Macédonienne de la Cadmée 
fofld fur les Thébains, & en tue urt 
grand nomlfre : la ville eft au pouvoir 
tf Alexandre; le carnage eft affreux. Les 
Thébains, xronfervant toute Tîntrépi- 
dite des hommes libres , alloient au^ 

N 9 
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devant de leurs meurtriers , & fetn- 
Av. J. C. bloient leur demander la mort j on nVn 
^^ voyoit aucun chercher à fléchir Fcn- 
nemi , aucun tomber i fes genoux. Tout 
retentiflbit des cris des enfants & dè^ 
jeunes filles » qui vainement appelloient 
leurs mères à leur fecours. Les rues 
^toient jonchées de morts : des habi* 
tants de la Béotîe , des citoyens de 
Platées, de Thefptcs, d'Orchomène, 
^ui fervoient dans les troupes du Roi » 
^risfaîfant des haines particulières» 
maflacroient leurs compatriotes. La 
nuit fuivante> les maifons furent pillées: 
les enfants, les femmes & les vieillards 
qui s etoient réfugiés dans les tempksj 
en fui-ent tirés avec outrage. Le nombre 
des morts monta à iîx mille hommes , 
& celui àes, prifonniers à trente niîHe; 
ks vainqueurs n'en perdirent que cinq- 
cents. 

Après cette terrible expédition , 
Alexandre fit aflembler le confeil de 
la Grèce, & te laiflTa maître de décider 
du fort de Thèbes. Il fut réfolu qu*on 
raferoàt cette villes que le relie de fes 
habitants feroît vendu ; Çu'on feroît 
une exaâe recherche de ceux qui s'é- 
tpient échappés, & qu'il feroit défendu 
4 tout Grec^ de donner retraite à uri 
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Thébaîn. Con&rmémeat à ce décret, i 
Alexandre fit raftr Thèbe^, & retira av* j. C 
quatre -cent? ^q^aar^te talencs de la J^\ ,. 
vente de fe$ babkaot-s ; il ne refta fur c xo.' 
pied » que la citadelle y ^ la ivaifon de 
JPindare ^ dont t;oute la famille dût auflî 
fa confervation au refpeâ que. le vaiit* 
queur avait pour les ouvrages du pre- 
mier .des poètes lyriques. 

Cette veog^nce: répandit b» terrent 
parmi les ennemis du Rcri de Macédoine. 
\.t% Arcadiens condamBèreot àtnorc, 
ceux de leurs concitoyens qui leur 
avoient confeîUé de marcher auiecouis 
de Thcbes } les Eléeos rappellèreot leuss 
bannis |i auxquels ils âivoient qu'Ar- 
lexandre s'intereflbit : les villes d'Etolk, ' 
DQiir s'excufer d'avoir prêté les mains 
a la révolte des Thébains » lui envoyé* 
rent à Tenvi des députée Mais les 
ÂthénieBS donnèrent des marques pu»- iE{chm,aiv. 
bliques de douleur, & reçurent les^''-'^^^ 
infortunés; qtn avoicht édiappé à Fe^ 
ciavajje & au fer du vainqueur. « 

Alexandre cnvaya des députés à J>'iod,h 174 
Athènes « pour demander dix oraceursi^* ^'/'J^ 
entre Icfquels Démofthène$.& Lycur^/irp. 
gue étbient nommés comme les prin- 
cipaux ^ette demande jetta fe peuplt 
àAp^ \%, QjQtnâ^taarion & dans ia plus 
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rr— " grande înccrtiiude : d'une p^art, on 

Av. J. c. YCMjfoit conferver ]'honiT€UF& la dignité 

^3^' de la ville; de l'autre^ î exemple des 

Thébaiiis, perdus par leur réfiftance, 

faifoic redouter une femblaèlc ca- 

taftrophe. Cependant Phocîon fe leva: 

« Nous fommes i> dit-il « dans le cas 

9 d'imiter les filles de Léon & celles 

» d'Hyacinthe , qtîi s'offrirent volontar- 

»remeift a la mort, pour délivrer leur 

.9 patrie du. danger qm la mènaçoît». 

Xe peuple le chaflà de raiTemblée. Dé- 

mofthènes monta à la tribune; & déter- 

aiina k peuple à prendre la défenfe des 

orateurs. Démades, qu'il avoit gagné, 

ndit-on , par un préfent' fécteij donna 

Je modèle du décret par lequel les 

Athéniens demandoient au Roi, les dix 

4cciifés9 promettant deles punir, sVA 

fe trouvoient coupables. Démades , & 

quelques autres citoyens^ fùvem députés . 

vers Alexandre : on le& chargea aaffi de 

•lui faire rrmnrer bon que la République 

ne refusât pas rhofpitàlitë aux fugitifs 

de Thèbcs. Le Roi accorda le pardon 

des accufés , & la permiffion que de- 

mandoit la Ville. 

Ttat în II fe rendit enfoite à ralTemWée gé- 

Aicxandr. iiérale qkii fe tenoit à Tifthme de Co- 

rinthc , où il fut élu- chef de l'expédi- 
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tion contre les Perfes. Le jeune Roi 
éfoit au comble de fes vceux. A peine Av. J, c 
âgé de vingt ans , il fe voyoît à la tête ^^^' 
de la plus grande expédition dont on 
n'eût encore entendu parler; & c'étoic 
à la viâoire qu'il devoit cet honneur. 
Plufieurs officiers & gouverneurs de 
villes I des philofophes même, étoiènc 
venus à Corinthe pour le féliciter. 
Alexandre fe flattoit que Diogènes ^ 
qui étoit pour lors dans cette ville * 
grofliroit la foule de fes courtifans ; 
mais le Cynique, peu fenfible au.&fle 
& à Tambition du deftruâeur de Thè- 
bes , pafToit tranquillement fon loifir 
dans le fauxbourg deCranium. Alexan- 
dre alla trouver cet homme fingulier. 
Diogènes éroit couché au foleil ; mais 
au bruit de la foule qui accompagnok 
le Roi , il fe leva » & c(rntempia Alexati^ 
dre. Ce Prince le falua gracièufement, 
& lui demanda s'il n avoit befoin de 
rien. « Otez-vous un peu de mon foleil » 
lui répondit le Philofophe. Alexandre 
fut frappé de la réponfe. Le mépri» 
que cet homme témoignoit pour lui , 
^malgré toute la pompe qui l'en vironnoit » 
lui fit concevoir la plus haute idée de 
fa vertu. En retournant , les courtifans> 
pour qui la modération d u Cynique étoic 

• N V 
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on objet aflez étranger , (e moqiioîent 

de fa fîmpHcité: « Et mai n dit le 

Prince « fi je n'éto'is Alexandre» je 

» voiîdroîs être Dîogènes. » 

Viod, Lit, Uefprît plein de vaftes projets , le Roî 

f' 4^» reprît la route de la Macédoine : il 

aflembla fes offkiers & Tes amis ; il les 

confulta fur rexpédkîon de FAfîe. On 

délibéra (m Je tenaps du dépa^rt , fur la 

manière de conduire cette guerre, &c. 

Antipater & Parmémôn repréfentèrcnt 

au Prince, qu'il devoit, avant de pcnferà 

cette entreprife, féchoifir uneéponfe, 

& laiffer des héritiers de fon trône. 

« J'aurôîs honte » répondit Alexandre, 

« d'^avoîr été nonuné chef de la Grèce, 

» précifément en vue de cette guerre, & 

» d'avoir hérité des forces invincibles 

» de mes pères, fi j'emplôyoîs ce titre 

» & cet accompagnement , à décorer 

^ une cérémonie nuptiale & à attendre 

«des enfants ». Il donna fes ordres 

, pour les préparatifs du départ , Si fit de 

Îrands facriffces dans la ville de Tîîum. 
1 offrit à Jupiter & aux Mufes , des 
jeux militaires , înftitués par îe Hoî 
Archélaiis/lî indiqtra une fête publique 
pendant neuf jours , dont cl^acun éroit 
«<>nfacré l une àts Mufes : il traita fe^ 
asnis, fes officiers & \e^ ambaf&deoa 
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des provinces Voifiaes; il envoya, éss. 
viâimes à lèute foo armée ; ' enfin > ik Av. j. c^ 
raflèmbla en cet endroit > toutes le» *^^^ 
troupes qu'il crut néccl&ires pour l'exé- 
cution de (on projet. 

Tout , dans Atcxandrc, moncroit le i*/»^ «/» 
vainqueur de l'Afe. Ecartons les pré^^'^*^»^- 
tendus prodîges'.qai accc^pagnèrent 
fa naiflanee; & U fondre qu'Olympiag 
enceinte ibogea tomber fur - elle); âc 
rénormç feq^enrii fous la forme duquel ^ 
Jupiter prenoît plaifir à & cacher^ pouc 
^'introduire auprès de la Reine: contes 
qu'Alexandre ^pretiûit plaifir k'. accré^ 
dicer, mais dont Olympias eHtfmême 
fiiif<m peu de oas^ Ce Prince avoir afToi 
de iès vertus > pour ne pas recourir an 
mervetUeux. Dèsfon enfance » il montsk 
la plus grande retenue pour les plaîfirs ^ 
mais il avoif l'ambition & l'amour delà 
glaire à un degré fort aurdeffus de 
fon àge« Sn amis lui domandokat un 
'jouTf s'il ne fb. préfenneratt pa^ auae 
J^ux Olympiques, pour y dilputer le 
prix de la comrfe. « Je m'y préfenterois M , 
ieur répondk'^ilci fi^edevois yvvbirdcs 
» rois pour artagoniftes ». Toutes les 
Ibis qu'on anuonçoit le gain d'une m^ 
tiille ou la prife db quelques villes $ 
«Hélas 3» i difoit-il aux jeunes enâmi 

N 6 
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. qui écoieRt élevés avec lui a mot» père 
Av. J.a »ne me laiflëra rien de beau à faire 
^^^" »;Lvec vous. » 

Oa avoir ametié à Philippe > u» 
ct)eval de Theflalie, qu'on vouloit ven- 
dre treize talem's. Le Roi, fuivi defes 
couFtifans , defeead dans la plaine pour 
te faire ef&)rer. r faoifaal& cabre dès 
qu'on rapproche ; pèrfoanie né peut 
h monter. Alexandre demande à fi>n 
pèncy la.perraiffian de l^eflayer ; il Pob- 
lient : le ]eune Prince s.'9pf>roche vers !e 
fougueux animal , prend les rênes, lut 
tourne la tête au : foldl, parce qu'it 
voir remarqué que ibo/ ombre l'ef* 
frayoit; il lecareSe doucement <fe h 
loix & de la main , prend aiiroitemenr 
ibtt temps, iaifle tomber fot» manteau, 
«"élance fîir l'animai , lui rienr la bride 
bauce Ëmsle frapper; &, qmnd H voir 
fil fougœ adoucie & qu'il ne. demande 

eus qu'à courir ^ il le pouft à tonte 
ide, en lui parlant (f une voix plus 
rude, & lui appuyant les talons. Phîr 
Mppe & toute fa Cour , faifis de crainte,, 
gardoient un prolbod filènce. Le jeuoe 
rrince revient fier & plein de joie 
4'avoir domté un . cheval, qu'on avoir 
cru indomtable. Les onirÉifans, à 
f envi > Im applau£flènt : * Philippe ver* 
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fok des larmes de joie : Mon 61^ »! 1 
lui dit*il en l'emlnraâant m cherche un Av. J. C 
» royaume plus digne de toi; la Macé- ^^^* 
» doine eft trop petite. » 

' Arifiote avoit mis tous fes foins à for- 
mer le grand homme dans Alexandre. 
L'élève fut apprécier cet habile maître, 
pour lequel il avoit autant d'amour que 
pour fon père : ik Je dois » difoit - il , 
tt i Tun de vivre » & i l'autre de bien 
^ vivre. » 

Avec tant de brillantes qualités, 
Alexandre put ne pas fe croire au* 
dcflbus du rôle qu'il avoit à jouer. It 
fe rendit à Delphes > dans le deflein 
de confidter' Apollon fur le fort de 
k guerre. Il arriva dans cette ville , 
pendant les jours qu'on appelloit mal- 
tieureux > & dans lefquels il n'étoit pas 
permis de confulter rOracîe. Cependans 
u fit prier h Pythie de venir ai^temple ; 
ttais comme eHe oppofoit la loi qui lu» 
ÎDtefctifok toute fonâioir dans ces 
)om-s» il vint la trouver ».& Femmèn» 
de force. « O mon fils » ! s'écrie la 
Prêtreffe > comme vaincue pat cette 
violence « rien ne peut te réfifter ni 
»— « Je ne demande plus d^atitre ora- 
cle » reprend le jeune Roi » & il re-* 
vint à DiufflL 
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"■^i . '■. . Là, ilrétoît tout occupéiies'pré^rati& 
Av. j. G. de I21 guêtre, & du moyens de con- 
I }o]lipA , quérir FAfic, lorfqu'ua vieillard , qui 
Ant. Jud. /. lui apparut en fongc y fous la forme 
"• ^* *' & les vêtements d'un PoBtife inconnu , 
lui ordonna de ne pa$ différer fon en- 
treprife y & de mardier avec confiance, 
parce que le Dieo dont il étoic le rai- 
niilre , feroit luirmênie le conduâetit 
de fes troupe^, & le £rroit afleoîr fur 
le trône de Darius. Alors,comine affuré 
de la proteâion du Ciel , plein de con- 
fiance & d'ardeur , il veut que fon ar- 
p/«/. intnéç oé foie compofire que de trente 
Aftxandu ^ jjj^ hoHimes dCr pied, & . dé ciwq mille 
chevau)c ; que fa caiOe ihiliesEire ne foit 
fournie que de foixante^dik tdents , & 
quon ne s'approvifionne de vivres que 
Diod.hij. pour un mois. Il met ordre aux ai&im 
^'Ptoi. uBi^^ '* Macédoine, & laUfe. Antipater 
^/up. ' à la tête de douze mille fantaflins & 
dt onsse^cents cinquante cavaliers. Il 
lui fembloit que toute la Ferle f&t dé^ 
en fon pouvoir ; âc )ie comptant q»^ 
fur fon epée > il donna à Tun de fes amis 
une terre , è Pamtre un village , à cctof- 
ci le revenu d'un bourgs à celoi-^U les 
droits qui fe jpercevoiem dans vni port; 
« Que w)us refervez-vtwiséonc à vous-» 
même» luidemandaPcrdiccasî'w «L'ci^ 
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» pérancc » répondit le Prince. — • « Eh 
» bien » ! reprit le courtifan « nous la 
» partagerons , ainfi que vos travaux » ; 
& il refufa généreufement le don que 
le Roi lui avoir affigné. Quelques au- 
tres fuivirent Fexeniple de Perdîccas ; 
mais la plupart reçurent les préfent» 
d'Alexandre , ou nrtême lui en deman* 
dèrent ; & il confomma dans ces li* 
béralités, la meHleure partie do bieit 
qu'il avoir en Macédoine. 

Le dépare avoir été fixé au comme»- 




cernent du printemps. Alexandre prît ^\J[ ^^ 
fa route vers AmphîpoHs, paflTa le Arr/i, i. 
Scrymon, THèbre , & arriva à Seftos , *^.'^'^ ^ 
après vingt jours de marche. A Elcunte, ^. 4*^^. 5^' 
il facrifîa fur le tombeau de Protélîlas, ^.^j^ "" 
pour demander aux Dieux , un deftin 
plus heureux que celui de ce guerrier ^ 
qtti , lors du fiégc de Troie , avoir été 
tué le premier des Grées, en débar- 
quant en Afie. Delà, tandis qne Par- 
ménion fàifoit pafler de Seftos à Aby- 
dos, toute la cavalerie & une partie ^ 

de Tinfanterie, Alexandre fe rendit an 
port des Achéens , conduifant lui-même 
fa galère : au raiKeu du détroit , il 
immola un taureau i Neptune & aox 
Néréides , & fit des eflïifiona dans l^ 
mer^ avec une coupe d'or. Prêt à 
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débarquer dans la Troade > il jetta une 
lance fur le rivage , & cette arme 
s'étant enfoncée dans la terre» il s'é- 
lança tout armé» s'écriant qu'il acceptoit 
rAlîe que lui accordoient les Dieux ; 

Suis il drefla des autels à Jupiter » à 
linervC) à Hercules, & marcha vers 
Troie. 

Cette ville devoit attirer l'attention 
du jeune Prince: il y facrifîa,à Minerve, 
& » après avoir fufpendu fes armes dans 
le temple , & en avoir pris d'autres qui 
y étoient, dit-on» depuis la guerre de 
Troie, il vifîu les tombeaux d'Âchilles» 
d'Ajax , des autres héros Grecs , 
& leur rendit les honneurs ufités à 
regard' des illufires morts. Il admira» 
fiir-tout » & envia le bonheur du pre- 
mier I d'avoir eu pendant fa vie » un 
fidèle ami dans Patrocles» & aprè^ b 
mort, un chantre digne de lui daoa 
Homère. Alexandre confidéra avec le 
plus grand intérêt, les curiofités que 
renfermoit la ville. On voulut lui raoïr- 
trer la lyre de Paris : « Je verrois avec 
» grand plaifir» répondit-il « celle fur 
» laquelle Achilles chantoit les gâtions 
» & la gloire ûçs héros. » 

Il fit la revue de fes troupes dans, 
ces plaines célèbres. Treize mille hom- 
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mes d'Infanterie Macédonienne, fept i ■ — j 

millç allies, cinq mille foudoyés, tous ^^- ^- ^ 
aux ordres de Parnteilion ; cinq mîlte ^^^ 
hommes, tantOdryfiens, queTribalIes 
& lily riens, mille archers qu'on ap- 
pelloit Agrianes, formoient Finfanterie. 
La cavalerie confiAoit en un corps de 
dix-huit-cenrsMacédoniens,commandés 
par Philotas, fils de Parménion , & en 
uo pareil nombre de ThefTaliens :Evh 
^gyç en conduifoit fix-cents autres ; 
Caflànder étoit à la tête de neuf-cent» 
Thraces & Péoniens. 

C'eft avec cette poignée de fotdats , ^«^-^'««i 

3u'Alexandre marchoit à la conquête '"^^^^ 
e TAfie. Lampfaque penfa refientir 
les premiers efforts de foabras: irrité 
de la rébellion des habitants , il s'a- 
vançoit dans la réfolution de la détruire, 
lorfqu'il apperçut Anaximènes , célèbre 
hiflorien qu'il avoit eu pour makre y 
& pour lequel il avoit beaucoup 
de coniîdération. Se doutant que le 
faJu^de ,1a. patrie étoit ce qui l'ame- 
noit, il le prévint, & jura quilnelm 
accorderoit rie» de ce qu'il lui demande- 
roit : tt Je viens » lui dit Anaximènes» 
« vous fupplier de détruire Lampfaque »• 
Alexandre admira ce détour, & l'homme 
de lettres obtint la gracç.dc fc5 conci* 
toyens. 
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ttssaas» Cependint les Généraux Perfes , qiiî 
Av. J. c. avoirat négligé de s'oppofer à la def^ 
p^^l^/j^cente d'Alexandre en Afie, s'ftoîént 
/>. 500-505. enfin aflemblés pour confutter fur h 
€. f^\L *' ™*"i**^^ ^^ réfifter à rtmiemî. Mcm- 
* JF/Lf. * in non de Rhodes, célèbre par fon în* 
uiiexandr. telligence dans la guerre , vouloit qu'on 
ravageât tonte l'étendue de pays qoi 
fc irouvoit fur le paflage d'Alexandre; 
qu'on Varrétât par ladiferte; qu'on fft 
partcrducôté delà Macédoine, toutes les 
forces de terre & de mer , & qu'où 
tranfportât ainfi la guerre en Europe. 
Cet avis fenfé fut regarde par les 
autres Généraux, comme indigne de 
la fierté des Perfes ; & l'opinion con- 
traire ayant prévalu , on aflfembla des 
troupes de toutes parts : l'armée Afîa- 
tique, devenue en nombre plus^^ forte 
que celle des Macédoniens, s'avança à 
travers la Phrygie, & vint camper 
au-delà du Granique , dont elle fe ^ 
un rempart. - •''' . 

Alexandre marche vers ce Cciive. 
Hégéïoqoe, qu'il avoît dé^chéjJôur 
teconnoître les gués & ladîrp6ntioii 
de l'ennemi , rapporta au Roi, queT^r- 
mée des Perfes étoit rangée en bataille 
fur la rive oppofée, prête à tomber f^i" 
les Macédoriiôhs, s'ils entreprenoîent de 
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pafler le fleuve. Alexandre ne balança j 
pas à bazarder le paflage de vive force : Av. J. C 
Parménion Itji oonfeiiloit de camper ^^*' 
la nuit près du fleuve , & de remettre 
le paflage au lendemain , aflurant qu'il 
trouveroit l'ennemi moins préparé a le 
recevoir. « Je rougirois » lui répondit 
le Prince « fi , après avoir paflc l'Hel- 
» Icfpont » un ruiflcau m'arrêtoit ». Il 
fentoie d'ailleurs la nécefiité de faire 
un coup d'éclat au commencement dr 
la guerre , & de donner de la réputa* 
tien à Tes armes. 

Il s'avance donc à une certaine dîf* 
tance du fleuve, & forme ùl phalange 
fur une ligne de huit feâions» avec kl 
profondeur ordinaire de feize hommes ; 
car le lie du fleuve étant inégal , il ne 
pouvoit le traverfer que fur un petit 
front. Il fe propofa de faire les plus 
grands efforts à fa droite , 011 le gué 
étoit le , plus fpacieux : il y plaça leé 
coureurs I auxquels il joignit l'efca^ 
dcon coron»ndé par Socrates , qui 
avoît ce jotiF-là le pofte d'honneur & 
la première attaque, avec un corps de 
cavalerie légère & celui des Péoniehs. 
Les huit efcadrons d'élite , qu'on nom- 
moit par honneur, les amis & les com- 
pagnons du Roi| furent placés à la pointé 
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de cette aile , & , derrière eux , pour les 
fouteoir > deux petits corps d'infanterie 
légère, compolés des archers & des 
Agrianes^. La Cavalerie Theflalienne , 
celle des alliés & la Thracienne, furent 
poflées i l'aHe gauche. 

La cavalerie ennemie , forte de vingt 
mille chevaux , bordoitla rive oppoféei 
& embraflbit autant d'étendue que l'ar- 
mée d'Alexandre. Linfenterie, qui con- 
iifloit en vingt mille Grecs foudoyés, fut 
aufli placée fur une feule ligne « à quelque 
diftance de la cavalarie qu'elle domi- 
noit, parce que le lieu s'élevoit en 
amphithéâtre. Memnon , voyant par la 
difpofîtion d'Alexandre , que les j^los 
grands efforts fe feroient à fa gauche , s'y 
étoit pofié lui-même avec fes meilleures 
troupes. Les deux armées demeurèrent 
long-temps en préfence. Les Perfcs 
attendoient que les Macédoniens en- 
traflTent dans l'eau » pour les charger avec 
avantage lorfqu'ils voudroient prendre 
terre: ceux-ci ferabloient chpifir de 
l'œil Tendroit le plus propre pour 
paifer , & épier la contenance des 
ennemis. 
. Les trompettes fonnent: les foldats 

{louflènt le cri du combat. Ptolémée, à 
a tétedel'efcadron de Socratcs, s'avance 
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firivî des deux corps de cavalerie légère —=-==5 
& des coureurs, & entre dans le fleuve, Av. T. G 
en tirant à gauche autant qu'il, étoit ^^ 
poflîble. 

En même-tempsAlexandre,àla tête 
de fa cavalerie , fe jette le premier dans 
le fleuve» àu-deflus de Ptolémée, & le 
traverfe en bîaifant, fuivant le cours de 
Feau, pour rompre le courant , faciliter 
le paflage à Finfanterie , & fe trouver 
par cette difpofîtion , en état de pré- 
îenter proraptement à Fennenji , le front 
de fa cavalerie. 

Ptolémée fe flattoit de prendre terre; 
mais les Perfes le voyant approcher , 
l'accablent d'une grêle de traits, & 
defcendent où la pente étoit plus facile, 
pour en défendre l'abord. Il cft con- 
traint de fe replier' fur les efcadrons 
de la gauche d'Alexandre , qui s'avan- 
çoit à leur fecours , malgré la rapidité 
du fleuve qui Tentralnoit fouvent & 
le couvroit de fes ondes. Il gagne enfin 
le bord , mais avec beaucoup de fa- 
tigues , à caufe de la fange qui le- 
rendoît très-glilfant. Il éoune dans le 
plus épais de la cavalerie ennemie : on 
combat avec un acharnement épouvan-* 
table. Les Perfes , fondant fur les ef- 
^adroQS Macédoniens à mefure qu'ils 
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^ arrivoienc , les chargcoient avec iitipe^ 

Av. j. c. tuoficé 9 & les repoufToient quelquefois 
3H- dans le fleuve. Alexandre faifoic des 
prodiges de valeurs comme il étoit 
remarquable par leclat de ion calque. 
tous les efforts fe dirigeoient contre 
lui. Spithrobates , Satrape dlonie , 
avoit déjà tué ou blefle une multitude de 
Macédoniens, lorfqu Alexandre poufie 
Ton cheval contre lui. Le Barbare lui 
lance un javelot avec tant de force, 
qu'il perce fon bouclier, & le bkfTeà 
répaule. Alexandre arrache le fer, & 
{e renvoie contre fon ennemi. Le bois 
du javelot fe rompt (tir la cuirafle du 
Satrape ; il rire fon épée , & s'élance 
fur le Roi , qui prenant une arme plus 
longue , renverfe fon adverfaire. Au 
même ioftant , Rofacès , frère du mort, 

i)orte un coup fî terrible à la têce d'A- 
exandre, qu'ayant fait une ouverture 
à fon cafque , il lui entame légèremeot 
la peau du crâne, il fe difpofoit à re- 
doubler: Clitus arrive aflèz à temps 
pour couper la main du Perfe. Ce- 
pendant les parents des deux frères fe 
raflemblent en cet endroit, & font les 
dernieirs efforts pour arracher la vie au 
Roi : mais Alexandre tiroit de la gran*: 
deur même ^u danger , m renouvela 
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letnent/de courage; les plm ilhift«8 
Per&8. tpoiboîem sàitdur de lui 

D'un autre côte, Parménion ayant tri- 

verie fe fleuve à la tête de fa Cavalerie 

Thcflalîenne^ivie de coté par celle des 

alliés & par les Thraces, n'a voit pas 

rencootré matins de. difircultés que Taile 

disoitcià abordera àprendre ftn tei^rain; 

Pendant cesldifiërçatscoitibats ^ qui 

fixoirat aox aacs,rattcntioii dcrcnncmîr 

VlniàMerieMac^onienné) quiforinoit 

k centre ) s'étoit approchée du fleuvci 

Lésfeâlonsde la gaudie iriarcboient 

fiir tes traces de Parménion ; celles de 

k droite :fuivo1d(it le gué que les cim* 

reunrieur soient indiqué. A mefurc 

qu'elles approchoient de Taotre rive , 

&: qoe le gué devenok plus larr« & 

phis (Hratiquable > elles s'étendoieni 

vers- le centre , de monîê]:e qu'en peu 

de temps , le front de la plialan^ fut 

éubU Alors ta viâoire cefTa d%re don* 

tetift. La Cavalerie Perfé,qtïi'éeoitaa 

centre , llrche pied : les ailes fe voyant 

coupées ) perdetft courage & s'enfuient 

Les viftgt mille Grws de l'armée 4c8 

Perfes étoient reftés immobiles durant 

tout te combat. Alexandre^ au iîeû dé 

p^erafFfcHvre la cavaleHe qui fuyoic^icon^ 

éik fa phalange a>iitre ces Grecs / Sk 
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les fait tourner en mômetempsparfesK- 
cadrons. £n vain ils demandencquarder; 
ils font tous tailles en pièces , à la ré- 
ferve de deux miUe qu'on fit prifonniers. 
Les morts de la Cavalerie Perfe mon* 
tèrent âr mille ; Alexandre ne perdit 
que vingt-cinq hommes des compagnies 
royales. Il leur fit élever à tous , des 
flatues de bromse, de la main de Ly- 
$ppe : elles furent placées dans la ville 
de Diûm, d'où, long-temps aprèis, 
Quintus-Marcellus les fit tranfporter à 
Rome. Du rcftc de fa cavalerie , Ale- 
xandre ne perdit guère que foixante 
hommes , & trente de la phalange. La 
morts furent enfevelîs honorablement : 
leurs eirfants & leuts pères. furent 
exempts de toute forte de fervîce Se 
de tribut. Lesblefles n^eurent pas moins 
de part' aux follicitudes d* Alexandre. 
JI les vifita lui-même , St voulut le 
voir panftf : il écouta avec intérêt,. le 
récit qu'ils lui firent de ce qui kbr ëtoit 
arrivé dans le combat. Il rendit auffi 
les honneurs delafépultureaux Grands 
de la Perfe , & ne là rtfaÙL pas même 
aux Grecs qui étoient morts au fervîce 
de Tennemi. Mais ceux d'entr'euac fu*il 
fit prifonniers , il les mit à la chj^, 
& les envoya en Macédoine» aux travaux 

publics I 
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publics , fout les punir d'avoir porte .=-— 
les affflfô contre leur patrie. Sa politi- Av . jlc. 
^e , phitôt qu'tin fenriment <Iê gêné- 334- 
rofwe, jui fuggéra l'idée d'aflbcier les 
Grecs a 1 honneur de la vidoire , en en; 
voyant , aux Athéniens en particulier ' 
troii-cents boucliers des dépouilles en- 
nemies , fit <!n ordonnant de metti« 
cette mfcriptïbn fur le refte du butin- 
•« Alexandre , fils de Philippe , & les 
• Grecs, excepté les LacédéroonJcns . 
y> oat remporté ces dépoui les fur les 
» ï»rba«8<iUJhabitcnt fAfie ». II avoit 
befoiB de s'attacher ces peuples , pour 
qa Ils ne temuaflènt pas durant fon ab;. 
feioe : la Grèce d'ailleurs recrutoit Tes 
troupe* , & il y euttoujouR! des Gé- 
nétauxdétachés de l'armée pour faire ces 
Ici^es. AlexandrefitaufB hommagedefa 
vi«oire , à fa mère , en lui envoyant la 
rfu« grande partie de la vaiflêlle d'or & 
4 argent , des tapîs de pourpre , & au- 
tres fneufafes du luxe des Perfès 

ta.u?îf *''°''P^"'"*^'Souverncmene dsoj t.„ 
4te la province qu'il venoit de foumettre. p- i't '"' 
=14 parcourut en vainqueur , une partie "^'^ '• '- 
de ceHes de rAiîe mineure. Sardeslui ' p>«. ,•« 
wwrltfes: portes; iHui hiffa la liberté ^^'****'- 
.«? fes loix , »infi qu'au rcftc de la Lv- 
418^1 emr»dflnsEphèfe, amenant avec 
Aomt XJI, ^ O 
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lui les bannis qui en avoieatécé chafles 
Av. J. c. à fon occafîon, &: y réublic le gouvcr- 
^^ nenient populaire. Les tributs qu'oç 
payoic aux Rois de Perfe , il les amgna 
au temple de Diane » iiue les Epbéfieos 
avoient recommence a bâtir ; il ofirit 
des facrifices à cette Déefle , câébraib 
myftères avec la plus graade. pompe i 
VSc conduilîc la cérémonie avec toute 
fon armée rangée en bataille. Les ha* 
litants de Tralle & de Magnéfie vin- 
rent lui apporter les clefe de leur ville. 
Les Perfes échappés à la dernière dé- 
faite f s'étoient réfugiés dans Milet, i 
la fuite de Memnon : il mit le fiége de* 
vant la ville, la prit, & traita les habi- 
tants avec beaucoup d'humanité. 

La flotte ennemie , de beaucoup fi^* 
périeure à celle des Macédoniens , après 
avoir inutilement provoqué celle-ci aa 
combat, avoit été obligée de fe retirer, 
Alexandre, voyant qu'alors la fiennene 
lui étoit plus d'un grand ufage , & qu'elle 
luicQÛtoit confîdérablement,crut devoir 
la congédier , à l'exception d'un petit 
nombre de bâtimenu qui fervirent au 
traitfport des machines de guerre. 

Après la prife de Mikt, le pjufi 
grand nombre des Perfts» aaffi-bien 
que kprs pdncipau^^^beâ» ê'étoiff* 
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«tiirés dans HâlicarnalTe. Alexandre^ 
envoya par «ict, darant cette viHe i^T^T* 
toutes les provifîons de guerre & de \^^[ 
bouche fiécefikires pour TafSéger : lui* 
même , à la tête de fou armée , s'avança 
par terre , du côté de la Carie , ta- 
chant , par fes carefles , de gagner les 
irilles qui fe trouvoient fur fa route, 
& for-totft les Colonies Grecques , qu'il 
rendoitàlears loix »& qu'il exemptoit 
de tout trifaat , annonçant que la li- 
berté générale des Grecs, ctoit le feul 
motif qui lui eût mis les armes à la 
mai&ll rétablit Ada, Reine de Carie, 
fur le trône de fes ancêtres ; ce qui lui 
attira TaiFeâion des Cariais : toutes 
les viil^ lui envoyèrent des ambafla- 
Aturs^f chargés de lut préfenter des 
coâromies d'or » Ôc de l'aflUrèr qu'elles 
entrècoieat dans festleffeins. 

Arrivé devant Halicarnafllè , il forma 
tutoar ëe fes murs , une enceinte for- 
midable. La place fut attaquée & dé« 
fendueafec une vigueur peu commune: 
les attaques éteieat continuelles ; le 
Roi feol les commandoit le jour & la 
nuit. Enfin Memnon , défefpérant de 
l'emporter fur des ennemis infatiga- 
bles ) fe retira la nuit dans file de Cos , 
.avec ce qu'il put amener d'hommes & 

O a 

. \ 
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! «efiets » laiflant ce qu'il avoit de meit- 
Av* J- C leurs foldats dans la citadelle. Âtexan- 
?^^ dre fit rafcr toutes les fnaifotis d'Ha- 
licarnafle; &, après avoir environné 
la citadelle d'une haute muraiUe & d'un 
fofle profond » il envoya une partie 
de les troupes dans les provinces voi- 
fines , pour en foumettre les habitanti 
Elles conquirent tout le pays jufquàla 
grande Phrygie. D'un autre côté , 
Alexandre , parcourant tous les riva- 
ges qui conduifoient jufqu'à la Cilicie, 
reçut un gr^nd nombre de villes qui fe 
* Tendirent a lui , & en prit de force 

plufîeurs autres. 
woBBsaesst Une grande partie de Thiver fut em- 
Av. J. C. ployée i ces conquêtes. Il entra cn- 
j^.^ï X, fuite danslaMyliade, où les députés de 
phafélis vinrent le trouver pour faire 
alliance avec lui. Pendant qu'il étoic 
aux environs de cette ville , il décou- 
vrit une trahifon au'avoit tramé contre 
lui , Alexandre fils d'Erope ^ qu'il vc- 
noit de nommer Général de la Cavâ' 
lerie TheflaHenne, Darius promettoit 
i ce traître , mille talents d'or &}^ 
royaume de Macédoine, pour le délire 
de fon ennemi. Ce crime étoit d'autant 
plus noir, qu'Alexandre avoir déjà fait 
^rgçe (|ç I9 yie a» l&ls à^J^ioj^tf â; 
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qu^il venoît de lui accorder un . ' '^^^ 
nouveau bienfait. Cependant il fc con- Av. J. €* 
tenta dé le faire enfermer dans un© ^^^' 
étroite prifon y craignant que fa mort 
n'occafionnât quelques révolutions en 
Macédoine^ 

Alexandre, en quittant la Phaféfîde ^fr^. ^. i- 
pour fe rendre à Perge , envoya une ^' ^* 
partie de fon armée par les montagnes ; 
& , fuîvi du refte , il Voulut tenter lé 
paifage étroit oui fe trouve entre le 
mont Cliraax or la nier de Pamphy- 
lie. Il eft impoflîble de le franchir 
quand les vents du Midi foufflçnt » 

{jarce qu'ils amoncèlentles flots contre 
e rivage. Souvent h mer agitée vient 
battre la côte avec tant de furie, qu'elle 
couvre pluficurs pointes de roc qui fe 
trouvent au pied des fomméts droits 
& efcarpés de la montagne. Alexandre 
le traverfa avec autant de bonheur que 
de témérité; un vent de Nord très- 
violent , chaflant au loin les vagues , 
cmpêchoit Veau découvrir cette plage^ 
& les foldats n'en eurent que jufqu'à ^tfàhkti. 
la ceinture. ^•'*''^' 

En fortant'de Perge , Alexandre -^^''•'•^^ 
rencontra les principaux des Afpen- 
dîens qui lui apportoient les clcè de 
leur ville , en le priant de n'y point 
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mertrt garnifon. II exig^ea ^eox cîn^ 
Av: j. c. atlante tateiics » pour le paiement de 
^^^ KS troupes , & les chevaux fue chaque 
année ils fournifloient eo tribut Mx 
Rois de Perfe. Il vint enfuice k Si*' 
des , où il laifTa quelques troiqies » & 
ifétoit en. marche pour afliéger une 

5 lace forte » loifqu'on viftt lui apprend- 
re que les Afpendiens retifoient leurs 
lûens de la campagne , réparoient leurs 
murs» & avoient fermé leurs pones 
i Ceux qui s'étoieiît préfeotés de fa 
part. A Ton approche , leur fierté fe 
rabattit ; ils demandèrent grâce , & 
Tobtinrent à condition qu'ils paie* 
xoient cent talents j & livreroiont fut 
fheure les chevaux qu'ils av^ent pro** 
mis. Illeur donna un gouverneur» leuc 
impofa un tribut annuel ; & , après 
s'être fait donner des otages, il reprit 
la route de Pcrge , d'où il revint en 
Phrygie > toujours viâorieux des 
peuples qui ofoient s'oppofer à ù 
iturche. 

Les Colonies Grecques rétablies 
dans - leurs privilèges , & Todieufe 
Oligarchie détruite» furent les premiers 
fruits des conquêtes d'Alexandre. Apre» 
avoir parcouru en vainqueur, rionie, 
la Gane> la Lycie , Si h Famphylie» ii 
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abandonna les côtes dé la Met Egée , 
ppurpénétrerdansTintérieot des terres,. Av. J. c, 

pat la Piiidie & h grande Phrygie , fe ^^ 
fittftnt toujours préeédèr par Fa terreur,.. 
£c founmtcant tous les lieux où. û fe 
prérentok. Célènescrot pouvoir lui ré- ,^«^- ^' ^ 
fifler ; mais l^entôc fes habirants fe'j^.i;,, 
voyant in^efti^ ê^ preiTés > demandè- 
riet» (bixante jour^ dé trêve > promet^ \ 

tant defc rendre ,. fl , dans cet inter- 
valles Darius ne îcut enFVoyoit point 
de feconrs» Ce délar ne leur en ayant 
procuré aucun, ils fe rendirent au jour 
marqué. Dtltk il vint à Gardium, où 
il donna ordre à Parménion de le re-^ 
joifidre. Ce fut dans' cette ville que 
ceux dss^ Jihcéâoukns auxqucSs it 
atwit pwffiis d^aller paffer l'hiver en 
leur p»yy , fe réunirent i fon armée , 
avec mâle hommes de pied & trois- 
cents chevaux Macédoniensf , deux^ . 
cemr Theflaliéns , & cent - cinquante 
Elécn^i BseïUât; après , arrivèrent des 
aotbâ^deirïd d^ftthènes , pour prier 
Alexandre de leur remettre ceux de 
leurs condtcyens qui avofient éti! pris 
à la bataille doGranique: mais, pour 
tenir toiîjmîrs'îa. Grèce en crraînfe , il* 
Irar tépondk qu'il rtndroit les Aihé- 
niens & kt Mtres Grecs , quand il* 

O4 
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«-S-9S--SBS5 atiroîttermîné la guerre dé Perle. 
AV. J. c Cependant Memnon » en qui Damu» 
\^^\ 3^.mettoit toutes fi» efpér^tacès , & quHl 
#1. ' avoit enfÎD déclaré Genéraliffime defes 
JJ^/;;j- troupes, pourforecr Alexandre tf éva- 
cuer l'Afîe, fongeoic à tranfporter la 
g«erre dans le fcin même de la Macé- 
doine. Déjà il s'étoit emparé des pofies 
mal gardés, & fpécialenjient deXam- 
pfaque. Il avoit attfiqiié les lies que ks 
MacidonienSt déppy;ryusde vaiâeanx, 
ne pouvoîent fecourir. La plupart 
des CyClades le prévenoient par des 
amba (Fadeurs chargés de leur foumiffion. 
Toutes les villes de FEiibée , Air le 
bruit que ce Général ^onduifoît fa* 
flotte crontre leur île ^ étoiet^ dao$ 
.l'aîarme : les Grecs qui favorifi3ient le 
Roî de Perfe , & particulièrement les 
Spartiates, concevoient TePpoir d'un 
changement univerfel , taadis que 
Memnon , gagnant à force d':argenr, 
quelques autres Républiques \ les ame- 
npit au parti du Gran^ Rol 'Maître 
de Chio , il /avoit iaiti ufie dcfctnte 
dans ille de Lesbos, & Ibumts toutes 
tt:^ villes, à l'exception de Mytilètoe, 
dont il avoir commencé le fiégcJorf- 
qu'une défaillance totalie , qui fcch^ir 
gea bientôt en, de viçlq^e» 4oidear&» 
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vînt délivrer Alexandre des inquiéta-: 

des gue lui donnok Thabileté de ce Ca- -^▼^ ^' c. 
p.itaîne. «i^ 

. Darius n'eut pas plus tôt appris cette 
nouvelle , qu'il aflembla ks amis pour 
examiner s'il enverroîc des Généraux 
à là tête de fes armées, ou s'il conduiroît 
lui-même toutes les forcesdefon Em- 
pire ccMitre les Macédoniens. Plufieurs 
officiers trouvoient ce. dernier parti 
très-propre à rehaufler le courage des 
foldats: mais TAthénien Charidème» 
homme fapérieur par le courage & par 
fa capacité dans Fart militaire , con* 
feilla au Roi de ne pas expofer d'abord 
fa perfonne & fa couronne ; ajoutant 
qu'il devoit fe tenir encore oans le 
centre de fes Etats , & mettre . à 
la tête de fes troupes » un Général 
habile Se expérimenté; qu'il fuffiroitL 
d'une armée de cent mille hommes » 
dont un tiers feroit compofé de (bn- 
doyés Grecs : il eut la hardiefle de 
s'oflfrir pour la conduire , & même dç 
promettre un heureux fuccès. 
. Le Roi fç prêtoit à cette propofitîon;» 
mais fes confetUers s'opposèrent à ce 
choix , Se firent entendre que cet étran'* 
ger ne demandoit le command^unent 
de l'armée « que poiu: la livrer aux Ma^ 
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eédmiens. Charidème ne put entrevoir 
Av. J. C. ces foupçons fans entrer en fureur ; ij 
***• reprocha aux Perfes leur lâcheté na- 
turelle , & fit tant par fes di&ours » 
qu'il ifpita le Roi luii^même , qui le prit 
par la ceinture y & te H?ra \ fes offi- 
ciers pour le faire itioufir. Charidème» 
conduit au iiipplice , prédit hautement 
. que 0arhis pakfoir btentôr fon injus- 
tice ^ de la perte de fon Knrptrc. Ce 
Brincene tasda* pas k fentir la^ grandeur 
de la âute qu'il venoiY dit commettre ; 
& , après avoir (cherché vainement 
mel fuccelfeur il dormcroit à Memrron» 
ÎL fe crut obligé de preudre lutménîe 
ta di&nfc dt ùl couronne. Au/ii-tôt iï 
ciijoignit i tous l'es corps militaires de' 
fon Empire , de fe rendre inceflam- 
ibent it Bubvlone ; ft choifit ted ph?s 
kodligents^ et Id^ plus fages d^enWe fes 
Barents & fes «mis , pour leur conier 
tes (Hflërentes fondions, du gouverne-' 
ment, &, fuivi des plus braves , il fr 
rendis à Babvlone, dai» le tanps qu'if 
avoit défigne aux troopies' des pfovin- 
cesT : $' la tète d*uïie iniimterîe d^ quatre- 
cents mâHe hommes & è^ cent mille ea-* 
Ydiers , O s^avance vâss la Ctlicie ^ 
menant afvcc lut fa femme, fon filf» f» 
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Aleicandre , qui avok appris Ito con- 
quêtes rapides de MeAinoti,&qui^(avoil •^^- '• ^* 
qoeMytilèoeavoit étéprifepar lesPerfes» ^^^ 
même après la< motttde* ce Général , in* 
formé de l'armement dfetîrois-céntsga^ 
,1ères avec lefiiuelles \l fe dîfpoftrft 
d'abcurder en IVraeédoîM, & inâruic 
du mécootement: de plufie^li^ Grécis à 
foQ égard , défefpéia un momene de 
fa fortune : mais bientôt r^jettafnc ces 
peofées, if trouva dans^ Gordiimi méitiet 
un moyen xle raflkrer fes foldâts; 

. On lui avoit montré dans le feifiple ^^^ '* ^ 
de Jupiter , le chariot de Gordiûs y père' 'Arr.L%.^f 
dç Midas. Ce chariot ne diffëroit , par 
aucun oroemeni; , des chariots les plus 
iimplea & les ^las communs : on y^ ^ 

remarquoit feulement le joug qui étoir a^ 
cadié par pluiieurs nœuds dont les tours 
s*enlaçoîene fi adroitement les uns daos 
1^ autres, que rencfaainures'ai déroboiC 
aux ycbx. Un oracle avo^t promis 
f Empire de TAfie , à celui qui réui&- 
rok à déÊiire cet cnhcement idconce* 
vaUe : Alexandre fe propofsde l*ac«^ 
compKr. 

Il écoie entouiré: d'une miritieode de 
Phrygiens de de MaicédonkHs , les 
uns attendant Tévènement avec înceriî-' 
tu4e p les autres, inquiets de rauda«9 

O 6 



o'gitizedby Google 



31f- H I s T 1 E É- 
; prefbiBptuçufe dajeiioc Roi. Alexandre 

Ay.j. c jugea biefl » à la complication des 
^^^' noeuds, que vainement il el&ieroit de 
ics dénouer ; & , fans s'arrêter à en 
chercher le fecrec : « N'importe » dit- 
il « comment on le défafTe.B ; & tirant 
fon épee r il accomplit» ou du moins 
il éluda Poraçle^ en coupant le nosud. 
Le tonnerre fe fit entendre la mik 
fiiivante. rAlextodre , dès le Icnde- 
ms^nj offrit aux Dieux , des facrifices 
pour les remercier. Ses foldats;ne dou*- 
toient plus de la conquête de l'Aile. 
^ Jff, i a-R^folu de chercher Darius en quel- 

* ^ ctfeB droit qu'il fût ^ il fc mit en marche^ 

Ci arriva à .Aocyre. Il~ reçut dans 
cette ville» les envoyés des PapHaga- 
niens» qui venoient fe fonmettre à loi, 
la.Ca^doce fubit le même fort que 
les régions circonvoifines, Alexandre 
vint camper dans lendroit où le jiptfoe 
Cyrus avait féjourné en mardiMt :à' 
Cjunaxa. Inforiné que les gorges qu» 
communiquoient en Cilicre , étoiént oc* 
cupées par fennemi y il laifla l'infàn* 
terie pefamment armée fous la conduite 
de Parménkin , 7k partit fur le foîr 
pour fvr^fttdre ccox qiii l&gacdoienc . 
Sa4narche fut découverte » mais (àa 
eAtreprife n'eu eut pas moios de iliccès» 
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puiiqu'à fon approche » Tennemi n eut 
rien de plus preffé que de fc retirer. 

A la pointe du jour , les Macédo^ 
niens defcendirent dans les plaines de 
laCilicie. Arfamès fe préparoit i éva- 
cuer Tarfe , après en avoir enlevé 
toutes les richeflcs :« Alexandre le 
prévint,&le Général Perfc fiit contraint . 
d'abandonner la ville & la province y . 
fans y caufer aucun dommage. 

Darius , plein de confiance dans le Plut, ht 
nombre de fes troupes , & encouragé 'pi*2!'f 17. 
par un fonge dont ks Mages lui avoient p. 5x1'.* 
donné rexplication la plus favorable , Arr.L^ 
s'avancott à la rencontre de Tennemiy 
lôrfquîl apprit que le -jeune conqué- 
rant ^ au lieu de pourfuivre fa marche, 
reftoit àTarfe. Il crut que ce retarde- 
ment était Feffet de la peur : mais le long 
féjour d'Alexandre étoit caufé par une 
maladie provenue^fuivantlesuns, de fëf 
travaux & de fes fatigues; félon d'autres, 
de ce qu il s'étoit baigné tout échauflë, 
dans les froides eaux du Gydnus. ^ 

Une vive in<}uiétude s'étoit répan- 
due dans tout le camp i des. convuï- 
fions fuivies d'une fièvre ardente , ac- 
compagnée de délire^ feifoicnt dé- 
fcfterer les Médecins , de la gaérifora 
d'Alex;f0dre, Aucun d'eux o'oibi* 
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d'ailleurs entreprendre de le fecourîr : 
Av. j. c. car perfuadés que le mal étoit au-deffus 
35^ de tout remède , ils craignoicnt, en ne 
réuffiflant pas , de ifexpofer au repro- 
che & au reflentiment des Macédoniens. 
Le mal cohtinooit de faire des pro- 
grès. Enfin TAcamanien Philippe, 
Îreraîer médecin du Roi » A attaché 
lui dès (bn enfonce, par une étroite 
amitié , entreprit, au p^rîl de fa vie, 
de lui donner un remède dont il 
efpéroit le plus grand cfiet. Alexan- 
dre , inftruît que Darms fé bâroît de 
venir à fâ recontre , accepta l'offre 
avec tranfport; La préparation du 
remède exigeoit trois joiTts. Sur cet 
entrefoitcs, il reçut une lettré de Parmé- 
nion , qui ravertiffoit de ne pas confier 
fa famé à Philippe, parce* que, gagné 
par les préfcnts de* Darius & fefpé- 
rancc d'obtenir la main dt fa fîffe, 
tr médecin avoît promis de" Tempoi- 
fonner. Alexandre lut cette lettre , & 
£ms communiquer i fts amis, rien de 
ce qrfèlle comenoît, H h mît foM 
fon- chevet; Arrive enfin le jour fixé 
par* Philippe* r il entre Ik coupe err 
main , fuin des autres médecins r 
Alexandre fe forfève , tîrr la lettre 
de defibus* fou chevrt p h donne k 
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Philippe j*" prend h coupe & boît. Le 
médecin indigné, s'élève contre cette ca- ^\li^ 
lomnie atroce,appellelesDieux à témoin 
de fon innocence, fe Jette for le lît^ 
de fon maître > & le conjure de sV 
bandonner entièrement à fes foins , & 
d'éloigner tout foupçon. le Prince 
n'en avoit pas eu contre fon ami; il 
croyoit à la vertu. 

Bientôt néanmoins faccnfation de 
Parménion fembla fondée. Le Roi, fans 
parole , tombe dans une foiblefle extrê- 
me i fa refpiration eft à pcîne fenfible r 
mais , Vart fécondant merveilleufement 
Ja nature , en trois jours il reprit fcs^ 
forces êc put fe montrer aux Macé- 
doniens , dont la frayeisr ne ceifat 
qu'en le voyant. 

Alexandre n'eût pas plus tôt reco»- ^^^^ ^ *^ 
▼ré la fanté , qrfil envoya Parménion , ^&od.L 17. 
avec nne partie die Tarmée, fe faifirpsipi?-. 
d'un des détroits qui communiquoît ^^Jîîj^/^ 
à la Syrie : lui-même, toujours précédé Cun, l >. 
par la terreur > parcourt lâ Cilicîe , & *• ^^ 
ayant appris que Basitis étoit campé 
avec tomes fes fondes à Soehes , dan» 
la Comagène, il palfe les montagnes» 
& vient camper près de Myriandre. 

Darîusétoitdans uneplaine très^pro- 
pie à déployer h cs^alcrie : mais û» 
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ïCourtifans, trompés par le féjour def 
Av. J. a Macédoniens à Tarfe , ne ceflbicnt 
^^^' de lui crier qu'Alexandre rcculoit: il 
eut la préfomption de vouloir pafler 
les détroits. Un Amyntas , qui avoit 
abandonnée parti d'Alexandre , leçon- 
juroit d'attendre dans des plaines yattes 
& fpacieufcs , un ennemi inférieur 
en nombre. Darius craignoit,en diffé- 
rant, qu'Alexandre ne lui échappât. 
« Raflurcz-vous » lui dît Amyntas , 
« bientôt il viendra à votre rencontre ; 
» il marche déjà ». Toutes fes remon- 
trances forent inutiles. 

Informé que l'Armée Perfc avoit 
abandonné un pofte auffi avantageux, 
Alexandre, pendant la liuit , fait re^ 
pafler les montagnes à fes troupes , 
par les Pyles de Syrie , en même 
temps que les Perfes açhevo^ent de 
défiler aux Pylcs Amaniqties : gorges 
qui feryoient de communication en- 
tre la Cilicie & les régions fiînées en 
deçà de TEuphrate. Les Macédoniens 
ayant defcendu la montagne au point 
du jour , virent avec futprife les Perfes 
s'étendre dans ta plakie , ,&, pdurainfi 
dire , venir fe livrer k eux. 

Alexandre , charmé que les Dieux 
lui préfenta^Tent dans un. feu! combat , 
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rodcafion de détruire FEmpire dcs: 
Pcffes , affembia les chcfe de fcs ay. J. c 
troupes , & les difpafa à regarder ^^^' 
cette rencontre , comme la décifion 
de la ftHtuue de Fune ou de Fautre 
Dation.' Tous s'écrièrent qu'il ne tar- 
dât pas davantage à les mener à l'en- 
nemi y & couvrent Fembrafler j Féle- 
vanc^ au ciel par leurs louanges : il 
leur ordonna de faire repaître les fol- 
dats ; en niéme*temps il détacha quel- 
ques coureurs , avec des archers , pour 
recpnnoitre les lieux par où il avoir 
paffe. Dans la plus grande profpérité, 
& au comble de la joie , Alexandre 
réfléchira Fincohftance de la fortune: 
fçs propres fùccès étoient le garant 
de fés craintes ; il ne voyoit plus qu'une 
nuit jufqa'à Févènement qui devoit 
décider J'importî^nte queflion de FEm- 
pire de FAfîe ; maïs la récompenfè 
éçQ^ plus grande que le péril , Se 
s'A avoit à. douter de ila vidoîre , du 
moias étoic-ti aiFuré d'une mort glo- 
ri^uiè. • ' , . 

L'armée décampa fur le foîr , & fe 
faïfit une féconde fois des détroits où 
le J^rince étanii arrivé vçrs le milieu 
4cîia nuit , fit hake pour donner quel- 
que repos à &s traopes. Sur le point 
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du jour t les- fddacs defcsndîr^nt âH 
Av. J. C. montagiies , fe formant à mefore qat 
333- les gorges s'élar^lToient ; & quand 
le terrain le permit « Alexandre les 
rangea en bataille. Les Acgyrafpides 
avec la compagnie du Roi y furent pla- 
cés à l'aik droite ;; tu corps de ba* 
taille éfoient/Cénus, Pecdiccas , Mé- 
léagre, Fcolémee & Amyntasv dia?» 
cun à la tête d'un corps pacticnlier 
A Talle gatiche , qui s'étendbit vers la 
mer , étoient Cratérus & Parménioa 
qui eut ordre de ne pas quitter le 
rivage y de peur d'être environné par 
la multitude des barbares. 

Darius » ayant appris la dif|$QdSdos 
de l'armée d'Alexandre , fît pa^ le 
Pinare à trente mille cfaevsur & à 
vingt mille hommes de trait, afin de 
pouvoir ranger commodémenc ft« 
troupes en-deça du fleuve. Il oppofa 
à rinfanterie Macédonienne, trime 
mille Grecs qi^il âvoic i fa fdde , & 
plaça de part &.d'at]tr8, foiieante 
mille Carduques ; ce lieu ne pouvait 
en epntenir davâtitage for une fèule 
ligne. Sur la moon^ne qoi étoit à 6 
gauche » & ,ptr scandeqo^t oppofa à 
Faile droite d'Alexandre , . il pd%i 
Tingt mille hoffliaes:, quii» p^r tes 
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SmJùStés du mont, fe trouvèrent , les -i '■ 
uns derrière, les autres en tête de îfv. J. C- 
rarthéc ennemie. Le refte de fon in- ^^^ 
fanterie, diftîngufc par nations, etoîc 
comBie en foule derrière la première 
ligne. 

Akxaralre marchoic en bataille: 
lorfque les cavités entre les mort' 
tagiies venant à s'étendre peu à peu » 
prcftfltètenr vai efpace plus grand , if 
fit avancer (a cavalerie ; il mit fe9 
compagnies royales, avec celles de 
Macédoine & (fe ThefTalie , à Faiie 
droite oit il étoic lui-même > & en-> 
vojp fz C99atetiedu Féloponnlfe & dm 
refte des alliés à la gauche. Après 
avoir rangé fon armée ,. Darius fit re- 
payer la rivière à tk cavalerie , & en 
envoya la plus grande partie vers la 
Hier , duî cftté où- étoît Parménion > 
pwce que c'étCHt le lieu où' elfe pou- 
voit combattre plus facilement: iî 
plaça le refte fur la gauche, du côté 
de la x.monta^ne ; mais voyant qu'elle 
y feroit imitile , à oaufe que le lieu 
étoit étroit', il en fît repafler encore 
la plus grande partie vers la droite^ 
& aUa (é placer au centre du corps 
de bataille. 

Alexandre voyantprefque toute la ca- 
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vâleriede Fennemi cqntre fonaîlegati^ 
che , QÙ il n'y avoit qut celle du Pélo- 

{)onnèfe & de quelques autres alliés f 
a renforça par celle de Thcflalic , 
qu'il fit p'a(re;r derrière fes bataillons , 
pour qu'elle ne fut pas apperçuc des 
Barbares. Il couvrit wfuite fon aile 
droite par des troupes légères. Il 
bppofa les Agrianes » tvec quelque 
Cavalerie Se quelques geos de trait , 
aux troupes que Darius avoit poftées 
fur la montagne $ & qui le venoient 
comme înveftir par derrière. Les 
Thraces , les Cretois & d'autres armés 
à la légère j furent placés eo avant de 
Faile gauche ; mais s'étant apperçu 
que fon aile droite n'avoir pas autant 
de force que Taile des Piérfes qui Un 
étoit oppofée , il détacha du milieu 
defei troupes , deux de fes compagnies 
toyàles , qu^iî y envoya. 11 renforça 
auflî cette aile, des troupes qu'il avoir 
d'abord oppofée aux Barbares de la 
montagne ; car voyant qu'ils ne def- 
cendoient point , U jes fit attaquer 
par les Agrianes ôc quelques archers, 
& les reçhafla vers le foraraet : il fc 
contenta donc de laiffer en cet en- 
droit , trois-cents chevaux pour les te- 
nir pn échf ç , & fortifia du reftc fot^ 
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sîle droite , qqi , par ce moyen , dé- 1 1 1 
borda celle des Perfes , qu elle avoit Av. h c. 
cjr face. 333' 

L'armée Macédonienne s'avaiiçoit 
lentement. Darius , pour ne pas per^ 
dre l'avantage de fon pofte, contenoù 
fes troupes au- deçà du fleuve qu'il 
faifoic même paliffader à l'endroit où 
la rive n'étoit pas cfcarpée. Les deux 
armées étoicnt enfin enpréfence , mais 
non à la portée du trait , quand les 
-Perfes jettèrent un cri affreux & con- 
fus. Les Macédoniens leur répondir ' 
rent par un cri que l'écho des mon- 
tagnes & les vafles forêts quilescou- 
vroiênt , rendirent terrible^ Alexandre 
marchbît devant la première ligne, 
faifantfîgne de la main à fes foldats» 
de modérer leur pas > Se paflant ^ 
cheval le long des rangs , il leur 
râppelloit leur ancienne valeur « 
aux Macédoniens , il leur difoiç 
qu'ils alloicnt être le^ libérateurs dç 
l'univers ; Se que pouffant leurs con* 
quêtes auffi loin qtfautrefois Hercules 
oc Bacchus, iïs donneroiçnt la loi, noq- 
feulement aux Perfes , mais à toutes 
les nations : il reprcfcntoît ' aux 
Grecs, les temples de leurs Diegic 
{^battus oq rédqits m cendrée | leurs 
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■ M villes forcées , tous les droits ?loléi 

Av. j. c. par ces barbares^« Confîdérez » difoit* 

^^^ il aux Illyrieris & aux Thraccs ^ 

peuples accoutumés à vivre de ra< 

pine n confîdérez l'armée des çooemis 

, V «toute éclatante d'or & de pourpre, 

» & plutôt chargée de butin que d'ar- 

»roes: vous n'avez .qu'à vous pi»- 

»fenter; des hommes courageux en* 

» lèveront aifément cet or à de 

» lâches efféminés : il dépend de vous 

» feuls . d'échanger vos rochers , vos 

n montagnes arides & couvertes de 

» glaces éternelles , contre les plai- 

»nes & les riches campagnes & k 

»Eerfe. » 

Alors il s'élève un cri 4^ toute 
îarmée ; les troupes demandent k 
combat. Alexandre mâirché lentement 
Se en bon ordre , pour ne point rom« 

Iire les rangs ni le front de fa pba- 
ange. A peine eft-il à h portée da 
trait , qu'il court avec impétuofitc 
Vers le neuve , pour étonner les Bar- 
hzTCSf jSr rendre leurs flèches inutiles. 
Déjà Taile droite eft aux mains avec 
tes ennemis : aufli-tôt ceùx4ci lâchettf 
pied, Sciziffént Alexandre viâoricBX 
de ce côté. Les Grecs qui étoient à 
la folde de Darius » renverfoieot loiit 
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ce qviî leur étoit oppofé. La Phalange — 

Macédonienne , itiaiïœuvrant for un Av. j. c. 
terrain îaégal , fc rompit , & he re- ^^5* 
poufTa qu'avec peine , des attaques vives 
& réitérées ; mais Faile droite , 
.vidôrieufc fous la condtn'te du Prince, 
après avoir défeît tout ce qiii fe trou- 
voit devant iéHe, tourna fur les. Grçcs 

2[ui pouflbîent les Macédoniens, & les 
cartà du bord ; s'etertdant enfuitc 
pour les envelopper le long de leur 
flanc qui étoit découvert , elle en fit ua 
carnage affreux. 

Pendant ce tempis , la Cavalerie 
Perfe de Paîle droite fatfoit des 
prodiges de valeur • : ftns attendre 
lennemi en-deçà du fleuve , elle étoit 
venue fondre fur celle de Theffalie, 
qui lui étoit oppofée , & fe battoic 
avec un acharnement épouvantable. 
Déjà plufieurs grands de la Cour de 
Darius av^oieht été tués en combattant 
fous les yeux de kur maître ; Alexan- 
d^ lui-même étoit blefle à la cuïffe. 
' La Cavalerie Perfe combattît oj)iniâ'- 
trément , jufqu'à ce qu'elle vît Darius 
co fiilte, & fcs Grecs taillés en pièces: 
aforstouce Varmée fut en déroute. Xes 
dierfîîns inéjgaux & raboteuse faifant ap- 
préhender au Prince, de tomber vif entre 
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fes mains des ennemis , ilîe jetta à bas 

Av. j. c. de Ton char» quitta les marques de 
3^' la dignité » abandonna fes armes & 
monta fur un cheval , pour fuir avec 
plu^ de vttefTe ; Tépouvante difperfa 
le refte de fes troupes > chacun s'é- 
^cfaappa comme il put, jrttant fes armes. 
Viaorieux de ^ous çôté# , Alexaadfe 
fe mit à la pourfuite des barbares: 
.les uns fuivoient le chen^in qui menoit 
droit enPerfe; d'autres, par des débours, 
|;agQèrent le creux des rochers Se les 
repaires cachés dans les boi^ des mont^- 
. Çnes. Peu retournèrent au cjimp de Da- 
^rius: les vainqueurs s'en étaient déjà 
' emparé; tout y rétentiffoit dç gémiiie- 
ments; toutétoiten proie à la licence & 
à la cruauté du foldat. Maïs le ipeâa* 
cle le plus attendrifTant étoic celui 
qt^t'offroi^ Statira y femmç de Parjius, 
oc Sifygambis, famèrei Tune véné- 
rable par la ma jefté de f? perfpnQe 
& par fon âge; l'autre tenant «atit 
fes oras »^ fon fils , qi|i touchait i 
peine ï fa iixième annéç. Sur le fçÎQ 
pe la vieille reine étoient penchée^ deiix 
jeunes princeflcis p accablées du poids 
de leur douleur & de celle ftp leur 
f&ïeuie. Un grand nombre de femmes 
f;'ar;:achanj les chçvçtpç ^ déchirant 

leurs 
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léQfS vêtements , donnoit à ces ^' «b 

PîioceiTes , les soms de mattrejOTes av. j. c 
& de reines» qui ne leur convenoienc ^^^* 
frius. Oubliant leur propre mai* 
heiir , elles demandoient de quel côté 
Barius avoic combattu , quelle avoit 
écé l'îITue du combat : elles ne fe re- 
^rdoienc pas comme captives p fi lé 
Roi vivoit. Mais ce Prince changeant 
fréquemment de chevaux , avoit déjà foi 
bien loin. Le carnage de fes troupes 
;ivoit été horrible : cent ifnille Êin* 
taflins , Se dix mille cavaliers avoient 
péri dans le combat 6c dans la dé- 
route. Alexandre , à en croire fes 
lâftorienSi ne perdit au plus quetrois-* 
cents hommes de pied 6c deux-cents 
dnquante cavaliers. 

]?atigué d'avoir long -temps pour- 
suivi Darius, & perdant par Tappfo* 
che de la nuit> Tefpérance de l'attein- 
dre , le Roi avoit pris le chemin du 
camp dont les fiens^enoîent de fe ren- 
dre mattres. Il entre dans là tente du 
Grand Roi ; il fe fait dépouiller de 
Sts armes. « Allons » dît-il « laver cette 
» llieurydanslebaindeDarius.» — «Dites 
» Ik bain d'Alexandre » reprit un de fes 
courtifans ; « car les bains du vaincu 
» appartiennent «au viâaqueuri». Lorf-, 
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quil fist entré dans Tapp^cment du 
Av. J. c. bain , qa*il eQt vu les urnes, lesvafes 
'^^' d or inafiif , & d'un travail qui fur- 
paiToit la matière; quand Todeur des 
aromates & des ellènces eut frappé 
fou odorat » qu il eut confidéré Télé- 
vation de la tçnte , fon étendue , la 
magqificeace des lies , des tables » la 
delicacelTe » la fomptwfité du i:epa$ 
qu on y avoii préparé ; cédant à cette 
forte d'enchantement , & fe tournant 
vers Ces amis : «Il me femble» leur 
dit-il m que c'étott là être Rot » : niot qui 
fit connolrre qu'Alexandre, viâoricux , 
Commencoit à fe corrompre. 

II afiiuoit au feftfn > auquel il avoit 
invité fes amis particuliers , quaod 
tout-à-coup un cri lugubre forti d'une 
tente voiiîne, fe fait entendre. U 
troupe ||ui étoic de garde devant celle 
di^ Roî , craignant que ce ne fût le 
commencement d'une çmcute, ayoit 
déjà pris les armes. On apprit enfia 
1^ caufe de cette alarme fubite.) La 
mère & la femme de Darius, avec 
ie$ autres dames prifonnières , fur la 
nouvelle qrfon avoir tr,0Dvé le mapt^aa 
royal £t les ^rmes de ce Prince > 
croyant q^'U aypit ^té tué^ pQ|i(l9i$i|( 
4W):Ç»>géq[ii|reff«maf: 
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Alexandre, touché jufques aux lamtes, 
du fort de ron emiemî & du tendre 
attachement des PrinCefles » députa 
Léoonatus , pour leur apprendrequ elles 
pleuroient un Prince qui étoit virant. 
Léonnatus fe fit antumcerdela part du* 
Rqî. a la vue des foldats en asmes* 
qui Vaccompagnoient, les officiers s'h 
maginèreot que c'en étoit 6dt de leurs' 
maîtrefles : ils fe précipitèrent dan? 
la tente , en criant qu elles touchoient 
à leur dernière heure. Interdites , 
éperdues, les femmes attendoîait ett 
lilence les ordres du vainqueur. Léon- 
natus, après avoir long -temps & 
vainement attendu quon Tintroduiskt 
laiiTa les gardes à la porte» & entra 
dans la tente. Les deux Reines, fe 
jetcant à fea pieds , le conjurent, avant 
qu'on les folTe mourir , de leur per*- 
mettre denfevelic le corps de Darius , 
à La manière de leur pa^^ t aprèir 
avoir rendu tes derniers devoirs au 
Prince , elles mourront fans regret. 
« Darius eft vivant ai leur répond I9 
député « &: }e viens vous alTurer que 
» vous u'avex rien à craindre poof 
» vous^mémea. Adenndre ne fait la 
n guerre, que pour le ts^ne ; mus fere:^ 
» traitée^ en cemcs^ 6c vous i^ce^ 
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» vrez de ce Prince , tout ce que 
» irous auriez été en droit d'attendre 
» de Darius même , dans l'état le plus 
• floriflant de fa fonune». LesPrin- 
cefles oe fe révisèrent plus à toute 
confolation ; ces paroles leur rendirent 
qyeiqu'efpoin Alexandre les fît fervir 
avec jtanc de Tefpeâ , qu'à leur captif 
vite près, on eut pu croire qu'elles 
ne dévoient pas s'appercevoir de leur 
infortune. 

Le lendemain de la bataille , Alexan** 
dre fit donner la fépulture à fes 
morts, Se ordonna qu*on rendit le 
inême honneur aux plus diftingués 
d'entre les Perfes ; laiflant aux Prin- 
cefles 9 la liberté d'en ufer fuivant leurs 
coutumes à l'égard de tous ceux des 
leurs qu'il leur plairoit. Lorfqu'elles fe 
fiirent acquittées de ces devoirs fîinè* 
bres , il les envoya prévenir qu'il ve- 
aoit leur rendre vifîte ; & congédiant 
ià fuite , il entra dans la tente, accom^ 
pagné du feul Hépheftion. Les Reines, 

{prenant cet officier pour Alexandre, 
ai rendoient les plus grands honneurs; 
mais auelques*uns des Eunuques les 
ayant tait appercevoir de leur erreur , 
iSyfigambis fe jetta aux pieds du Roi , 
«'excuia de f» mépiife^ Air ce 
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^*elle ne Tavoit jamais vu. <» Non, 

» ma mère » lui - dit Alexandre Av. J. C 

en lui tendant la main pour la ^^^ 

telever « vous ne vous êtes pas trom* 

» pée , celui-ci eft aufli Alexandre, n 

Alexandre çut pour la famille de 
Darius , tous les égards dûs au rang; 
fuprême & au malheur. Statira étoit 
la plus belle perfonne de fon temps : 
les jeunes princeffes étoient d'une 
beauté raviflante : il leur témoigna: 
autant de refped que fi elles euf- 
fent été fes propres fœurs. Son camD 
fut pour elles comme un temple ou 
elles vécurent retirées ♦ fans que qui 
que ce fut osât approcher de leurs ap- 
partements. Alexandre leur fit rendre 
tous leurs bijoux ; il promit aux deux 
jeunes princefles , de pourvoir à leur 
établiflement , d'une manière encore \ 

ÎIus avantageufe aue n'auroit fait 
>arius lui-même, oc fe chargea dt 
faire donner une éducation àïgm^ 
d'un Roi, au jeune prince fon fils^ 
qu'il prit dans les bras. Cet enfant 1« 
regardant d'un œil ferme , lui port^ 
fes deux petites mains au vifage , & 
rembraffa. le Roi touché de foi^ 
aflurance : « Que je voudrois » dit^î^, 
en fe tournant nxs HéphçfiioOi 
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i»qu« Darius eut quelque diofc de 

Av. J. c. » ce caradère 1» ? Il prit enfuîte congé 
%» des Princeffês. Ses promcffes , fon 
ifaomanké firent fondre en larmes ces 
îUuftres captives. Il leur préfenta fa 
inain comme un gage de fat . parole » 
& par toutes ces marques de bien- 
Êiiiance » non-feulement il gagna leur 
cœur ; n fe fit encore dans toute fon 
?rmée, la réputation du plus généreux 
des vainqueurs. 
^6-' i7' Accompagné d'environ quatre mille 

^*Ji./Va/ hommes, triftes débris de fon armée» 
Ctfrt. /. 3, Darito précipiioît fa fuite à travers 

i.l^.u^^ plaines qu*il a voit couvertes peu 
<f1reuresauparavafit,de fes innombrables 
i)ataillons ; il tâchoitde gagner les pro- 
vinces les plus éloignées de fon Em- 
pire : àé'^ il avoit mis TEuphrate en- 
tre fon vainqueur & lui. Alexandre, 
aptes avoir coniacré fur les borda du 
Finare ^ trois autels, à Jupiter, à 
Hercufes 6c à Minerve , étoit entré 
dans la Syrie , ayant eu la précaution 
d'envoyer d*abord Parménion à Damas, 

Îour s'emparer du tréfor de Darius, 
'outes les vilîes de cette province 
le fournirent. Le Roi de Macédoine 
vînt aflTeoir fon camp , près de 
Marathe. Là| on lui remit ^ de la part 
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ce Prince rappelloit Talliance de Phi- av j. c. 
lippe & d'ArtaxercI» î il accufoit Phi- ^'^' 
lippe de ravoiir rompue , en attaquant 
Arsè^ , fils de ce Prince , lorfqu'il par* 
vint à la couronne ; il fe plaignoit 
que depuis » Alexandre n'avoir pas ré* 
nouvelle l'alliance , & TavoîÉ contraiiït 
de recourir aux armes, pour défendre 
le pâtrimoiffe de fes pères: il le prioit 
de lui rendre fon époufe & fes enfants» 
d'accepter fôn alliance & fon amitié, 
& d'envoyer des ambafladeurs avec le0 
fiens , pour recevoir & prêter le fer- 
ment. 

' Alexandre , choqué du ton de cettt 
lettré , QÙ Darius fe donnoit à lui 
feul , le titre de Roi , lui répondit : 
« Vos ancêtres , fans y , avoir été provô- -^ 

» qués par aucune injure , pafsèreiit 
^ anciennement dans la Macédoine Se 
» dans la Grèce , où ils commirent 
» toutes fortes de ravages : élu Gêné- 
» rai de là nation , je fuis venu cfi 
»Àfie pour la venger. Voua avez * 

» fecouru les Périnthiens > ennemis 
» de Philippe ; Ochus envoya une ar- 
»mée dans la Thrace , qui dépend de 
» la Macédoine ; vous avez fuborné 
» des àflaffins pour tuer mon père , 

P4 
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» ôc vous vous en êtçs vanté par-tott 
Av. j. c. «dans vos lettres. Vous n'avez enlevé 
*^^* » l'Empire à Ar«is& àBagoas,qu'en 
»leur arrachant la vie.; vous avez ta- 
» ché de foulever ks Grecs contre 
9 moi f en leur fourniflant de Fargenc 
»pour me faire la guerre , quoiquil 
» n'y ait eu que les Lacédémonieos qui 
> fe foient laifle corrompre. Pai donc 
» voulu tirer vengeance de toutes ces 
; » injures , & . après avoir défait vos 
» lieutenants Se vos Satrapes^ je vous 
» ai vaincu vous - même en bataille 
» rangée > & j*ai rédiiit votre pays 
» fous mon obéifTance. Tous ceux' qui 
»font venus fe rendre à moi, reftent 
» volontairement attachés k mon parti , 
» & me déclarent ainfî le monarque 
» de VAfie. Venei donc me trouver , 
i^ôc y û vous doutez de ma foi , en« 
» voyez quelqu'un pour la recevoir : 
» alors je vous accorderai la liberté 
» de votre mère i de votre époulè , 
)»de vos enfants ; tout ce que vous 
» exigerez de moi. Au relie , quand 
» vous m'écrirez,fouvenez-vous quec'eft 
» au Roi de l' Afie ; non pas à votre 
» égal , mal<: i votre maître. Si votre 
» deflcin eft de me difputer encore la 
m couronne > ne f^yez point ; com^ 
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abattez pour la défendre» & foyea;: 

» afluré que je vous fuivrai quelque Av. J. Q 

» part que voui alliez. » ^^^: 

Darius , voyant qu*il fâlloît fe dif* 
pofer à de nouveaux combats , ra- 
mafia des armés de toutes parts » & 
fit de nouvelles levées : bientôt il ic 
Vit à la tête d'une armée de huit-cent^ 
mille fàntafHns, & de deux-cents mille 
chevaux ; fans parler d'un grand nom* 
bre de chariots armés de êulx. 
Alexandre, qui ne vouloit pas atuquer tssssassssa 
Darius dans le fond de fes Etats, ^v. J. a 
avant d'avoir réduit à fon obéif- J^, /. u' 
fance, les provinces qu'il devoît!aiflcr«i7-a4. 
derrière lui » dirîgeoit fa marche vers^ v?^ ^ 
TEgypte : il quitta Marathe , reçut dm 1.17^ 
Byblos à compofîtion » s'empara de^y^^i. i« 
Sidon , & marcha contre Tyr » qui yi&«wNEr. # 
ofa lui fermer fes portes. D'abord >^«*'' 
des ambaflTadeurs de cette ville fameu* 
fc , lui avoient apporté une couronne 
d'or, Se lui avoient préfenté aveçl'em- 
ptcflcmcnt de rhofpitalité , des rafral- 
chiifements en abondance. Alexandre 
accepta les préfcnts > & traitant les 
ambaflTadeurs avec bonté ^ il leur dit 

Îu'il vouloit facrïfiec dans leur vHle, â 
Tercules , dont le temple étoit Tua 
des plus anciens de Tunivers. Le9 
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s nabitaots de Tyr , qui voy oient Fiflur 

n -1^1 \ 1- ^ -.' 



Av. J. a de la guerre encore incertaine, répon- 
^^** dirent que la ville avoit réfola de gar- 
dcr la neutralité ; mais que , hors dey 
tours , étoit un temple d'Hercules , fur 
FemplacemetïtdeFancienneTyr, & que 
le^ Roi pouvoir y facrifîer avec les 
cérémonies requîfes. 

Alexandre , enflammé de coîère , fit 
retirer les députés , & réfotut , malgré 
la pofitîonavantageufe de cette place,, 
d'en entreprendre h lîégc. L'armée na- 
vale des Tyriens , réunie à celle des 
Perfcs , rendoîr les premiers maîtres 
de la mer ; & , comme la vilîe étoir 
de toutes parts battue des flots, il' 
n'y avoît d'autre moyen , que de fa join- 
dre à h terre par une ehauflee , pour 
en faciliter 1^ approches. Auffi - tôt 
Jâncîenne Tyr eft démolie : Ces dé- 
eombres fourniflent une graudfe quan- 
tîtr de nratérlaux ; on tire de i An- 
tiliban , Tes bois nécefTaircs à l'exécution^ 
de ce vafte projet. Tyr étoit éloignée 
de quatre (rades du rivage ; mais h' 
mer y dans cette partie , avoit peu de 
fond: animés par la préfenceduPrince 
qui donnoît ordre a tout lui-même r 
fes. foldats fe portoient avec aideus au 
ttavdtf». 
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L'ouvrage fut pouffé avec célérité. , ' i . i% 
la vafe cimentoit les pierres qu'on y Av. J. c. 
îetoît , ôc rendroit étant éloigné de la ' '^*' 
ville y le travail fe contînuoit fans in* 
terruption ; mais la difficulté augmenta 
à raifon de la profondeur de la mer , 
Se de la proximité des afïiégés , donc 
les traits incômmodoiwnt confîdérable* 
nient les ouvriers. Les ennemis vo- 
guoient autour de Touvrage fur des ef* 
quità , tnfulcant le Roi » & demandant 
a fes foldats i s'ils vouloient défier 
Keptune. Cependant la chauffée s'éle- 
voit. Les Tyriens , avant ^ue leur ville 
fût entièrement inVefîie , prirent la 
réfolution d'envoyer à Carthage, leurs 
femmes , leurs enèints > leuï's vieillards y 
& garnirent leurs remparts de machi- 
nes de toute efpèce. Un Tyrien avoîf 
vu en fonge Apollon prêt d'îTbandon- 
ner la ville : pour s'oppofer à la l-e-* 
fraite du Dieu , on attacha aved 
des chaînes d'or , fa fiatue à fon pié« 
'deflal. 

On ne perdoit pas l'efpéradce datis 
la ville. Des barques continuoient de 
iroguer autour des ouvriers dont étoient 
tués ou blcffés un affei grand nombre. 
Pour raffurer les travailleurs , Alexan- 
dre fit coftl^uirc » & la tête de là 

? 6 
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digue » deux tours de bois ^ oft 
1 on plaça des nuchines » i la faveu^ 
defauelles oa^ continua Touvrage » 
après avoir tendu des peaux pour 
couvrir les ouvriers. 

Les afliégés firent échouer fur cette 
partie du rivage , une .barque chargée 
de matières combuflibles , y mirent le: 
leu I & fe fauvèrent à la nage : laflanb 
me fe communique aux tours avec une 
violence extrême ; des galères tirant 
continuellement vers ces tours » en 
empêchent rapproche i les afliégés 
(ortant de la ville fur une multitude 
de petits bateaux ^ rafent.les bor4s^ 
de la chauflee » arrachent les pieux ,^ Se 
mettent le feu an refledes machines! 

Pour que la chauffée coatînt plus de 
(ours de front ^ Alexandre U fit élar- 
gir ; &» coavaincu qui! ne prendroic 
g mais la. ville , tant que les Tyriens 
roîent maîtres de la mer ^ il fe ren- 
dit à Sidoa pour y aifembler le peu 
de f aifieaux qui lui étoient refiés. Dans 
le même temps-, les Rois d'Arade & 
^e Byblos vinrent le trouver avec leut 
fiotte & celle des Sidoniens^quifor- 
noient ea total quatre - vingt voiles. 
Dix galères de Rhodes» trois de Soles 
^ de Halle» dix de lycie , & uac 
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de Macédoine à cinquante rames > ren- ■■■ 
forcèrent cet armement. Les Rois de Av. J. ÇL 
Cypre , avant appris le gain de la bataille ^3^ 
diffus j oc voyant que toute la Phénicîc 
étoit au pouvoir d'Alexandre, fe joi- 
gnirent à lui^ avec fix vin^t galères. 

Tandis qu'on préparoît les vaif- 
féaux at les machines ^ le Prince , i 
la tête de quelques troupes ^ marcha 
contre les Arabes de F Antiliban , qui 
croient venus troubler les ouvriers de 
fon armée : il fe rendit maître ,, par 
force ou par compofition , de toute* 
les places qui étoient fur cette moa- 
ragne : il revint, onze jours après ^ 
a Sidon „ où îl trouva. Alexandre ^ 
fils de Polémocrates , qui lui avok 
amené quatre mille Grecs da Péloponr 
oèfe. 

Aîexandre fit voile vers Tyr. Les 
habitants ayant vu la flotte s'avanccj^ 
en fupcrbe appareil ,. n'osèrent rifqucr 
te combat. Le Prince s'approcha de lo^ 
ville i mais il ne put forcer le port qui 
étoit du côté de Sidon ^ parce que 
rentrée en étoit trop étroite , & qu'elle 
étoit défendue par un grand nombre de 
galères : après en avoir coulé à fonxi 
trois qui étoient dehors, il vint mouiller 
aCez près de la cbauifêe p le long im 



Digitizedby Google 




5fO H t s T O I.R B 

rivage où il y avoit ua abri pour (et 
navires. 

Le lendemain, il envoya la flotte 
de Cypre fe pofter devant le port qui 
regardoît Sidon, & celle de Phé- 
nicie , de l'autre côté de la chauffée^ 
Vers Tendrait où fa tente étoit dreflee. 
ïi difpofa les machines fur cette chauf- 
fée , achevée enfin après bien des obC- 
tacles : d'autres étoient placées fur des 
vaiflTeaux qui s'approchèrent de la inih 
raille. 

Tyr n'avoït d'efpoît qu'en les pro- 
pres forces ; une guerre civile rédui- 
ibic les Carthaginois! à n'être que Tpec- 
tateurs du défaftre de léiir métropole. 
Mai&îes Tyriens avoient une multitude 
d'hommes ingénieux, t}uî imaginèrent 
les moyens les plus fîngulicrs de dé- 
*fcnf€. De graiides roûes , traverfée» 
en dedans de bâtOQ» pofés en tous fens » 
& mifes en mouvement par un poids , 
brifofent les traits , ou en détournoient 
les coups i des toilts épaifles oa ma* 
telalTées » détruifoientreflfetdes pierres 
lancées par rennemi. Du côté de b 
chauffée , des tout s défendoîent le mur y 
qui lui - même avoit cent - cinquante 
pieds de hauteur : l'approche n'étoit 
l^uère plu& facile' aux autr^ ea« 
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droits; car le pied de la muraille ___ 
étoit garni de greffes pierres , qu'on Av, J. c^ 
ne retira qu^avec des peines infinies. 3^« 

Le Roi tenta un affaut ; il fut re* 
poufle : trois jours après , il approcha 
fes machines , fit brèche, & laiffa 
la place à deux vaiflcaux qui portoient 
des ponts. Il commande aux galères 
d'aller à Fembouchurc des deux ports^ 
& d'y former une attaque , tandis que 
les ennemis feroient à bdcfenfe de leurs 
murailles : les autres vaiffeaux qui por- 
toient des archers ou des machines k^ 
lancer des dards , eurent ordre de 
tourner autour de la ville , d'aborder 
partout où ils pourroient ; ou du moins^ 
àc demeurer à la portée du trait , pour 
occuper toujours les arffiégés , & les^ 
mettre dans le cas de ne favoir oit 
porter du fecours. 

Les Tyriens firent une vîgoureufe 
réfiftancc : avec des tridents de fer longs^ 
& pointus , ils bleffoient ceux àe» 
aflîegeants qui étoîent encore dans les 
tours de bois. Cette arme étoit accom- 
pagnée d'une cfpèce de rets , avec la- 
quelle ils tiroient à eux ceux qu'ils- 
avoîent enveloppés , & qui ne pou- 
droient fe délivrer qu'en fe dépouillant 
de kufsarm^s^, &eo refiaot expoféii 
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à tous les traits ; s'ils vpuloient garder 
leur armure, ils tomboient du haut 
des tours , Se fe tuoîent dans leur 
chute. D'autres jettant des filets de pér 
cheurs fur ceux qui travcrfoient les 
ponts-lcvîs , les cmbarraflbîent & les 
taîfoient tomber. Ils rcmpliffbîcnt des 
boucliers de fable brûlant , Se le >;er- 
foient à grands flots fur les ennemis ; 
le fable fe gliflant à travers Varniure, 
les faifoit périr au milieu des cris & 
des tourments. Ils enlevoient avec des 
crocs & des mains de fer ^ les hom- 
mes armés & tout vivants. Une grêle 
de pierres» de dards , de matières en< 
flammées , faifoit de ces attaquç$ ^ le 
(peâacle le plus épouvantable. 

Le courage des Macédoniens croijf- 
foit i proportion du danger. Les Âr- 
gyrafpides montèrent à la brèche, 
commandés par Admète , Tun des plu$ 
braves officiers de rarmée ; il eft tué 
tandis qu'il encourage les fîens, après 
être monté le premier fur le mur. Le 
Roi s^étant rendu maître de deux cours 
Se de Pefpace qui les féparoit , coûte 
le long du parapet , vers le palais où la 
defcente étoît plus aifee. 
^ Pendant ce temps > la Flotte Phéni- 
cienne , fouienue par celle d'AIexaadrct 
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attaqaoit le port qui rcgardoit l'E-' fsssx 
gypte , avoit coolé à fond une partie ^.v. J. c 
des galères qu'il renfermoit» & force ^^*' 
Fautre d'échouer fur le rivage. Celle 
de Cypre , qui étoit du côté deSidoo» 
où le port n'étoit point fermé , y en- 
tra fans réfiftance. 

Les Tyrieas ayant vu Tennemî maître 
du rempart , setoient retirés vers hi 
place d'Agénor, où ils tenoîcnt ferme. 
Alexandre furvient à la tête de fes 
gardes , en tue une partie , chaflc 
l'autre. Irrités de la longueur du fiégc 
<]ui duroit depuis fept mois , les Ma- 
cédoniens n'épargnèrent perfoone : H 
nombre des morts fut de huit mi11« 
hommes.Levainqueuraccordalepardon 
à tous les Tyriensqui s'étdient réfugiés 
dans le temple d*Herculcs : c'étoient les 
principaux de Tyr ; Azelmique, entr'ai^- 
très» Roi de cette ville , & les députés de 
Carthage: on vendit le refte» qui mo»- 
toit à trente mille perfonnes. Il entra en- 
fuite dans le temple d'Apollon i dont H 
fit ôter les chaînes : il onrit de pompeux 
facrifices à Hercules » & conduisit Iuh 
même la cérémonie avec toutes fes trou»- 
pes fous les armes. Il célébra enfuite 
des jeux dans le temple , à la clarté 
des flambeaux i il y lufpéudit la jnàr 
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II" xhinc qui lui avoit fcrvi à prendre tl 

Av. j. c. ville, & le vaîflêau d'Hereulcs dont on 
^^^' i*écoic emparé dans Tuti des combats. 
4n, u a. Alexandre étoit encore occupé au 
lîége de Tyr , iorfque Darius lui en- 
voya propofër dix mille caleqts pour 
la rançon des Princeflès captives. Il 
lui en offroit une en mariage , avec 
toutci les provinces qu'il avoit con- 
quifés jufqu'à FEuphrate. Alexandre 
mit f af&irc en délibération : ces offres 
paroifToient avintagtufes. « Pour moi » 
dit Parménion « je les accepteroisfi 
» j'étois Alexandre: » — «c Et moi âuffi » 
reprit Alexandre «fi j'étois Parménion; 
»raaîs, parce que je fuis Alexandre, 
» je veux faire une réj^onfe digne d'A- 

• lexandre ». Et ayant fait entrer les 
ambaffadeurs : « Je n'ai pas befoin » leur 
dit-il « de l'argent de Darius ; le pays 

* qu'il m'offre eft en mon pouvoir, 
» auffi-bien que la Princeffc fa fille : je 
*ne veux aucun partage. Au furplus, 
»fi Darius defit'e recevoir de moi 
» quelques faveurs , qu'il vienne me 
m trouver». Cette réponfe fit perdre 
flu Grand Roi, tout efpoir d'accommo- 
dement» & Tobligea de ne pluspenfcr 
qu'à la guerre. 

Le fiége de Tyr n'empêchoit pai 
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le vainqueur de négocier , pour faire 
entrer les villes dans fon parti. Il avoit Av. J. c. 
écrit au Grand- Prêtre des Juîfe pour }^fepH , 
l'engager de fournir des provilîons zAnt, Sud, u 
fon armée , de lui payer le tribut "• ^- *• 
qu'il devoit à Darius > & de 
faire alliance aveo lui. Le Grand- 
Prétrc répondît, qu'engagé par fer-r 
ment , à ne prendre jamais les armes 
contre fon Roi , il feroit fidèle à ce 
Prince, tant qu'il vivroit. Cette ré- 
ponfe irrita le Roi de Macédoine; 
mais , comme il étoit fur le point de 
prendre Tyr , il ne crut pas devoir 
en quitter le fiége pour aller tirer ven- 
geance des Juifs : il fe contenta dç 
faire dire au Grand-Prêtre, qu'il mar- 
chcroit contre lui dès qu'il fe feroit 
rendu maître de la ville qu'il affié- 
Çeoit , & qu'il apprendroit à l'uni* 
vers , en fa perfonne , à qui Ton étoit 
obligé de garder la foi du ferment. 
Cependant , après s'être rendu maître 
de Tyr , il fuivît le rivage de la mer ^ 
& s'approcha de Gaza. 

Le defleîn de s'aflurer des côtes, ^'^"^'j^ 
pouvoit avoir pour but , de la part'' ^*^' '* 
d'Alexandre, de s'oppofer aux mau- 
vaifes intentions de Sparte. Il favoît 
qu'Agis » un des Rois de cette ville» 



Digitizedby Google 




^$6 H I s T O I R B 
ayant recueilli environ huit mille i9 
foudoyés échappés de la bataille d'If- 
fus » fbrmoit des projets en Ëiveur du 
Roi de Perfc : ayant reçu de ce 
Prince un affez grand nombre de 
vaîfleaux & beaucoup d*argent , il avoît 
fait voile en Crète , &,s'y étoit faifi 
^de pliifieurs villes » qu'il avoit obligée^s 
de fe déclarer pour Darius. D'uu 
autre côté , Amyntas , avec des refies 
de la bataille dllTus ^ & les vaifleaux 
dont il s^étoit emparée Tripoli , avoît 
abordé dansFlle de Cypre , d'où , âpres 
avoir renouvelle & grofli fa flotte , il 
étoit pafle à Pélufe, Là, il déclare 
qvTû a été nommé par Darius , poi^r 
remplacer le Satrape d'Egypte , tué à 
la bataille dlflus, palTeà Memphis» & 
gagne ^ à la vue de fes remparts, 
une bataille contre les habitants du 
pays. Après cette viâoire , les foldau 
fc répandent dans la campagne. Le;s 
habitants profitant de cette occafion, 
tombent fur des ennemis que Favidité 
du butin avoit féparés les uns des 
autres, en font un grand carnage. Se 
tuent Amyntas lui-même. 

Tout étoit en fermentation dans ce$ 
contrées. Plufîewrs autres chefs, édiap- 
pésaufli àla^atailledlfBis^comptoient 
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encore fur la puiflancc de la Perfe^t 
ou vouloient la relever : les iips fe ^v. y. c» 
jecoient dans des villes pour les con- ^^** 
ferver à Darius ; les autres parcou- 
raient les provinces pour y lever des 
troupes. Mais la Grèce paroiiTbit 
toujours dans les intérêts d'Alexandre: 
le confeil de la nation avoir nommé 
quinze ambafladeurs pour porter une 
couronne d'or au vainqueur dlfllis ; 
ces députés trouvèrent le Prince de- 
vant les murs de Gaza. 

' Bétis^ gouverneur de cette place, -^"'•'- *• 
inunie de vivres pour un long fiége , ^' ^]ftut. m 

crut pouvoir S'oppofer aux pVOgth^ Alexaadr. 

rapides des Macédoniens. La vigou- 
reufe défenfe des habitants, ne garantit 
pas leur ville de Tafcendant tf Alexan- 
dre : les femmes & les enfants furent 
r.éduits en efclavage , &: le vainqueur fit 
qne place dTarmes du lieu de fa con- 
quête , repeuplée par des gens tiréfi 
c^ pistys circonvoifins. 

Alç:ifLandre marcha eofuite contre jo/epk , 
Jérufalem. Le temple de cette ville ^«- •'«''• f» 
ctoit célèbre daijs tout TOrient : fon "' ^' ^' 
Dieu étoit puilTant -, il importoit au 
'vainqueur de l' Afie , que ce Dieu ne 
parût pas indiffèrent a fa gloire. Le 
vraod-prétre Jaddu^fe trouva dan« 
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fa' plus grande perplexité. Il craîgnoit 
Av. J. c. de fe préfcnter devant un Prince 
'5»- irrité ; & , mettant toute fa confiance au 
Dieu qu'il adoroit , il ordonna des 
' prières publiques , offrit dps facrificcs 
avec le peuple, conjura TÈtre Suprê- 
me de prendre la ville fous fa protec- 
tion , or de Farracher au danger qui 
la menaçoit. 

Xa nuit d'après ces facrifices , pen- 
dstht que le Grand-Prêtre étoit plongé 
dans le fommeîl , Dieu lui apparut : 
il lui commanda de faire ouvrir les 
• portes de la ville > Se d'aller au- 
devant d*Alexandre , à la tête des 
autres facrificateurs revêtus de leurs 
ornements facerdotaux » & du peuple 
en habits blancs ; rafTurant qu*il ne 
leur fcroit aucun mal. Plein de joie , 
le Grand-Prêtre communiqua au peu-^ 
pie, le fonge qu'il avoit eu, d( fe pré- 
Jjara à recevoir le Roi , i^onformémcnt 
aux ordres de Dieu. ^ 

Cependant les Phéniciens & ht 
Chaldeens qui fervoient dans l'Armée 
Macédonienne , fe flattoient du pillage 
de la ville, 5c fe propofoient d egor- 
«r de leurs mains , le GraïKl-Prcire. 
Iç Vainqueur approchoit , la vengeance 
éins le cœur : mais quand il vit dp 
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loin le peuple vécu de bhnc , venir .■ ^ 

implorer fa clémence , & les prêtres en av, J. o. 
habits iàcerdotaux I précédés par le ^^^ 
fouverain Pontife avec fes ornements; 
frappé de cette pompe religieufe , de 
la majeflé du vieillard qui' marchoit à la 
tête de ce cortège , il falue le Grand- 
Prêtre le premier > & s'avance pour 
adorer le Dieu dont le nom eft gravé fur 
la lame d'or de fa tiare. Parinénion 
étonné , demande à fon maître r pour- 

Îuoi il fc profternc devant le Grand- 
prêtre des Juifs, lui devant qui tout 
le monde fe profternoit, « Ce n'eft pas 
» lui que j'adore » répond Alexandre , " 
» mais le Pii;u.dor)t il eft le miniftre ». 
Alors il lui raconta la viiion qu'il 
avoic eue à Dium en Macédoine; 
ajoutant qu'à l'afpçd du Grand-,. 
Prêtre, il Tavoit auflî - tôt reconnu 
pour le même pecfonnage qui lui étoît 
apparu. Alexandre préfcnta enfuite la 
main à Jaddus» & emnt entré dans la 
ville f il monta au temple; il y offrit' 
dics facrifices au Dieu des luifs , feloà 
fa méthode que lui prefcrivit 1^ Pon* 
(die, à qm il donna , aînfi qu^aux 
autres prêtres , les plus grancfes mar- 
qua de coofidératîon. On lui prçfenta 
f^^fc li<iu^ Jfcspïpphffies de Dapiel ^ 
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& on lui fit voir les endroits qui pré* 
difoient qu'Hun Grec détruiroit rÉm* 

Îire des Perfes. Il s^applîqua la pré-^ 
iâion y 6c en témoigna beaucoup de 
joie. Le Souverain Pontife pria le jeune 
Gor^uérant , d'accorder aux Juife le 
libre exercice de leur religion , 
Ttixempcion de tout tribut chaque 
feptièrae année , & d'étendre cette 
grâce fur les Juifs qui demeuroient i 
Babylone Se dans la Médie» quand 
il fe feroit rais en pofleflion de cet 
contrées. Il obtint tout ; & Alexandre, 
après avoir confirmé les privilèges de 
la nation « fortit de Jérufalem » te 
marcha vers Pélufe » où fa flotte fat* 
ttndoit. 
s L'Egypte fe fournit fans réfifiance. 



Av. J. c. Irrités contre les Perfes , qui , profa- 

Jrr\ 3. aateurs de leurs temples , les traitoient 

«•X. eux-mêmes avec une -extrême dureté» 

^•5^''^"^^ habitants de ce fertile royaunie 

«accoururent en foule au-devant du 

vainqueur. Alexandre mit garnifon 

dans Pélufe ^ & donna ordre aux 

vaifleaux qui ponoient fes troupes, 

de remonter le fleuve jufqu'à Mem- 

phis : il fe rendit par terre à Hélio* 

Îolis, recevant la foumilfion de toutes 
% villes^ ^ui fe (rouvoient fur ^on 

paflagc; 
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vint rejoindre Ta flotte à Memphîs. Il ^^- J* ^• 
y offrit des facrifices au Dieu Aois ^^** 
& aux autres divinités: il y célébra oes 
jeux magnifiques ; puis defcendant ce 
fleuve , après avoir pafle à Canope , 
êc tourne le lac Maréotis ^ il vint 
mouiller près dune plage dont Theu- 
reufe fituation lui nt concevoir un 
projet digne de lui. Rien n'étoit en 
elfet plus propre à Timmortalifer » que 
la faadation d une ville qui pouvoir un 
jour réi|ntr le commerce des deux» 
mers y Se lier par un intérêt commun »* 
Uè nations de TOrient avec celles de 
rOccideat. Alexandrie ouvrit tine nou- 
velle fource de richeflès,& bientôt TE- 
gypte vitfes campagnes habitéec par un 
peuple de cultivateurs induftrieux , Ôc 
toutes les nations du monde connu y 
accourir en foule. . - ^ 

Ce projet d'Alexandre fufpendic Àrr. t i. 
quelque temps l'exécution d'un autre , ^'^J'^li j^, 
né de ces peticefles, qui » trop fouvent p. 516-528. * 
s'allient dans les hommes les plus rares, .f^., ** 
aâx plus hautes conceptions. Leton* 
nânté facilité avedaqueUç tout fucdé* 
dcHt à £ts vœux » ne lui faifoit pas ima- 
^io« qu'il fût un Dieu ; mais il n'é- 
toit pas inofile de le faire croire aux 

Tome XII Q 
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I autres. Tel fut le motif de fon voyage 
Av. J. c au temple de Jupiter Hammon , dont 
^'** il vouloit fe faire déclarer le fils. 

Les difficultés que les foldats eurent 
à fur monter daos leur marche, depuis 
les frontières de l'Egypte jufqu'au 
temple de cette Divinité , ont été 
fort exagérées par les hiftoriens. Ale- 
Arr. h 3- xandre prit le chemin de Parztoniuro , 
JWoi.f.i7.QÙ les ambafladeurs de Cy rêne vinrent 
A jr "* le trouver. Il fuivit les bords de la 
mer. Cette route moins fréquentée que 
celte dont pirle Hérodote , n'étoit 
pas moins praticable. Renvoyons aux 
fables , & ces fables qui fondoient 
fous les pieds des fokkts , menaçant 
à chaque inftant de les engloutir ; & cet 
orage accompagné â*une groflè pluie 
qui furvint n à propos pour fauver 
les Macédoniens; & les corbeaux dont te 
croaflement fervoit de ralliement à ceux 
qui s'écartoieht. Au refte , qoelqu'in- 
commodité qu'Alexandre eut à fouffrifi 
il en fut amplement dédommagé. Un 
*mo4.t 17. défert fec & aride, couvert de fable 1 
''^rVt ^ntouroît le terrain fur lequel éroit 
Çli^l in bâti le temple , & en rehauflbit la 
Alvmdf. beauté. Cétoit un qnarré d'environ cin- 
quante ftades en tont fens , arrofé 
f^ des footaîaes d'eftux clïiits A: lûDr 
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pfdes I entre lefquelies s'élevoienc de$ ■' 
arbres chargés de fruits de toute ef- Av. J C- 
pèce. Un printemps perpétuel régnoic ^^'' 
dans cet efpace privilégié. Les maifons 
de ceux qui deflervoient le temple, 
fembloient ne former que des villages; 
mais y au milieu , s'éleyoit une cita- 
delle fortifiée d*un triple mur : rerpace 
compris entre le mur extérieur & le 
fécond , renfermoit la demeure des 
anciens Rois: du fécond au troîlîème 
étoient les appartements des femmes, 
des enfants & de tous les parents du 
Monarque. Là , commençoîent les for- 
tifications particulières du temple, fon 
parvis ; là étoit la fontaine facrée ou 
on lavoit les viâimes avant de les 
immoler : au-delà du troifième mur , 
étoit le logement des gardes du Roi. 

A quelque diftance du temple princi- 
pal , & hors de la citadelle , fe voyoit 
un autre temple d*Hammon, environne 
d'arbres toulRis qui en déroboienc 
prefque la vue. Sous leur ombrage, 
étoit une fontaine, à laquelle un phé- 
nomène conftant avoir fait donner Ut 
nom de Fontaine du SokiL EHe four- 
niflbit au lever de cet afbe , tine eau 
tiède 9 qui , fe refroidiflant à mefure 
qu'il Vâcvoit aU'delTus de l'horizon p ' 
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^a== fe trouvoit à midi , dans fon plus haut 
Av- J. C. degré de fraîcheur ; elle 8'échaufibit en- 
3i^ ftiite infetifiblement , jufques au cou- 
cher du foleil, où , du même degré de 
tiédeur qu'elle avoir à fon lever , ellcpar- 
venoità fe trouver bouillante à minuit. 
. La ftatue du Dieu , de bronze , dans 
lequel on avoit fait fondre des érae- 
raudes & d'autres pierres précieufes , 
rendoit fes oracles d'une manière qui 
}m étoit particulière. Quatre-vingts 
Prêtres la pofoient dans une efpèce 
4e nacelle tfor , & la mettant fur leurs 
gaules, fuivis d'une multitude defem-* 
ipes & de filles qui chantoient d'an- 
ciens hymnes , ils alloient où ils 
CjToyoient que la Divinité leurindi- 
quoit d'aller. Alexandre , introduit dans 
le teipplç, par les Prêtres, concemploit 
cette flatup , lorfque le plus ancien 
d'entr'eux l'approchant , lui dit : « 
3» mon fils , recevez cette dénomîna- 
» tion , de la part du Dieu ». — « Mon 
»pèrc » répondit Alexandre <c je l'acr 
» cepte j oc je prendrai le nom de 
» votre fils , fi V0U3 me donnez le 
» commandement de toute la terre «j 
«^ « Le Dieu » reprend l'ancien « fe rend 
» à vos vœux ». Alors Alexandre vou? 
lue favoir fi aucgo de^ mcitrtri(i?ii ^9 
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ion père n'avoit échappé à fa vcn-. 
geance. « Ne blafphéme point » répli- 
qua la voix prophétique « tu n'as point 
» un père mortel ; aucun homme ne 
» peut attenter fur celui dont tu tien* 
» le jour : au refle , tous les aflaflins àt 
» Philippe ont- été punis. Les grande^ 
»chofcs que tu dois opérer, feront 
» une preuve de ta véritable origine t 
» jufqu'à ce jour tu n'as pas été vaincu, 
» & tu ne peux jamais l'être. » 

Alexandre , charmé d'une réponle 
fi conforme à fes vues , fit au Dieu , 
Jes plus magnifiques offrandes ^ combla 
les Prêtres de préfents , & fe hâta d* 
revenir en Egyote. Sa joie éclata par 
àes facrifices oc des jeux ; mais , au 
milieu des fpeâacles & des plaifirs , ^.^^ "• 
il n'oublioit pas les foins qu'exigeoit J*^'f j. 
l'adminifiration de fes nouveaux Etats. Cm. /. 4^ 
Il ne confia qu'à des Macédoniens , ou ^* ^' 
a des Grecs , le commandement des 
troupes qu'il laifla dans ces régions. 
Ce pays fut partagé en départements » 
dans chacun defquels il établit un lieu* 
tenant qui ne recevoit les ordres que 
de lui-même. Quant au gouvernement 
civil , comme il vouloit que l'Egypte 
continuât d'obéir aux mêmes loi^ , il 
}e confia à un Egyptien , nommé Do<» 
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s=ï foafpîs. Il donna enfirfte a^idîcncc km 
Av. j, c. ambaffadeurs d'Athènes , de Rhodes 
^^*' & de Chîo. Les premiers venoient le 
féliciter de fa viaoire , & le prier de 
rendre aux Grecs y les prifonniers de 
leur nation. Tous obtinrent ce qu'ils 
demandèrent. Enfin, après avoir or- 
donné aux Cypriens & aux Phén^ 
çiens , de joindre cent vaifTeaux à ceux 
qu'il avoit déjà ,. il prit , vers le prin- 
temps , la route de Phénîcie avec fou 
armée» augmentée de quatre - cents 
Grecs foudoyés » de cinq - cents cava- 
HersThraces, & il marcha versThapfa- 
que, furTEuphrate. 

Le Roi de Perfe avoir raflemblé àen 

troupes innombrables , de toutes les 

: parties de fon vafte empire. D*abord 

Cun.i. 4. il douta s'il devoit refter aux environs 

f 9« de la Méfopotamie , ou s'il s'enfonce- 

roit dans fes Etats : mais convaincu 

qu'Alexandre le fuivroit avec toutes fes 

forces , en quelqu'endroit qu'il allât, 

îl raflembla dans la Babylonie , les 

'troupes auxiliaires des nations éloignées, 

êc panit, ayant le Tigre à fa droite: 

fa gauche étoit couverte par l'Eu- 

phrate. Son armée , que la plupart des 

hîÛDriens s'accordent à faire monter 

à plus d'un million d'hommes » rem-»- 
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- ptifloit les plaines de la Méfopotatnîe. 

Alexandre s^avançoit à grands pas Av. J. c. 
vers fon ennemi. La femme de Darius ^Jj,^\ ^ 
fuccomba à la fatigua d'une marche c. lo. 
continuelle , .& à la vivacité de fes ^.^^^^^ ''^ 
Chagrins. Cette mort arracha deslar- *** 
mes à Alexandre: il fe rendit à la tente 
où étoit la mère de Darius , près des 
refles infortunés de la Reine. Toute 
fa douleur fe renouvella quand il vit 
cette vénérable Princeffc affife par 
terre, tenant for fon fein les Prin- 
ctfks fes petites-ftlks:, & ayant de- 
vant elle fon petit-fils , d'autant plus 
intéreffant , qu'il ne fentoit pas l'infor- 
tune dont le plus grand poids re« 
tombott fur lui On eût dit qu'Alexan- 
dre plewoit au milieit» de fes plus in- 
times amis , & qu'il y éroit^ non pour y 
apporter delà confolation j mais pour 
en recevoir : il ne prit aucune nour- 
riture, & fit rendre à laReine , les hort- 
neurs funèbres, à la manière des Perfes. 

Cependant Tyriotès , un des eu- 
nuques de la maifon de l:i Reine , s'é- 
tant ^échappé du camp des Grecs » 
courut à celui de Darius : on le con- 
duifit au quartier de ce Prince. La 
vue de cet efclave fidèle , la douleur 
^ui étoit peinte fur Joo vifage ^ fet 
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ianglots & Tes larmes préparèrent 
Ay. J. c. Darius au récit funefie ou il n'ofoit 
^^*' commencer. « Tu «viens » lui dit - il , 
« m'annoncer quelque nouvel outrage 
» de la fortune ; parle , ne ménage pas 
» un Prince malheureux : quels tour- 
7> ments > quelle infulte a-t-on fait fouf- 
» frir aux miens » ? L'eunuque lui ap« 
prit qu'il venoit de perdre la plus 
digne des femmes. A ces mots » les 
gémiflements remplirent la tente royale 
& tout le camp des Perfes. Le Roi 
ne douta point qu'on n>ût attenté fur 
les jours de fa malheureufe époufe, 
parce qu'elle n'avoit pas voulu cofr- 
fentir à Ibn déshonneur. « Que t'ai-je 
» fait , Alexandre » s'écria*t il , hors de 
lui-même Jta Quel fang.venges^-tu donc 
» fur le mien?. Je n'ai pasfnénté ta 
y^ haine i mais » quand je ferois l'aggreP 
» feur , en devoîs-tu punir des femmes 
» innocentes » ? Ty riotès protefta qtfAr 
lexandre , loin d'immoler la Reine k 
d'inj,uftes reflentiments. , avoit paru vi- 
vement affligé de fa mort » & qu'il 
n'avoit pas verfé moins de larmes que 
fon époux lui-même. Cette réponfe 
donna d'autres foupçons à Darius : H 
tira l'eunuque à l'écart ^ & pouflàm 
un profond foupir : «^ Ne me déguî^ 
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P rien » lui dit-tt; « un prompt fuppi 
p puniroic ton menfonge : au nom des Av. J. a 
» Dieux , éclaircis un doute que ton **'* 
i> Roi rougit de te montrer. Alexan^ 
i> dre a-t-il abufé de fa viâoire ? En 
» pleurant Scatira > n'ai-je qu'à pleurer 
^ fa mort » ? L'eunuque fe jettant à fes 
piedç ) s'offrit aux horreurs de la p]u3 
rigoureufe queftion , prit le Ckl à 
témoin » & lui proteila par mille 
ferments » que la vertu du vainqoeut 
avoit refpeaé ^ufqu'à la fin » celle de 
la PrincefTe. Rafluré par ce difcours^ 
l'infortuné Darius fe voila la tête , êc 
pleura long-temps> Enfin , remettant fa 
robe de deffus ion vifage j oc levant 
les mains au Ciel : « DieuK de m^ 
» patrie » s'écria*t-il « daignez me raf^^ 
)i fermir Air le trône ; mais fi le defiin 
» a prononcé , fi c'en eft fait de Dat 
P rius & de la monarchie des Perfes i 
P ne peripettctz. pas que l'epdpire de 
» l'Afie tombe en d'autres m^ios, qu'en 
» celles d'un ennemi fi jufte , d'un vain- 
ai queur fi fenfible à V^.pitié. » > 

Le Roi de Macédoine , après avoir '^^* '• 3« 
traverfé fans obfiacles, une grande ^p^j^'/. ,7. 
étendue de pays , arriva àThapfaquer- 53x^1 36* 
au mois de ji^m j-, *vec toute fon armee< ^^J^^ 
JMEazée 1 envoyé paf JParius pour dén 

■ Q$ 
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fendre fe paflage de TEuphrate , aban« 
donna fon pofte , & fe recira en dé^ 
▼aftanr le pays. L'armée traverfa le 
fleuve ; mais » au Heu de prendre le 
chemin de Babylone , elle laifla à gau^ 
che , let montagnes d'Ârménîe , Se 
marcha à travers un pay$ qui n'avoft 
pas été ruiné i & où tes chaleurs 
étoientphis tolérables. Sur l'avis qu'eut 
Alexandre • que Darius gàrdott le paA 
ù%t dn Tigre , il y acCûurat ; mais 
les Perfes ne rattendirent pas. Il con- 
tinm fit marche entre les monts Gor- 
dyens, ât le Ttgré qu'il laifla à droite» 
fimfe Avoir alors où étoit rennemi 
Quatre jours après le paflage 4u Ti- 
gre i les coureurs ayant apperçu tfela 
cavalerie , le Rot fé riiit à fa poorfuite. 
Les prHbnniers lui apprirent que Da-^ 
wm kwt campé aans une grande 
ptaine , fur le Boumade , près de Gau- 
gamètes , i vingt lieues d'Arbèles. H 
•foto fak âppTinir toutes les inégalités 
do terram , Se même rafer quelques 
collines qui bomoient la plaine a fa 
puche. 

Quatre jours de repos déîa&èrent 
de leurs fatigues, les fbldats Macédo-» 
liiens , qui le remirent en marche , Se 
arrivèrent dans tm. Ueu qui a'Àoie 
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qamp des Perfcs. Alexandre » par de Av. J. c 
bons . retranchemenics , afotc fortifié 3)'* 
celui qu'il venœc de quitter ; il avoit 
réfolu d'y laifier le bagage , les fol< 
dats inutiles , & de mener le refie 
contre Darius » (ans- autre équipage 
que leurs armes. lU'éi^ranla fur les dix 
heures du foir , pour fe trouver , au 
point du jour , lea préfence de Fenne* 
mi. Au lever du foleil , il Tapperçut ; 
& ayant fait halte , on délibéra u oti 
r^ttaqueroit fur -le- champ ; mais » 
d'âpre Tavis de Parménioo , Alexandre 
canfentit à ne pas avancer davantage^ 

Su'il n'eût fait reconnoître le terrain 
i la pofition de l'ennemi ; lui-mémef 
à la tête de quelques troupes , fit le 
tour de la plaine où devoit (è décider 
cette grande querelle. De retour , il 
aflèmbla une féconde fois les chefs ^ U 
leur fit un diicours convenable aux 
drconfiances ^ Se plein de confiance 
en leur valeur , il leur ordonna d'aller 
prendre de la nburricure & du re« 
pos. 

Darius apprenant la marche d'ÂleKan«^ 
dre, & craignant d'être furpris, avoir 
£iit ranger fon armée en bataille. Il 
h ont tofts les armes le jour & la mil 
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t entière ; H vîfîu les rangs à la: faenr 
Av. j. Q des flambeaux. Cepend:nit Alexandre,' 
^^'* lu)rs de ià lentç ^ iamoioloit avec le 
devin Ariftandce » des viâimes à te 
P^tfr , pour conjurer cette Déeflfc 
d*empêcher fes troupes de prendre 
l'épouvante à la vue d'une armée fi- 
nombreufe. Les plus igés de fes anâs». 
Parménîon entr'aytres , voyant la plakie-- 
iîtuée entre le mqnt Nq>hare & '^ 
montagnes Gordyennes» tout éclairée 

Sar les flambeaux des barbares , entea"* 
ant un mélange confus de: voix inar- 
ticulées^ , un tumtUce horrible & 
femblable au mugiflement d'une mer 
immeofe, raifonnoient fur la^ dîficulté 
d'attaquer I enpleia jour ^ cette malci- 
tude innombrable , Se défefpérotent 
de faincre. Farménion-s'apprachantduï 
B,oi j, lui jconfeilla de cacher dans les- 
ombres de la? nuit ,, ce que le combat 
qu'il alloit donner , autoit de plus 
terrible. « Je ne fais pas dérober la. 
» vidoire » répondit Alexandre ; Se 
rentrant dans fa tenti? , il fc coochav 
Mille penfées fe préfentèrent alors à foa 
efprit : û comparok <;et(e prodigieufe 
quantité de Perfes , avec le petic 
nombre de fçs foldats; & Tincertitude 
4*uft avwr prêt à fe déclarer , Je w^ 
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^eîUé toute la nuit. Il sfetidormit s 
néaBiQoins aux premiers rayons de Av. J. c: 
raurorej Se i comme la matinée s'a- ^^'* 
vaoçoit , Kirménion donna de fon 
chef, Tordre de fe préparer au com-p 
bat ; enfuite il entra dans la tente du 
Roi, &;rayan€ éveillé avec beaucoup 
de peine :« Quoi ! Seigneur » lui dit-il i 
m. vous dormez comme, fi voijs aviez 
a» déjà vaincu , & que vous ne fuffiez 
»pas fur le point de donner la plu$ 
^grande bataille dont on ait peut* 
» être jafnais entejidu parler » ! — • 
•c N'eft-ce pas avoir déjà vaincu » ré-^ 
pondit Alexandre en- fouriant « que 
» d'être délivré de la fatigue d'aller 
39 errant, çà & là % .& de pourfuivre 
» Darius fUyant à travers de vailes 
39 campagnes qu'il brûle luiméme de- 
» vant nous » : & s'étant fait donner 
fes armes , iLmarche à l'ennemi. 
, D^rAns étoit au centre de fon armée , Bataille 
entouré ^de fes parents , de fes princi- ^'^'^^^®*- 
paux ofQcier9> de fes gardes qu'il ap^ mm. ouir^ 
puya des Grecs qui étoient à fa folde,.c?r7* ^ "^^ 
auxquels il avoit joint d'autres corpa 
choifis. Tous les peuples d'Afie , fu-r 
jets ou alliés des Perfcs , les Perfea 
eux-mêmes étoient au corps de ba^. 
tail^; {çxmai #s.9uu:re$ çn«rq)e«4 
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t . ■ ■ ■ entremêles de cavalerie. La plattiet 
.Av. j. c. quoique très-vafte , ne pouvoit con* 
^^'* tenir de front, toute riotànterie. Da- 
rius forma une féconde ligne de fol-- 
dats de diverfes nations ; mais il la 
plaça fi proche de la première , qu'elle 
ne nt (]u augmenter la confufion. L'io« 
fanterie fut flanquée i droite Se à 
gauche» par de la cavalerie difoofée 
fur deux lignes , dont la féconde te^ 
noit à rinfànterie ; la première étoit eif 
avant. Il plaça cent-cinquante chariots 
i faulx devant la droite de Tinfanterie» 
cinquante autres devant U gauche,^ 
les éléphants devant le cetitre. 

Alexandre , avec fa petite arm^ , 
ae pouvoir obtenir la viaoire, que dé 
la plus profonde connoiflaoce dans Fart 
delaguerre: aufli trouve-t-onraflèmUé, 
dans la bataille d'Arbèles, tout ce que 
la Taâique Grecque a enfeigné d'utifo 
9 &defavant. Il avoî€ formé foa corps 

de bataille de déiix ptialanges pefam<^ 
-^ ment armées , dont il réferva cepen- 

dant une partie pour sVn former une 
féconde ligne , & la remplaça à ta pre« 
mière » par la moitié de fes Peltafte^ 

Îu*il mit à la gauche de fa phalange^ 
»a féconde ligne fiit formée par letf 
tioupes recraQ€l\^.'de Ion corps de 
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bataille , & par le refte des Peltaftes. •; — ■•— ^ 
L'objet de cette ligne adoflee à la pha- Av. J. c. 
lange, étoit de la défendre, en cas 35»- 
qu'elle fût prîle à dos ou en flanc. A 
l'aile gauche , fur le même front aved 
la phalange, îl plaça le corps de cava- 
lerie d'élite , connu fous le nom Garnis 
du RoL La Cavalerie Theffalienne fut 
portée à Taile droite. 

Comme il craîgnoit d'être débordé, 
U joignit à la gauche de fa cavalerie^ 
quelques troupes* légères : à une petite 
diftanceen avant de cette ligne , il pla-^ 
Ça deux corps de cavalerie légère , & en 
avant de ceux-ci|ilforma unetroifîème 
ligne de !a moitié de la Cavalerie Grec- 
que qu'il avoît à fa folde. Il ufa encore 
de plus grandes précautions pour for- 
tifier fa droite* En avant & à k pointe 
droite de fa première ligne, îl plaça 
l'autre partie de fa Cavalerie Grecque, 
& il la nt (butenir par un corbsd'infan- 
terîc légère , qui , jointe à deux troiï- 
pes de cavalerie , décrivoît un oblique 
dont la gauche tenoit i Taîle droite 
de Tarmée, tandis que la droite s'éloi- 
gnoit en arrière dtt corps de ba-* 
taille. 

' Contre les chariots à fauîx de It 
droite des ennemis 1 il choifît les metK^ 
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s leurs tireurs de fon armée , & en 

Av. J. c. couvrit fa cavalerie d'élite, avec ordre 

^''* de fondre fur les conduâeurs des 

chars , de les accabler de traits ^ ^ 

de tâcher de tuer ks chevaux. 

Alexandre s*étant avancé en ordre 
de bataille ,, à la diftance néceflfaire 
pour dlilhiguer les objets , trouva le 
front des ennemis fi confidérable en 
comparaifon du fîen > que fon aile 
droite étoit extrêmement débordée» 
tandis que fa gauche étoit tout en^ 
tière fous la droite de Darius : auflî- 
tôt il fe détermina à prendre l'ordre 
oblique ^ raprocha fa gauche» & refufa 
fa droite. 

. Les Perfej voyant 'qu'on alloit les 
attaquer par leur droite , firent beau* 
coup de mouvements pour la jçen- 
forcer ; mais avec tant de lenteur ^ 
qu'Alexapdre fe trouva avec fa cava- 
lerie» à U hauteur decellje des Pertes» 
& prêt à;Vattaqaer, ... 

Darius alors donçe: le lignai du 
combat. Les cavaliers en viennent aux 
mains^raile droite des ennemis efl enfon^ 
cée. Alors les Peltaftes qui étoient à la 
gauche de la phalange , s'étant mi« 
en colonne , attaquent & percent Tin- 
)&nterie qu'ils avoient en tête, pcor. 
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dant qu'Alexandre entrant avec fa ca- 
valerie dans les vuides qu avoient for- 
mé dans la ligne ennemie , quelques 
troupes qui en étoient forties pour 
aller au fecours de Taile droite , atta- 
que Tiiifanterie de la féconde ligne , la 
force de fuir , & achevant de prendre 
à dos la phalange ennemie ^ la mec 
en déroute. 

Cependant les troupes de la gauche 
des Perfes voyant le fort du combat 
à Taile droite & au centre , fe preflent 
toutes vers cet endroit de la ligne. La 
foule embarrafla fi fort les foldats de 
la phalange , qu il leur fut-împoflible 
d'avancer. Sur ces entrefaites , Alexan- 
dre, pour fe feire jour, fe jette fur 
les derrières de Tennemî. Darius , ac- 
compagné de fes officiers & d'une 
grande partie de fes gardes , avoir pris 
la fuite. Cette nouvelle s'étant répan- 
due , la confternation devint générale : 
les Pérfes coupés dans leur retraite, par 
lesefcadrons d'Alexandre, qu'ils avoient 
à dos, cherchent à fe fauver même i 
travers la phalange des Macédoniens , 
la percent, & fe trouvent derrièrjc 
l'armée d'Alexandre. 

La viâoire alors eût été balancée , fi 
ces troupes euffent fait leur devoir j mais 
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ayant vu à quelque dîftânce , le camp 
des Macédoniens , elles fe débandent 
pour l'aller piller. Parménion détache 
contrôles cette féconde ligne qui étoît 
adoflee à la phalange. Ces troupes fraî- 
xhts n'ont pas de peine à vaincre des 
gens en défordre & déjà las du 
combat f alors l'innombrable armée 
des Perfes fut entièrennent diflîpée. 
Alexandre ne perd pas un in liant a fe 
mettre à la pourfuite de Darius: il 
pafTe aprèy lui, le lytus fur les mêmes 

fronts , & ne s'arrête qu'à l'entrée de 
a nuit. La fatigue d'une fi rude jour- 
née Payant obligé de donner quelque 
Tepos à fes troupes , il fe remît en 
marche vers le milieu de la nuit , & 
arriva le matin à Arbèles. Il efpéroîc 
y furprendre Darius ; mais ce Prince 
avoit continué fa route , fans fe foncier 
de fes tréfors qu'ifl abandonnoit , avec 
la ville, au vainqueur. 

De retour fur le champ de bataille, 
Alexandre trouva que Parménion s*é- 
toit emparé du camp des ennemis: fl 
rt'avoit perdu oue cent hommes & 
mille chevaux , luivant Arrien qui fait 
monter la perte des vaincus à trois- 
cents mille hommes , fans les prifonr 
niers qui furpaflbient encore ce 
nombre. 
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On ne doutoic pas que l'Empire 
des Perfes ne fut détruit. Alexandre Av. J. c. 
reconnu pour le monarque de l'Afic , ^^^l' ^^ 
en rendit grâces au Ciel , par des facri- AUxandr. 
fices pompeux. II récompenfa libérale*- 
roenc k$ amis; il leur donna des char- 
ges , des gouvernements. Maïs fe pi- 
quant fur- tout de reconnoiffance en- 
vers les Grecs > il ordonna que tous 
les tyrans qui s'étoient élevés dans leurs 
villes, feroient détruits. Il manda en 
particulier aux Platéens , qu'il vouloir 
que Platées fût rebâtie , en confidéra- 
tion de ce que leurs ancêtres avoient 
autrefois donné leur territoire aux 
Grecs , pour y défendre la liberté 
commune: il envoya aux Crotoniates» 
une partie des dépouilles remportées 
fur les Perfes , pour honorer la gêné* 
rofité de Phayllus, leur concitoyen > 
qui y lorfque tous les Grecs d'Italie 
défefpéroient du falut de la Grèce , 
équipa feul une galère à fes frais , Se 
vint à Salamine partager le péril avec 
ceux de fa nation. * ______ 

Cette manière d'iiitérefler fes corn-*; ■ '^ 
patriotes à fes fuccès , en paroîflant né ^\^ô, ' 
vaincre que pour venger leurs longues Dhd.ï 17^ 
& anciennes injures, n'afFeâoit pas^^37. 5î8» 
tous les Grecs de la même manière 
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rlufieurs villes , qui craignoient FâC- 
croiiTement des Macédoniens » fongè-^ 
renc à maintenir leur liberté , avant 
que la puiffance des Perfes fut ab- 
ibiument anéantie :. elles fe flattoient 
que Darius leur fourniroit de quoi 
lever des foldats étrangers , & qu'A* 
lexandre ne voudroit pas féparer &$ 
troupes pour venir s'oppofer à leurs 
defleins. Une révolution arrivée en ce 
même temps, dans une province confia 
dérable & voifine de la Grèce , les 
fou tenoit encore dans le projet qu'elles 
avoient de prendre les armes. Memnon , 
établi par Alexandre commandant de 
la Thrace » avoit fait révolter ces 
barbares : Antipater étoit pafTé dans 
ce pays » pour s'oppofer aux entre-^ 
prifes du rebelle. Les Lacédémoniens 
auflî-tôt appellèrent les Grecs à la 
liberté : la plupart des villes du Pé« 
loponnèfe & d'autres cantons de la 
Grècci foufcrivirent à la confédération » 
& levèrent une armée de vingt raille 
hommes de pied & de deux mille che* 
vaux. A cette nouvelle , Antipater 
termina promptement la guerre qu'il 
faifoit en Thrace ; il s'avança avec 
toutes fes troupes, & fe montra dans 
le Péloponnèfe^à la tête de quarante 
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mille hommes. Les confédérés furent 
défaits dans une bataille qui leur coûta Ay. j. c. 
plus de cinq raille des leurs : Agis , ^^®* 
Roi de Sparte, mourut couvert de blef- 
fures. LesLacédémonicns fe virent alors ^'''^- ^- ^7- 
contraints de députer vers le Régent de''' ^^ ' 
Macédoine; Antipater renvoya l'affaire 
au conlèil des Grecs , qui en rendirent 
Alexandreabfolumentlejuge.Cependant 
Antipater reçut pour otages, cinquan- 
te des citoyens les plus confidérables de 
Sparte , & les Lacédéraoniens envoyè- 
rent des ambafladeurs au Roi , pour 
lui demander pardon de leur faute. 

les mouvements de la Grèce pou- 
voient inquiéter Alexandre , mais non 
pas lui faire abandonner fes projets : 
il fembloit qu'un Dieu le conduisît 
par la main, & fon bonheur pafle lui 
paroiflbit un sûr garant de fon bon- 
heur futur. Les maladies , caufées par Cun. u 5; 
rôdeur des cadavres répandus dans la^•p^^J^ ,^, 
campagne , Tavoient forcé de quitter p. 538, * 
Arbèles, pour prendre la route de Ba- ^'^''•^- î* 
bylone. Darius fuyoit vers les Satrapies 
fiipérieures de fon empire , & chercfioit 
dans la diftance des lieux, iè temps & 
la tranquillité néccflaires au rétablif- 
ftment de fon armée : après avoir tra- 
vcrfé les montagnes d'Arménie, iùr- 
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riva à Ëcbacanes de Medie , accompa** 
gné de fa nobleflë, d'un pecit nombre 
de fes gardes , & de deux mille Gréa 
foudoyés , qui Tavoient rejoint fur h 
route. Il leva de nouveaux foldats dans 
les provinces voifînes , & envoya à 
Baâres & dans les provinces encore 
plus éloignées» des ofnciers de fa cour, 
pour inviter les Satrapes qui les gou« 
vernoîent, à lui demeurer fidèles. 

Tandis que ce Prince infortuné cher* 
choit les moyens d'arracher fon em- 
pire des mains d'un ennemi qu'il 
voyoit au centre de fes Etats, Alexao- 
Clin, l s. dre approchoit de Babylone. Mazée qui 
^* '* s'étoit réfugié dans cette capitale , après 

la bataille d'Ârbèles, vint humblement 
remettre au vainqueur ^ la ville & A 
perfonne. Alexandre le reçut avec bon- 
té , & entra dans Babylone , à la tête 
de fes troupes marchant en ordre de 
bataille. Impatients de connokre leur 
nouveau Souverain , une multitude 
d'habitants s'étoit placée fur les murs; 
d'autres étoient allés hors de la ville 
à fa rencontre. De ce nond)re étoit 
Bagophanès, gouverneur de la forte- 
relfc oc garde du tréfor royal, qui, pour 
ne pas montrer moins de zèle que 
Mazée» avoit fait joncher toute la 
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route» de fleurs & de couronnes: des 
deux côtés , étoient difpofés des autels Av. J. a 
d'argent chargés d'encens & de toute ^^^' 
forte de parfums. Après lui fui voient fes 
préfents, qui confiftoient en troupeaux , 
en chevaux» précédés par des. lions & 
des panthères que Ton portoit dans 
des cages. Les Mages » chantant félon 
leur rit , le cantique du pays , étoient 
fuivis des Chaldéens » des devins de 
Babylone , & même des mufîciens 
chacun avec leurs indruments. La mar« 
che étoit fermée par la Cavalerie Baby- 
lonienne. Le Roi monté fur un char » 
au milieu de fes gardes» fe rendit au 
palais. 

La beauté de l'ancienne & fameufe 
Babylone » fixa l'attention du Roi & 
de tous les Grecs: leurs plus belles 
villes n'avoient rien qui approchât de 
cette n^agniftcence. Jiabylone » entou* 
rée de murailles d'une hauteur énorme 
& fur lefquelles deux quadriges pour- 
voient fe croifer ; renfermant des ter- 
res labourables en affez grande quan* 
tité pour fournir , en cas de fîége » à ^ 

la fubfiftance de fes nombreux habi*- 
tants ; travcrfée par le vafte & roajef- 
tueux Euphrate roulant fes eaux 
catre 4rax quais fuperbes 1 environné» 
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uc fouterrains immenfes pour rccet oîr 
Af J. c. les crues rapides du fleuve i & joints 
'^^ par un pont qu'on mettoit au nombre 
des merveilles de l'Orient ; ces fameux 
jardins fufpendus, agréablemnnt om« 
bragés par de grands arbres : un fpec- 
tacle n nouveau pour des hommes 
accourûmes dans leurs petits Etats , à 
un luxe d'élégance plutôt que de ma- 
gnificence , les tint dans une forte 
d'enchantement. Il fit plus ^ & ce fût 

Sour la Grèce le dernier des malheurs : 
ne felloit pour achever de la corrom- 
pre , que rendre une partie de fes ha- 
bitants témoins des plaifirs , des dé- 
^ bauches auxquelles fe livroient fans 
rélèrvei les femmes mêmes les plus 
.qualifiées de Babylone. 

L'armée refta trente-quatre jours 

dans cette capitale. Alexandre, au 

Torph. op. milieu du tumulte des armes , confèr^ 

isM^^ *• voit toujours du goût pour les fciences: 

il s*entretint fouvent avec les Chal- 

déens> dont il fit pafler les obferva- 

tions aftronomiques à Ariftote. Il eut 

\^' h 5. des conférences avec les Mages : d'à- 

Viod^Lij. près leur avis , il ordonna la reconF- 

^'Ctf^'.V.^i.^ruaion des temples queXercès avoit 

^. I. a. * démolis f entr'autres , celui de Bc- 

^^^/''lus, à qui il oftit des ûcrifices. Le 

gouverncmeDt 
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gCHiverneinent de la province fut confié 
à Mazée.ApolIodore d'Amphîpolis eut Av.. J.c. 
le commandement des troupes ; Afclé- ^^^ 
pîodore fiit chargé du recouvrement 
des tributs , & Mithrinès , qui avoit 
livré la cit adclle de Sardes , fut envoyé 
pour gouverneur en Arménie. Sur l'ar- 
gent trottvé à Babylofte , chaque ca- 
valier Macédonien reçut une gratifica- 
tion de fix raines; chaque foldat des 
alliés , une de cinq ; la rétribution de 
chacun des phalangiftes fut réglée à 
deux: il fit préfent à chaque foldat 
étranger , de la folde de deux mois. 

Les tréfors de l'Orient le mettoient 

à portée de récompenfer avec la plus 

grande magnificence , fes amis & fes 

cardes. « Je ne vous blâme pas » lui 

écTÎvoit un jour fa mère, à ce fujet, 

c< de fkîr'e du bien à vos amis ; c'eft une 

» âdion digne de vous : mais en toutei 

» chofes , il eft des bornes qu'il faut 

» garder. Vous les faites tous éçaux à 

y> des Rois , âc, en les enrichiflant » 

» vous leur donnez le$ moyens de fe 

n faire beaucoup d'amis que vous vous 

» ôtez à vous-même ». Le fîls de Ma- 

zée, entr'autres , étoit pourvu d'un 

gouvernement confidérable : Alexandre 

y eo ajoura uir plus conlidérable encore. 

Tome XII. R 
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« Grand Roi » lui dit le jeune Seigneur j 
« nou8 n'avions qu'un Darius , & vous 
^.^^* » faites plufieurs Alexandres » . Au 
refte, coranie Olympias lui écrivoit 
fouvent la même chofe , il prit le 
parti de ne communiquer fes lettres 
a perfonne. Un jour en ayant ouvert 
une, & s'étant mis à la lire y Héphef- 
tion s'approcha, & lifoit avec lui, 
pardeflus fon épafule. Alexandre fe con- 
tenta de tirer fon anneau , & de le 
lui mettre fur la bouche. Il envoyoit 
a Olympias elle-même, Les plus magnifi- 
ques préfents ; mais jamais il ne voulut 
fouffrir qu'elle fe mêlât des affaires, ni 
qu'elle prît aucune part au gouverne- 
ment : quoiqu'elle s'en plaignit en ter- 
mes fort aigres, il fupporta patiem- 
ment fa mauvaife humeur. Antipa- 
ter lui ayant écrit une très - longue 
lettre contre elle : « Antipater » dit-il 
après l'avoir lue « ne fait pas qu'une 
3> feule larme d'une mère efface dix 
» mille lettres comme qelle-ci. » 
Enfin le Roifortit de Babylonc: il 
' étoit en chemin pour la Sitacène , 
lorfqu'il fut joint par cinq - cents 
cavaliers Macédoniens , & fix mille 
hommes de ,pied de la même natioîo, 
qu'Amynta^B lui amenoîc* de la part 
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d'Antipater. Le Régent lui envôyoit 
en outre , fix -cents cavaliers Thra- 
ces , trois raàlle cinq-cents hommes 
d'Infanterie Trallienne , & trois mille 
autres du Péloponnèfe ,' accompagnés 
d'environ mille cavaliers. Âmyntas 
amenoit aullî cinquante jeunes-gens » 
fils des pluâ grands (èigneurs de Ma- 
cédoine, deftinés à être les gardes-du^ 
corps du Roi. Cétoîent eux qui le fer- 
voient à table, qui lui préfentoient les 
chevaux pour le combat , qui l'accom- 
pagnoient à la chafle , & qui tour-à- 
tour y faifoient la garde à la porte de 
ÙL chambre. 

L'armée augmentée Je ces nouvelles 
troupes, après fix jours de marche, ar- 
riva dans la Sitacène , pays fertile , 
fiche, abondant en vivres de toute efpèce. 
Alexandre y féjourna quelque temps , 
Don-feuleraent pour foulager fes trou- 
pes de la fatigue de leur marche pré- 
cédente , mais encore pour y faire une 
exaâe revue de Ton armée, pour élever 
les bons officiers à de plus hauts gra- 
des , pour infpirer même plus de cou- 
rage à fes foldats , par le choix de ceux 
qu'il mettroit à leur tête. Après ces 
opérations, on marcha vers la Sufîane. 
Jufqu'alors le fignal du départ a voie 

Kl 
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i été le fon de la trompette , que fou- 
rent le foldat avoit peine à entendre. 
Alexandre , pour obvier à cet incon- 
vénient , fit élever au haut de fa tente, 
une perche , du fonimet de laquelle fe 
voyoit du feu pendant la nuit , & de 
la fumée pendant le jour. 
i4ff. i ). Le Roi en entrant dans la Sufiane^ 
J^'ff' ^'^l' rcncontrsL le fils d'Abulétès, gouver^^ 
Ctfrf. /. 5.neur de la province, qui venoit au* 
0.2. ' devant de lui, & un courier de là 
^^^^'^part de Philoxènes , qui lui mandoit 
que Sufe étoit entre fes mains, avec 
tous les tréfors qu elle renferitioit. Le 
Roi reçut ce jeune homme avec bonté, 
& le prenant pour guide , il dirigea 
fa route vers le fleuve Choafpès , où 
Abulétès vînt le trouver. Ce Prince 
entra dans Sufe, vingt jours' après 
fon départ de Babylone. Quelques au- 
teurs ont écrit que le gouverneur de 
cette ville avoit fuivi ep cette oc- 
jpalîon y les ordres de Darius , dont 
liqtiîntion étoit qu'Alexandre fe laif- 
fant féduire par la vue de tant de 
tréfors qjii lui coûtoient fi peu , tom- 
bât infeniîblement dans la mollefle & 
lie fongeât plus à la guerre , pendant 
que Darius travailleroit de fon c6té à 
fç rf lever de fa chûçc , & à rétablir 
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(on empire. Il" eft vrai qu' Ale*apdre . _ 
trouva dans Siffe & dans le palais av. j. d 
impérial , la valeur de plus de qua- ^^^' 
rante mîll€ talents d'or ou d'argent 
non monnoyé, & neuf mille talents d'or 
û*appés en Dariques. Les meubles & les 
autres richeffes les plus précieufes y 
étoieat en prbfufion. On y trouva cinq 
mille quintaux de pourpre d'Hermione, 
la plus précieufe de l'antiquité. Cétoic 
le produit de cent quatre-vingt-dîic 
années d'épargne ; & , malgré cet cA* 
pace de temps , elle confervoit en- 
core tout fon éclat* Sufe renfermoîc 
yne partie des raretés que Xercès 
avoit emportées de la Grèce ; entr'au- 
tres , les ftatues d'Harmodius & d'A- 
riûogitoii , qu'Alexandre renvoya de- 
puis à Athènes, où elles furent placées 
qans le Céramique. 

Comme fon deflein étoit de péné- 
trer dans la Perfe proprement dite ; 
il établit pour gouverneur de Sufe, 
Archélaiis , avec une garnifon de trois 
mille hommes. Le commandement dé 
la citadelle fut déféré à Mazare , urt 
des feigneurs de fa Cour , auquel 
iï laifla d'anciens foldats Macédo- 
niens afFoiblis par l'âge. La Satrapie 
de la Sufîane fut rendue à Abulétès; 
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^ « ^ Il laîfla auflî dans cette ville , la mère , 
Av. J. c les filles & le fils de Darius, auxquels 
^^^' il donna des maîtres pour leur enfci- 
gner la langue grecque ; & croyant 
faire à leur aieulc un préfent digne 
d'elle , il lui envoya des Robes Macé* 
doniennes I quantité dMtoflFës de pour- 
pre , avec des ouvriers , en lui raifant 
dire que fi ces ouvrages lui plaîfbient , 
elle pouvoit accoutumer t^s petites- 
filles à y travailler pour en faire des 
préfents. Les larmes qui tombèrent des 
yeux de la Princeflè , firent aflêz con- 
noître combien elle avoit de réj)U- 
gnance pour de femblables dons. Rien 
n'étoit plus aviliflant pour les femmes 
perfes , que de mettre la main à des 
ouvrages de laine. Alexandre > dont le 
deflein n avoit point été d'humilier la 
Princeflè, vint la trouver. « Ma mère » 
lui dit-il « Fhabit dont vous me voyez 
» revêtu , n'eft pas feulement un prélcnc 
» de mes fœurs ; il eft l'ouvrage de 
» leurs mains : ce font nos ufages qui 
» m'ont trompé ; ne prenez pas , je 
»vous prie, pourlme înfulte, ce qui 
» n'eft qu'un effet de mon ignorance : 
i> ce que j'aifu être conforme à vos 
» manières , je me flatte de l'avoir 
D exadement obfervé. Chez vous- un fil« 
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» ne doit s'afleoir en |)réfence de fa .' . ; -a 

» mère , que quand elle lui en a donné Av. J. C. 

» la permiffion ; je me fiiîs conformé ^^^' 

»à cet ufage toutes les fois que je 

» fuis venu vous rendre vifite. Souvent 

» vous avez voulu vous profterner de- 

» vaut moi : je ne l'ai pas foufFert ; & , 

» pour tout dire en un mot, je vous ai 

» toujours donné le doux nom de mère» 

j^que je ne dois véritablement qu'à 

» Olympîas de qui je tiens le jour ». 

Après avoir calmé la Princelfe , le Art. /. 5. 
vainqueur de l'Orient fe mit en mar- Diod.r.17. 
chc pour Perfépolis : il traverfa k ^'^cun^^'t 
Pafitigre, pénétra dans TUxiane, mal- 5.^. ^'6. / 
gré la réfiftancedes montagnards, & ^uJ^i^.*^ 
s'avança à grandes journées. Des let- 
tres de Téridates, gouverneur de Per- 
fépolis, & garde du tréfor royal, lui 
donnèrent avis que ceux qui étoient dans 
la ville, fâchant qu'il approchoit, vou- 
loîent piller l'argent ; mais que s'il 
faifoit aflfez de diligence pour prévenir 
les troupes que Darius ne manqueroît 
pas d'envoyer pour la défenfe de la 
place , il étoit prêt de lui en ouvrir 
les portes. 

Alexandre fît doubler le pas, & tra- 
verfa l'Araxe fur un pont volant.: H 
approchoit de Perfépolis , forfqu'en- 

R 4 
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viron huit-cents Grecs , faits prifon- 
niers par les Rois prédécefleurs de 
Darius , & qui 9 aux maux de leur 
captivité, joignoient une honteufe rau- 
tilation , fe préfentèrenc à lui en poP 
ture de fuppliants. Emu par cet atten- 
driffant fpeâacle , Alexandre leur 
propofa ae les fairç reconduire dans 
leur patrie: mais ces malheureux crai- 
gnant que leur difformité ne devînt 
un objet de mépris pour leurs com- 
patriotes , le fupplièrent de çermetire 
quils demeuraflent enfembîe dans le 
pays qui depuis tant d'années étoit le 
témoin de leur infortune. Alexandre 
leur fît abondamment diftribuer les 
chofes néceflaires à leur fubîîftance; 
il les exempta de tout tribut , & re- 
commanda aux officiers qu'il laifla dans 
la province , d'empêcher qu'il leur fut 
fait aucun tort. 

Aucune ville n'avoit été plus fatale 
aux Grecs, que Perfépolis. De fon fein 
étoient forti ces armées qui avoieot 
dévafté l'Europe. Alexandre prononça 
; qu'il falloit la facrifier aux mânes de 
leuris ancêtres, & la livrer au pillage; 
à l'exception du palais, dont il vouloit 
fe réferver les richeffes. 

Déjà une multitude de barbares qui 
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avoient abandonné PerfépoHs , se- 
toîent enfuis chacun de fon côté 
fuivanc les diverfes impreflîons de la 
peur , lorfque le Roi , fans différer, y 
fît entrer fa phalange. Cette ville , la 
plus opulente du monde , devint tout-^ 
a-la-fois le théâtre de ^'avarice & de 
la cruauté : les habitante furent maffa- 
crés , les maifons facc2lgées ; les ha- 
bits fomptueux , lès étoffes tiàues dor 
& de foie , furent le orix da vain - 
queur. Le palais pillé a part , fe vit 
expofé à une devafiation & à une 
ignominie proportionnée à fa fplendeur 
précédente. Oubliant qu'ils ne pilloient 
que pour un maître , les Macédoniens 
en vinrent jufqu'à tirer Tépée les uns 
contre les autres. Plufîeurs dont la 
proie paroifToît plus confîdérable » 
étoient égorgés : on amcnoit de force 
des femmes chargées de tous leurs 
ornements, pour les dépouiller & en 
faire des efclaves. 

Accablés fous le poids du plus pré- 
cieux butin , bientôt les foldats dé- 
daignant leurs prifonniers , maffacrèrent 
ceux-mêmes à qui Tefpoir d une rançon 
avoit d*abord fait accorder quelque pi- 
tié : plulîcurs de ces malheureux vou- 
iant prévenir la fureur des ennemis » 

R s 
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e==a fc précipicoient du haut des murailles » 
Av. j. a avec leurs femmes & leurs enfants ; 
^^ d'autres mettoient le feu à Icu rs maifans» 
& s'y brûloient avec leurs familles. 

Enfin le Roi défendit d'attenter à 
la pudicité des femmes, & de les dé- 

{ mouiller de leurs ornements. On éva* 
ue à fix vingt mille talents, le tréfor 
trouvé dans cette ville. Comme Alexan- 
dre les deftinoit aux ufages de la 
guerre, il fit venir de la Babyîonîc & 
de la Sufîane , un très-grand nombre 
de bêtes de charge & de charroi , qui 
fervîrent à tranfporter toutes ces ri- 
chcflcs à Sufe, & enfuite aux diffé- 
rents endroits pu l'on en avoit belbin. 
A cette fomme , furent encore ajoutés 
fix mille talents de la prife de Pafar- 
gades , livrée à Alexandre parGobarcs 
qui en étoit gouverneur. 
Tiuu in Le Roi pafla l'hiver à Perfépolîs; 
^Diodf'i ^' y féjourna quatre mois, pour donner 
p. u^' '^ à fes troupes le temps de fe repofer. 
Curt. /. 5. Il remercia les Dieux de fes fuccès 
^' ^' par des facrifices; il traita magnifi- 

Ïuement fes amis & fes officiers, 
rêt à fe remettre à la pourfuite de 
Darius , il les invita à un fefiin dont 
les femmes mafquées, partagèrent la 
avec joie leurs amants. Snfio après une 
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longue & brillante orgie , la dé- ■ , i 
tauche fît place à la fureur & à la -^v- ^• 
rage. Une des courrifanncs, nommée ^^?* 
Thaïs , Athénienne de naiflance , raaî- 
trefTe de Ptolémée , après avoir beau- 
coup plaifanté avec le Roi , & lui 
avoir donné des louanges fort adroites, 
ofa lui adrefler ce difcours. « De 
» toutes les peines, de toutes lesfatigues 
» que j'ai foufFertes en errant par toute 
» TAfic à la fuite de votre armée, j'enfuig 
» heureufement & magnifiquement ré- 
» compenfée en ce jour , où j'ai le 
» plainr d'infulter au luxe & à Tinfo- 
wlence des Rois de Perfe. Mais un 
» plailîr infiniment plus fenfible pout 
» moi , feroit , mafquée comme je le 
» fuis , & pour terminer noblement la 
»fête, de pouvoir brûler le fuperbe 
» palais de Xercès qui a brûlé Athè- 
» nés , & d'y mettre moi-même le feu ; 
».afin qu'on dîfe par toute la. terre, 
» que les femmes qui ont fuivi Alexan- 
» dre , ont mieux vengé la Grèce , des 
» maux que les Perfes lui ont faits, que 
» tous les Généraux qui ont combattu 
» pour elle & fur terre & fur mer ». 
Cette propofition fut reçue avec 
les plus vives acclamations : tous de- 
mandent à grands cris des flambeaux ; 

R6 
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SB Alexandre lui-même fe lève de table, 



Av. J. c. la couronne fur la tête ; le' flambeau à 
^^^* la main, il marche à ce grand exploit : 
la troupe le fuit en s'écriant qu'ils 
vont offrir à Bacchus , une libation de 
vidoire. En un moment , une multi- 
tude de flambeaux font allumés; les 
femmes tiennent lieu de mufîciens: 
guidé par Thaïs , le Roi marche au 
fbn des inftruments, comme à une 
bacchanale , & met le premier le feu 
au palais : la courtifanne, après lui, 
jette fon flambeau ; le refle fuit fon 
exemple; bientôt l'édifice entier eft 
embrafé. Les Macédoniens entendanç 
le bruit Se appercevant lès flammes i 
accourent en foule avec des torches 
allumées ; &, remplis de joie, dans' la 
penfée que le Roi étoit décidé à re- 
tournet en Grèce , puifqu'il ruinoit 
lui-même le palais des Perles , ils aug- 
mentent à Tenvi ce vafte incendie. 
Ainfi , une vile courtifanne vengea la 
ville d'Athènes, du facrîlège commis par 
Xercès, envers le temple de Minerve. 
An. h 3. Darius , toujours fuyant , étoit ar- 

p 545. 'rivé à Ecbatanes , réfolu d'y attendre 
CuTU /. 5. quelque changement à fa fortune , ou, 

""* ^Tilt. In " Alexandre fe raettoit à fa pourfuite, 

Aicxundr, ^de fuîr chez les Hyrcaniens, les Par- 
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thes, Se jufques au fond de la Bac- 
trianc , ravageant tout fur fon pafTage. Av. J. c. 
Cependant il aVoit envoyé fes femmes ^^®* 
& tout fon bagage vers les Portes 
Cafpiennes. Alors il affembla fdn con- 
fcil , & parla ainii à ceux qui le com* 
pofoient. « Si la fortune m'eût alfocié 
» à des lâches, qui filTent plus de cas de 
y» la vie que d'une mort honorable , je 
3» me tairois plutôt que de me perdit 
»en vains difcours ; maïs ayant eu 
» des preuves plus fortes que je ne ^e 
» voudrois; de votre valeur &de votre 
» fidélité , je dois bien plutôt m'efFor- 
» cer à me rendre digne de tels amis-, 
» que de' douter fi vous êtes encore 
»femblables à vous -^ mêmes. De tant 
» de njilliers d'hommes qui étoient fous 
» mes ordres , feuls vous ne m'avez pas 
9 abandonné dans la mauvaife fortune , 
>> & il n'eft plus que votre fidélité & votre 
» confiance, qui me lailfent croire qure 
» je fuis Roi. Les transfuges & les traf- 
ic très régnent dans mes villes : non qu'art ^ 
» les juge dignes de cet honneur ; mais 
i>afin de tenter votre courage par 
» l'iappas des récompenfes qu'on leur 
» accorde. Vous avez cependant mieux 
j^aimé vous attacher a ma fortune 
^ «qu'à celle du vainqueur : bien dignôs 
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I » en cela que les Dieux vous récom* 
Av. J. c. I» penfent , fi je ne puis le faire ; & je 
^'^ pîuis afTuré qu'ils le feront. Soutenu 
»par votre valeur, j affronterai Tcn- 
»nemi : car jufques à quand fera*h 
» je exilé dans mon propre royaume, 
3» & forcé de fuir dans toute leteadue 
»de mon empitie, devant un Prince 
i> étranger , un ^enturier ? Attendrai- 
» je ce qu'il plaii'a au vainqueur d'or- 
^ donner de moi , & qu'il veuille bien 
» me laiflcr le gouvernement d'une de 
» mes provinces ? Veuillent les Dieux 
i>ne permettre jamais que perfonne 
«puiffe m'ôter, ou me taiflèr à fon 
» gré , la couronne dont ma tête eft 
» ornée ! une même heure verra la fin 
» de mon règne & de ma vie. Si vous 
:»êtcs dans la .même réfolution, lali- 
»berté de tous eft aflurée; perfonne 
i>de vous ne fera obligé d'efliiyer les 
» dédains, de fupporter les regards 
» infultants des Macédoniens : pour 
» moi , mon parti eft pris , de me fi- 
» gnaler par une illuftre vidoire , ou 
» du moins^ par un combat glorieux ». 
Tous s'écrièrent qu'ils étoient déter- 
minés à le fuivre au combat. Mais 
Nabarzanes , Général de la cavalerie, 
un des plus grands Seigneurs de la 
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Pcrfe , étoit convenu avec Beflus , . 
Général des Biârîens , de le faifir du Av. J C 
Roi , & de le charger de chaînes à ^^®* 
Vaide des troupes qu'ils avoienc fous 
leurs ordres. Leur intention étoit, s'ils 
fe voyoient pourfuivis par Alexandre , 
de fe mettre dans fes bonnes grâces » en 
lui livrant parius; ou, s'ils pou voient 
lui échapper, des'emparer du royaume» 
après avoir arraché la vie à ce Prince* 
Les traîtres elTayèrent de gagner les 
troupes, en leur repréfentant qu'elles fc 
verroient bietitôt accablées fous les 
ruines d'un empire prêt à tomber ; 
tandis que la Baâriane leur étoit ou- 
verte , & leur ofFroit d'îmroenfes rî- 
cheflès : mais les Perfes répondiireht 
prefqu'unanimement , que c'étoit un 
crime infâme, d'abandonner le Roi. 

Alexandre , informé que Darius 
comptant fur le fecours des Scythes 
& des Caduiiens , avoir réfolu de Tatf- 
tendre , laiffa tout le bagage , & , douze 
jours après fon départ , il arriva en 
jVIédie , où il apprit que fon rival , fruf- 
iré du fecours qu'il attendoit , mettoit 
tout fon falut dans la fuite. Cette 
nouvelle lui fit hâter fa marche. Il 
n'étoit qu'à trois journées d'Ecbaianes , 
lorfqu'il apprit que Darius ea étoit 
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y, .3 parti depuis ciiK^ jours ^ aved (ix mille 
Ar. j. c hommes de pied , trois mille chevaux , 
^^ & emportant avec lui fept mille ta- 
lents. Arrivé dans la capitale de h 
Itfédie , il commande à Parménion 
d'y dépofer tous les tréfors de la Perfe, 
fous la garde d'Harpalus , à qui il 
laiflTa iix mille Macédoniens avec de 
)a cavalerie , & de tirer en Hyrcanie 
à la tête d'autres troupes , candis que 
lui-même , avec le refte de fes fovcesi 
fe mettroit \ la pourfuite de Darius. 
Il n'étoit plus qu'à une journée des 
Portes Cafpiennes ; mais Darius avoic 
> déjà pafle les détroits. Là > une partie 

de fes gens Tavoit quitté pour retour- 
ner chez eux » ou pour fe rendre à 
Alexandre, qui , défefpérant de pou- 
voir l'atteindre , quelque diligence 
qu'il fît , refta cinq jours en cet en- 
droit , pour laifler reprendre haleine 
â fcs troupes. 

Enfin les Macédoniens pafsèrent les 
Portes Cafpiennes. Darius fuyoit tou- 
jours , entouré d'ennemis plus cruels 
que ceux qui le pourfuivoient avec 
tant d'acharnement. Patron , chef des 
Grecs qui étaient à fa folde , fe dou- 
tant du crime que tramoit Befliis, fit 
part au Roi, de fes foupçons, & le 
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pfeflTa , mais en vain , de faire dreflTer - ■ . ' . » • • * 

fa tente dans - le quartier des Grecs. Av. J. C. 

Darius répondit, que, quelqu'afTiiré '^^* 

«qu'il fût de la fidélité des Grecs, il 

» ne fe fépareroit jamais de ceux de 

» fa nation ; qu'il fe feroit plus de 

» peine de les condamner, que d'en 

» être trompé ; que , quelque malheur 

» que le fortune lui préparât , il ai- 

» raoit mieux le fouffrir au milieu des 

yf fiens , que de s'y dérober en trans- 

» fuge; & qu'après tout , il mourroît 

» encore trop tard , fi fes propres fol- 

» dats ne vouloient plus qu'il vécût yi. 

■ Cependant il fait appeller Artabaze 

& lui apprend ce qu'on lui a révélé. 

Artabaze le conjure de fe retirer dans le 

quartier des Grecs,ra{rurant que les Per- 

fes Xy fuivront, dès qu'ils le fauront 

en danger. Darius , toujours ferme dans 

fa première réfolution, refufe de fuivre 

ce confeil falDtaire. Il embrafle pour la 

dernière fois Artabaze , fon unique 

confolation dans cette conjondure , & 

tout baigné des larmes qu'ils répan- 

doient l'un .& Tautre , il fe le fait 

arracher d'entre les bras , & fe jette 

le vifagc contre terre. Ses gardes s'é^ 

chappent les uns après les autres: en 

un moment fit tente devient défcrte^ 
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il ne rcile auprès de fe perfonne, qu*un 
petit- nombre d'eunuques qui ne favent 
où fe retirer. L'infortuné Prince roule 
long - temps divers projets dans /foq 
efprit ; puis faifant appeller un des 
principaux eunuques : « Allez » lui dit- 
il a fongez tous a votre fureté , après 
» avoir été fidèles à votre Roi jufqu au 
» dernier moment , comme vous le de- 
» viez. Pour moi , j'attends ici l'arrêt 
» de ma deftinée : peut être es-tu fur- 
» pris de ne pas me voir trancher le 
^ fil de mes jours ; mais j'aime mieux 
» que ma mort foit le crime d'un au* 
» tre , que le mien. » 

A ce difcours , l'eunuque fait re- 
tentir de fes gémiffements, la tente du 
Roi & tout le camp. Les autres eu- 
nuques accourent, & déchirant leurs 
vêtements , pouflTent des hurlements 
lugubres. Saifîs d'épouvante , les Per- 
fes ne favent quel parti prendre. Les 
partifans de Beffus croient que le Roi 
s'eft tué lui-même: ce monftre, fuivi 
de Nabarzanes , accourt à Ja tente, & 
apprejnant que le Prince vit encore, il 
fe faifit de fa perfojine. Devenu pri- 
fonnierde (es propres fujets, ce Prince 
à qui j'^ peu auparavant , fés peuples 
reodoient les hommages des Dieux 
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mêmes , voît.piller toutes fes richeffes: 
les traîtres , après avoir chargé leur Av. J. c. 
maître de chaînes d'or , comme pour ^^^* 
faire honneur à fa qualité de Roi , 
prennent le chemin delà Baâriane, le 
conduifant dans un miférable charioc 
couvert de peaux. 

Alexandre ignoroit encore ces indi- 
gnités , lorfque Bagiftanes , Seigneur ^ 
Babylonien, & Antibelle , fils de Ma-* 
zée f arrivent au camp & lui ap- 
prennent le fort de fon ennemi. Ale- 
jcandre fe met en marche avec fes com» 
pagnies royales, fes coureurs, l'élite 
de fon infanterie , donnant ordre à 
Cratérus de le fuivre avec le refte , à 
petites journées. Il ne prend que pour 
^eux jours de vivres , & marchant 
ioute la nuit. Se le lendemain jufqu'à 
midi qu'il fait repofer fes gens , il 
repart fur le foir , & arrive au point du 
jour au camp d'où Bagiftanes étoît 
parti. Les ennemis n'y étoient plus; 
mais il apprit que Beflus traînoit Da- 
rius à fa fuite , & que toute Tarmée 
lui obéiflbit , à la réferve d'Artabaze 
Sl des Grecs , qui , faifis d'horreur 
pour une fi noire trahifon , âvoîent 
quitté le grand chemin , & s'étoienC 
retirés vers les montagnes, , 
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Quoique fes troupes fuflcnt acca- 
blées de fatigues > Alexandre fc remit 
en toute , & , après avoir marché 
toute la nuit ^ la matîrtce du lende- 
main , il afrivâ vers le milieu du jour , 
dans un village près duquel les enné-» 
rois avoient campé le jour précédent , 
& où il apprit quils âvôienc réfblu 
de foire leur marche de naît. Mais 
ayant fu qu'on pouvoit leur couper le 
chemin par un défert , il fait mettra 
pied à terre à cinq-cents cavalief s, or- 
donne à la fleur de Ton in&nterfe de 
monter fut leurs chevaux , & , aprèd 
avoir enjoint à Attalus & à Nicanor, 

3ui commandoient les Agrîanes & le^' 
Lrgyrafpides , de le fuivre avec les pInS 
légèrement armés , par le chemin que 
Beflus avoit pris , il part fur le foîf 
au galop , & rencontre vers le point 
du jour , après avoir fait plus de douze 
lieues , les ennemis qui marchoient en 
défordre & fans armes. A fon afpeâ, 
les barbares épouvantés prennent la 
fuite. BeflTus interdit , s'approche avec 
fes complices) du chariot de Darius , 
exhorte à monter à cheval & à fe dé- 
rober à Tennemi. « Les Dieux font près 
» de me venger » répond le Roi ; & il 
leur déclare ^u'il ne fuivra point der 
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farrîcîdes. Oiitrés alors de colère, ils 3a=-5;=aas 
portent une main facrilége fur ce av. j. c 
Prince infortuné , le laiffent percé de ^'^^' 
coups , bleffent même les chevaux atte- 
lés au char, pour qu'ils ne puifTent 
avancer ; maflacrent. deux efclaves fi- 
dèles qui Taccompagnoient , & fuient, 
Nabarzanes vers THyrcanie , Se Befluli 
vers la Baâriane : les barbare^ deftt* 
tués de chefs , fe difperfent. 

Cependant les chevaux de Darius', 
dépourvus de condudeur , avoieht 
quitté la voix militaire ; &, aptes avoir 
erré refpacç de quatre ftades ; excédés 
par la chaleur & par leurs-bleflures-, 
ils s'étoient arrêtés dans un vallon. 
Près delà, étoit une fontaine , où vint 
un Macédonieift, nommé Polyftrate, 
prefle de la foif II apperçoit des che- 
vaux mourants & le corps percé de 
javelots: étonné, il 6*approché, trouve 
un homme expirant , Se reconnotc 
Parius. Il appelle un prifonnier , & le 
Prince moribond l'ayant reconnu à fou 
langage : u Dans Fétat déplorable de 
» m$ fortune » lui dit-il d'une voix 
foible & entrecoupée «f al du moîrts 
»la confolation de parler à une pef- 
9 fonne qui m'entend , & mes dernières 
yparolesi ne feront pas perdues. Dis 
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1^ à Alexandre, que» fans l'avoir jamais 
Av. J, c. » obligé, je meurs au contraire fonrede- 
330- » vable. Dis-lui que jehii rends millegra- 
» ces pour les bienfaits donc il a comblé 
» ma mèrei mon époufe & mes en&nts; 
» puifque , non content de leur confer- 
» ver la vie , il leur a laîfle tout l'éclat 
» de leur première grandeur ; tandis 
D que mes parents , mes amis» qui te- 
2> noient de moi des royaumes & la 
» vie , viennent de m'arracher Tun & 
A l'autre. Daignent les Dieux accorder 
» à mon vainqueur ) l'empire de Tuni- 
» vers ! Dis lui enfin que » non - feule^ 
» ment fon intérêt perfonnel , mais celui 
» de tous les Souverains , lui montre 
» la vengeance de Tattcntat commis en 
«ma perfonae , comme une entreprife 
» non moins honorable qu'utile ». Alors 
fe fentant défaillir, il demanda de Tçau. 
Polyftrate lui en apporta ; il but: 
puis s'adreffanjt à ce Macédonien : 
« Qui que vous foyez » lui dit^il « le 
*> comble de mon malheur eft dçf ne 

• pouvoir vous témoigner dignement 
» ma reçonnoiflance du fervice infigne 
» que vous venez de me rendre : mais 

• veuille Alexandre vous en tenir 
; » compte ! & daignent les Dieux le 
. » récompcnfer de Texcès de fes bontés & 
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» de fa clémence envers les miens ! Au : 
» moins donnez-lni pour aflurance de Av. J. c. 
» mon afFedîon royale , ce gage uni- ^^^' 
» que de ma main ». Là-deflus prenant 
celle de Polyftrate, il expira. 

Polyftrate vole vers Alexandre, Se 
lui fait part de la fcène dont il vient 
d'être le témoin. Le Roi fe rendit au- 
près du Prince , & donna des larmes à 
fon malheur. Il détacha fon manteau , 
en couvrit le corps de Darius ; &., 
après avoir ordonné qu'on le revêtît 
des ornements royaux , il le fit 
porter en Perfe , & dépofer dans le » 
tombeau de fes prédécefleurs. 
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LIVRE CINQUANTE-UNIÈME. 



Depuis la mon de JDarius , 
jufqu^à l'arrivée du Conquérant 
fur les bords de VHyphafe. 

%UK VICTOIRE du Granîqueavoît ren- 
du Alexandre maître des Colonies Grec- 
ques ; celle diffus lui avoit donné Tyr 
& l'Egypte : Arbèles lui livroit toute 
TAfie. La fortune feuïe ne lui avoit 
pas Élit furmonter tant de difficultés : 
fon génie les lui fit prévoir , fon cou- 
rage les lui ^applanit. 'îVfais il eft peu 
d'hommes qni fâchent vaincre la prof- 
pérîté. Nous touchons à l'époque du 
changement des mœurs & de la con- 
duite de cc^Prince. Devenu- cruel & 
vindicatif au fein de l'abondance & 
de la moUeffe , loin de réprimer le 
luxe , il va Tautorifer par fon exemple. 
Aihen. L Sa dépenfe eft îmmcnfe: c*eft dans une 
»a. tente qui contient plus de cent lits , 

4ont le5 colonnes font incruflées d'or, 

& 
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& dont une" adn^irabk Variété embellit ! 
le plafond , qu'il donne fes audiences » Av. J. c. 
entouré d'une garde nombreafc , affis ^^^' 
fur un trône d'or. On arf ofoit le pavé 
-de cette tente » avec des liqueurs pré- ^ 
çieufes & des vins odoriférants ; on 
brûioit devant lui > la myrrhe & d'autres 
parfums. 

Alexandre n'adopta pa« feulement Atken. lit, 
les raoBurs & les vêtements des peuples ^ ^^%'^' ^' 
vaincus: il paroifroit dans les lellins , ùiod.îij. 
avec la pourpre & les cornes de Ju-^ $vc»- 
piter-Hammon ; il fe faifoit traîner dans 
un char , ayant fur les épaules un man- 
teau de Perfe,avec l'arc Se le carquois 
de Diane. Dans la fociéte de fes amis, 
il pouifolt rextravagaoce jufqu'ji porter 
les ailes , les talonnières & kcadu-- 
cée de Mercure, qu'il changeoît d'autre» 
fois pour la peau de lion & I9 maflue 
d'Hercules. La modération & ïa conti- 
nence qu'il avoic montrées , fe chan- 
gèrent en intenôpérance & en orgueil: 
le jeu Se les feftins devinrent les occu- 

Î>9tion£^ ordinaires du conquérant de 
'Àfie: il paflbtt les nuits à boire; fon 
palais étoit rempli de trois-cents foi- 
xantc cçncMbines d'une extrérpe beauté, _^ 
& h garde de cç Xerrail étoit confiée 
k une troupq d'^nuwes. Il voulue 
TomcXJl S 
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I avoir pour officiers de fa chambre, des 
Av. j. c. Afiatiques , & pour gardes de fa per- 
^^' ibnne t des hommes de la plus haute 
fiaiflance , au nombre defquels fut 
Oxathrès , frère de Darius. Cependant 
la crainte des cenfures & du mépris 
des Macédoniens » le raraenoit fouvent 
à fon ancienne façon de vivre ; & , 
comme il fentoit qu'il s'y expofoît en- 
core trop , il tâchoic de confèrver 
M. ^uieur bienveillance par des préfents^ Il 
chtt. iurks^^ rappelloit encore quelquefois fa pre- 
Paraût. p. fflière vertu , & repouflbit les flatteries 
«7^- ^77' jjçg courtifanS. Un jour qu'on venoît 
d'entendre un coup de tonnerre ef- 
frayant , le philofophe Anaxarque lui 
demanda fi ce n'étoit pas lui qui venoit 
de lancer la foudre. « Non » répondit 
le Prince avec un ris moqueur « je ne 
»veux pas me faire craindre autant 
9 que vous me le confeillez ; vous qui 
9 m'exhortez à me faire apporter pen* 
9 daot les feftins , les têtes àcs Satra* 
9 pts & des Rois que j'ai vaincus. » 
Une autre fois , il étoit tourmenté de 
l'eflct d'un remède : « Que ferons-nous 
»donc, nous autres hommes » s'écrie 
Agéfias « fi les Dieux font àinli fujets 
» à la douleur »? — « Eh! de quel Dieu 
» parlez-vous » ? reprit. Alexandre : 
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^ dites plutôt un malheureux en butte 
» à la colère des Dieux. » 

La voix féduifante de la volupté ====« 
ne parloit pas encore aflezhautà ion ^^' J' ^ 
cœur , pour Tempêcher d'entendre celle 
qui Tappelloit aux armes. Il n*ignoroic 
pas les prétentions de BelTus : ainfî , An. i %. 
après avoir rejoint les troupes qu'il ^'^^J,*^^;^ 
avoir laiiTées lors de la pôurfutte dec. a-s. 
Darius , il fe remit en marche , & J>iodJ, 17. 
arriva à Hécatompyles , où il com-^'^*^"^^'' 
manda qu'on fît venir des vivres de 
toutes parts. Tout-à-coup , fur ce 
qu'Alexandre venoît de licencier quel*- 
ques troupes grecques ^ après leir avoir 
richement recorapenfées » le bruit fe 
répand que le Roi eft dans la réfolu^ 
tion de retourner en Grèce. Les Ma-^ 
cédoniens croient que la guerre eft 
finie pour eux i & , comme li l'an eût 
donné le lignai du départ , ils courent 
à leurjs tentes ,> plient leur bagage ^^ 
rempliirenttoutle^ampde tumulte. Ak- 
xanûre,juftementalarmédeçe défordtc, 
fit venir les officiers dans fa tente > &, les 
larmes aux yeux , il fe plaignit qu'au mi- 
lieu de la ^arrièr^ la plus glorieufe , 
ou le forçât de retpprçer en ajçrièco, 
& de rentrer dans fa patrie, jylwot^ 
en vaincu qu'en vi^oirieux^-^ Alâls 

Sx 
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chacun s'emprefla de fe dévouer à fet 
Av. J. c. ordres : on follîcita les commiflîons 
'*^' les plus difficiles ; on lui répondit de 
Tobéiflance des foldacs » pourvu qu'if 
voulût leur parler lui-même avec dou- 
ceur. Il engagea les officiers à difpo» 
fer de leur c6té , la multitude : il con*- 
voqua farmée , Se lui adrefla un dis- 
cours qui fût reçu avec les plus grands 
«pplaudîflements. Les (bldats deman- 
dèrent qu'il les conduisit où il vou- 
droit : il fe remît auffi-tôt en marche , 
& tira vers FHyrcanie , province fé* 
parée de la Baâriane , par de hautes 
fiiontagnes couvertes de bois » & où 
Beffijs s'étoît retiré , ainfi que les 
Grecs à la folde de Darius. A la 
tête d'une partie de fon armée, <ju'il 
avoir dîvifée en trois corps , il péné- 
tra dans le pays. Bientôt Nabarzanès 
vint fe rendre à lui , avec le Satrapç 
lies Parthes & de THyrcanie » 6c les 

eus grands fèigneurs de la fuite de 
àrius. Il tira enfuite Vers Zadracarte, 
capitale de l'Hyrcanie, où Cratérus, qui 
commandoit le fecond cor psdes Macé^ 
.doniens , le rejoignît (ans avoir pu 
rfCTContrer les^^recsde Darius, mais 
;après «s'être rendu maître de tous les 
^lieux par oh il «voit paflë, La troi* 
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fièmcdivifioh fe réunît dans cette ville, 
aux deux, premières. Là vinrent le 
trouver Artabaze & trois de fes fils , 
avec Autophradates , Satrape desTa- 
purîens , & quelques députés des 
troupes grecques,' qui avoient été à 
la folde de Darius. Il reçut favora^ 
blement hs premiers : quaait aux Grecs^ 
i) exigea qu'ils fe rendiflent à difcr^ 
tion ; puis , fans s'arrêter , il alla con- 
quérir le pays des Mardes. Au retour 
de cette expédition , i! trouva dans fon 
camp t les Grecs, au nombre de quinze- 
cents , qui venoient fubir les coodi-^ 
tions du vainqueur. Il renvoya ceux 
qui étoient au ièrvice de Darius avant 
la déclaration de Ja guerre, & réunit 
les autres à fejs troupes. 

Alexandre revint à Zadracarte, où Cun. /. $. 
i! deiyieura quinze jours , occupé de ^.*7;** ^ ^* 
jeux 6c de facrifices : enfuite il entra An. i. 3. 
dans la province des Arriens- Sàtibw* ^' *$: . , 
zanes. Satrape du pays, vmt le trou-;,. ^4^. 550. 
ver à Sufîe : il lui rendit fon gouver-'55i« 
nement. Alors craignant toujours que 
les Macédoniens ne fe prétaflènt avec 
répugnance , à fes volontés , il fit 
brûler fes équipages , ceux de fon ar-- 
mée , & s'avança wçjlS la Baâriané. On- 
lui apprit que Satibarzanes venoit de 
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fe révolter, & qu'il raffembloît toutes 
fes forces dans Artacoane , capitale 
des Arriens. Le Prince » à la tête de 
fon infanterie légère Se de fa cava- 
lerie , rebroufla chemin j Se ayant 
marché toute la nuit » il tomba à Fini- 

Srovifle, fur l'ennemi qui s'enfuit k 
raâres avec deux mille chevaux. 
Alexandre pourfuivit les complices de 
la révolte , punit les uns de mort , ré- 
duifît les autres en efclavage , rejoi- 
gnit-le refte de fes troupes , & arriva 
chez les Dranges , dont le Satrape , 
complice du meurtre de Darius , crai- 
gnant de fubir le fupplice qu'il avoit 
mérité , s'edfuît dans l'Inde. 

Depuis neuf jours , l'armée étoît 
campée en cet endroit , lorfqu'elle fe 
vît expofée au plus grand de tous les 
danc;ers. Dimnus, homme peu confi- 
dére du Roi , de qyi il avoît reçu 
^uelqu'affront , ayant abordé Nicoma- 
que -qu'il aimoit pafTionnément , le tira 
à l'écart dans un temple , & , après 
lui avtir demandé le plus profond fe- 
çret fur ce qu'il alloit lui révéler , il 
lui déclara que , dans trois jours , 
Alexandre feroit la viâime d'une con- 
juration, dans laquelle il étoit entré 
lui-même. Le ^eune ^ homme protefla 
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qu'il n'avoit pas engagé fa foi pour un 
parricide , & qo'aucun ferment ne Av. J. a 
îobligcoit à garder le fileoce fur cet ^*^* 
attentat. Dimniis éperdu , prit la main 
de fon ami j 6t, Its larmes aux yeux , 
le conjura d'entrer dans le projet , ou 
du moins de ne pas le trahir : mais le - 
voyant inébranlable, il lui déclara que 
c'étoit par lui que ks conjura com« 
menceroient leur entreprife , & lui 
portant fon épée à la gorge , il lui ar* 
racha la promeffe de fe taire & d'agir, 
& lui fit connoltre tour les conn 
plices.^ ^ 

Le jiBune-hommc courut faire part 
de cette converfation à Cébaltnus , fon 
frère , qui lui coqfeilla de refier dans 
fa tçnte , de peur que s'il cntroit chez 
le Roî , n'ayant pas coutume d'y parôî- 
tre , les conjurés ne s'apperçùflent qu'ils - 
étoiçnt découverts. Pour lui , il fe 
tranfporta à la tente d'Alexandre , dé- 
couvrit à Philotas ,'ftls de Pàrménion , 
ce qu'il venait d'apprendre , & le pria 
d'en inftruire le Ro^. Philotas , après 
lui avoir donné des louanges , rentra , 
parla au Roi de différentes chofes, & 
ne lui dit rien de la conjuration. Comme 
il forcoît fur le foir , Cébalinus lui de- 
nianda s'il s'étoit acquitté de la corn* 
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m \ .n\ midion dont il Tavoit chargé. Phitbtat 
Av. J. c lui répondit qu'il n*avoît pu parler au 
^*'* Roi. Le lendemaîn , Cébalinus fe pré* 
ienta au même officier, lorfqu il entroit 
chez Alexandre , 6c lui rappella ce 
4|u*il lui avoit communiqué la veille. 
Philotas répondit qu'il y penferoit,& 
cependant il n'en parla point encore. 
Cébalinus commençant à craindre que, 
remettant ainfi à un tiers une fi impor- 
tante confidence , il ne s'exposât lui- 
même à quelque foupçon , s'adrefTa à un 
jeune feigneur , nommé Métrôn , qui , 
après avoir enfermé Cébalinus, de fon 
confentement , alla rendre compte de 
tout le complot au Roi. Alexandre 
envoya auflî-tôt des gardes pour arrê- 
ter Dimnus , qui , n'ignorant jpas la 
caufe de cette démarche , fe n'appa 
de fon épée : les gardes le portèrent à 
la tente«du Roi , en préfence duquel il 
expira. ' 

Alors Alexandre ayant fait venir 
Philotas , lui demanda ^'il étoit vrai 
que Cébalinus l'eût prèfle à plufieurs 
reprifes, de lui découvrir le complot 
qu'on tramoit contre fa perfonne. Phi- 
lotas, fans fe troubler, lui répondit que 
Cébalinus lui avoit rapporté le difcours 
d'un débauché ; mais qu'il n'avoit pas 
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cru devoir en tenir compte ; que 
cependant la mort de Dimnus lui Av. J. c. 
faifoit connoître le tort qu'il a voit ^^* 
eu de garder le filence : puis em- 
braflTant les genoux d'Alexandre , il 
le fupplia d'avoir plus d'égard à fa 
conduite paflee 1 qu'à la taute qu'il 
venoit de commettre , laquelle toute- 
fois ne Je rendoit coupable » que de 
n[avoir point parlé. Le Roi , foît qu'il 
ajoutât foi à fes difcours , ou qull diifî- 
mulât fon reflentiment , lui donna la 
main en ligne de réconciliation. 

Perfonne n avoit plus de crédit parmi 
Içs Macédoniens , que Philotas : per- 
fonne n'étoit plus magnifique dans fes 
habits , dans fa table , dans fes équi^ 
pages ; mais des manières pleines de 
hauteur & de fierté le rendoient l'objet 
d'une haine générale. Parménion , fon 
père , choqué lui - même de cet air 
fafiueux , dit un jour à Philotas » mais 
en vain : « Mon fils, fais-toi plus petit ». 
Dès après la prife de Damas , on 
avoit eflayé de le mettre mal dans 
l'efprit d'Alexandre. Parmi les prifon* 
niers fiiits dans cette ville , fc trouvoit 
une jeûne femme de Pella , nommée 
Antigone,d'une beauté ébloui(rante:Phi- 
lotas ne l'eut pas plus tôt apperçue, qu'il 
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■ en devint éperdument amoureux ; il 

Av. j. c. lui découvroit fes plus fecrètes pen- 

3*«: fées : « Qu'eût été » lui difoit-il « Phi- 

» lippe fans Parménion , & que feroit 

» Alexandre fans Philotas ? Que devien- 

, »drotent fon père Hammon & fes 

» ferpents > fi nous voulions nous y op- 

» pofcr ? » 

La jeune femme fit confidence de 
ces difcours à une de fes amies ; celle- 
ci les découvrit à Cratérus , qui in- 
troduifit Antigone auprès d'Alexan- 
dre. Ce Prince lui commanda de re- 
cueillir avec foin les difcours de 
Philotas , & de les lui rapporter. 
Par ce moyen , il découvrit les dif- 
pofîtioûs de ce courtifan : cependant 
il avoit fu , durant plus de fept an- 
nées , garder ce fecret en lui-même. 
La circonfiance préfente réveilla peut- 
être des foupçons mal éteints , & que 
fes plus intimes confidents , . à qui 
il les communiqua , cherchèrent à 
réalifer dans fon efprît. Il leur re- 
commanda le filence , & pour ne 
point laiifer deviner fa réfolution» 
il fit publier le départ pour le len- 
demain: il invita à fouper Philotas » 
avec lequel il s'entretint familière- 
ment. 
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Les convives fe retirèrent : ceux qui ^asBasass 
montoieot la garde à laporte du Roi , Av. J. c. 
reçurent Tordre de paflcr la nuit fous ^*^" 
les armes ; des foldats furent diftri-» 
bues fur toutes les avenues ; des pelo-. 
tons >de cavalerie firent le guet fur 
toutes les routes , de peur que quel-, 
qu'un n'allât avertir Parménion qui 
commandoit en Médie » & qui avoit 
une armée à fes ordres; d'autres fa- 
tellites furent fe faifir des conjurés. 
On entra chez Philotas : il dormoi^ 
d*uii profond fommeil ; on le chargea 
de chaînes. « Ah ! Seigneur » s'écria- 
t-il en s'éveillant « la méchanceté de 
» mes ennemis Ta emporté fur votre 
» bonté » ! On lui couvrit la tête ôc 
on ramena au palais. 

Le lendemain les Macédoniens s'af- 
femblèrent en arnies : c'étoit la cou- 
tume parmi eux j qu'en temps de giierrc 
Varnaee , ou le peuple en temps de 
paix , fût préliminairement informé 
des crimes capitaux. On expofe à 
leurs yeux, te corps de Dimnus, dont 
ils ignoroient le crimç. Le Roi paroît ; 
la trifteflTe étoio peinte fur fon vifage s 
les yeux b«fles vers la terre , il eft 
long - temps comme interdit ; enfin y 
rompant le fileoce : « Peu s'ea cft 

S d . 
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» iàllu , foldats » que je ne vous aie 

Av. j. c* 9 été ravi par le crime de quelques 

^^V «fcélérats. Ceft à la providence & 

»à la compaflion des Dieux, que je 

• dois de jouir encore dç la lumiè- 
»re; & la vue de cette refpedablc 
» aflemblée juftifie d*autant plus mon 
» indignation contre les parricides , 
» que le principhal , & même Tunique 
» avantage que je trouve dans la vie , 
»eft de pouvoir marquer encore ma 
» recotinoiflance à tant de braves 
9 hommes à qui j*aî les plus grandes obli- 
» gâtions». A ces mots, il fut inter- 
rompu par les gémiffèments des foldats: 
il n'en étoit point à qui ce début 
o'arrachât des larmes. « Combien donc 
j» augmenterai - je votre indignation » 
reprit le Roi « quand je vous aurai 
»Êiit connoltre les auteurs d'un fi 
» horrible attentât ! Un homme com- 
mué de mes bienfaits, des bienfaits 
» de mon père , le plus ancien de 
» mes confidents , Parménion , e(l à la 
» tête de cette abominable entreprife. 
» Miniftre de fes vues , Fhilotas a 
» engagé dans ce complot > d'autres 

• malheureux agités de la même fii* 
»reur; Dimnus, entt'autres , dont 
M VOUS voyez le corps éteadu devant 

• vous,» 
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Un murmure d'indignation fe fît: 
entendre dans toute raflemblée. Av. J. C. 
jNicomaque , Métron , Cébalinus **^* 
comparurent & déclarèrent ce qu'ifs 
favoient du complot ; mais comme 
leurs dépofitions ne chargeoient Phi- 
lotas en aucune manière j l'indigna- 
tion fe calma inienlîblement , & la 
déclaration des témoins fut reçue 
dans un morne filence. 

Alexandre s'appercevant de l'effet 
que produifoit ce défaut de preuves, 
continua de charger le père & le 
fils ; mais moins par des raifons que 
par des induâions. Enfin, il fit pa^ 
roitre Philotas, les mains liées der- 
rière le dos & la tête couverte 
d'un voile. Le fort d'un homme que la 
veille on ne regardoit pas fans envie ^ 
émut tous les cœurs. Un des cour* 
tifans J voyant Taifemblée incliner à 
la compailion , eflTaya de ranimer la 
colère, par une violente invedive 
contre Taccufé. Philotas interdit, 
troiibié , n'ofoit lever les yeux , n^i 
ouvrir la houche pour fa défènfe : il 
vcrfa un torrent de larmes ; il s'éva- 
nouit entre les bras de celui oui le fou- 
tenoit. Enfin , la refpiration & la voix 
lui étant revemies peu-à-peu , il pa-- 
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r6iflbit fe difpofer à prendre la pa- 
role f lorfque le Roi lui dit que les 
Macédoniens feroient ks juges , & fe 
retira. 

il ne fut pas difficile au fils de Par- 
ménion » de fe laver du crime qu'on lui 
împutoit. Perfonne ne Tavoit nommé 
parmi les conjurés : Nicomaque n'avoic 
pas dit un mot de lui ; Cébalinus n'a- 
voit pu favoir que ce qu'on lui en avoit 
appris : Dimnus lui - même ne l'avoit 
nommé à aucun des conjurés. « Le 
»feul crime qu'on puifle m'imputcr, 
»eft donc d'avoir gardé le filence; 
» mais cette faute pdit-îl, en s*adref- 
fant au Roi , comme s'il eût été pré- 
fent « cette faute , 6 Alexandre , je 
yf vous en ai fait l'aveu , & vous m'en 
» avez accordé le pardon : vous m'avez 
» donné la main pour m'en affurer ; j'ai 
» même été admis à votre table. Si vous 
» m'avez cru , je fuis abfous ; fi vous 
» m'avez pardonné , j'ai ma grâce : te- 
» nez-vous en du moins à votre propre 
» jugertient. Quel nouveau crime ai-je 
» commis depuis la nuiti dernière ? 
» depuis que je fuis forti . de votre 
» table ? J'étois enfeveU dans un pro- 
» fond fommeil , fans aucune défiance 
» des maux qui m'attendoienc » lorf- 
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» qu'on m'a éveillé en me chargeant — -■ 
»de fers. Eh ! comment pourront re- Av. J. c 
»pofer fi tranquillement un parricide ^^^ 
» qui fe voit découvert ? Mon inno- 
» cence & votre main m'avoient dpnné 
» cette fécurité ; & je ne croyois pas 
» que la cruauté de mes ennemis l'cm* 
» portât fur votre clémence. » 

Si Philotas eût été complice de 
Dimnuîî , eft-il probable qu'il eût ca- 
ché pendant deux jours, aux conjurés^ 
qu ils étoient découverts ? ne leur eût- 
il pas été facile de fe défaire de Céba- 
linus ? Mais les ennemis les plus décla- 
rés du fils de Parménion , étoient fes 
juges : il ne pouvoit manquer d'être 
trouvé coupable. On ' vint à bout de 
lui enlever jufqu'à la pitié de fes amis 
mêmes. Les troupes le jugèrent digne ^^^^^ '• 7- 
du fupplice. Il fut percé, avec fes^*^„.^'/. g, 
complices, à coups de javelots , par les c. a6. 
foldats » dont néanmoins le reflentiment 
fit bientôt place à la cbmpaffion. 

Polydamas , un des feigneurs de la 
Cour, fut envoyé vers Parménion , avec 
des lettres pour les principaux de foa 
armée. Il n'y fut pas plus tôt arrivé, 
que ce grand homme fiit alTaffiné par 
les^miniftres de la politique fanguinaire 
d'Alexandre. De fi cruelles exécutions'^ 
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faites fur d'aufli foibles indices , ne 

I)ouvoîent qu'indifpofer les efprits ; & 
c Roi le connut clairement , par les 
lettres gae fes fold^ts écrivoicnc en 
Macédoine , & qui furent interceptées. 
fjl^^l\V' Craignant que ces hommes ne femaffent 
des difcours miifîbles , il fit un corps fé- 
paré de tous les Macédoniens qui avoient 
mal parlé de lui , fur^tout de ceux qui 
défapprou voient la mort de Parraénîon, 
& fe remit à la pourfuite de Befllis. 
'' ■ ■*■ Ce ne fut pas fans de grands dan- 

^%28! ^* B^'** * ^^^ peines infinies , qu'il tra- 
Arr. ï 9. verfa la Drangiane , TArachofie , le 

tîi tffl '^'^^' Caucafe , où tout céda à ks armes. 
En vain Beffus , à fon approche , 
fit ravager tout le pays entre lui Se 
cette montagne , pour forcer le 
vainqueur par la difette , à fe défîfter 
de fon entreptifc : rien ne fut capable 
de le rebuter. Alexandre fît repofer 
fon armée à Drapfaque , s'avança vers 
JBadres & Aornes , les deux plus puif- 
fantes places de la Baâriane , & s'en 
rendit maître. Toutes les autres villes 
ie la province tombèrent en fon pou- 
voir. BeflTus fuyoît vers la Sogdiane : il 
pafla rOxus,brula les bateauxqui avoient 
fervi à fon paflage, & fe retira à Nauta- 
que. Alexandre traverfa le fleuve fur des 
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ùics de peaux remplis de paille 8c d'au- 
tres matières dépende poids Se de beau- 
coup de volume. Il fc préparort ^ con- 
tinuer fa pourfuite , lorfque Spitamè- 
iics & Dataphernes lui mandèrent 

Î[u'ils avoient arrêté BeflTus , & qu'ils le 
ui livreroient, s'il vouloic envoyer 
quelqu'un de fes ofliciecs avec des trou- 
oes. Auffi-tôt le Roi fit partir Prolemée 
à la tête d'un détachement d'infanterie 
& de cavalerie, & le fuivit avec le refte 
de l'armée. 

Après une marche forcée, Ptolé- 
mée arriva au lieu où Spitamènçs & 
Dataî>hernes avoîent campé le jour 

f)réccdent : comme il apprit qu'ils ba-^ 
ançoient encore à livrer Beffus , il 
commanda à fon infanterie de le fuivre 
en ordre de bataille , & prenant" les 
devants avec fa cavalerie ». il arriva 
au lieu où ce Général étoit gardé par 
quelques ibJdats ; car Spitamènes & 
Dataphernes s*étoicnt retirés. Proie» 
mée fomma ceux qui gardoient Beflusj 
de Je lui livrer : il fut obéi. Alors il 
vint à la rencontre d'Alexandre qui fit 
dépouiller de fes vêtements ,. cet in- 
lâme meurtrier de fon Roi: on Tex- 
pofa ayec qne cordé au cou , à. réndroit 
où devçit^afler l'armée. Alexandre lui 
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etnanda pour quelle raifon il avoic 
trahi fon maître & Ton bienfaiteur. 
Beflus lui répondit qu il ne Tavoit pas 
fait de fon propre mouvement , mais 
de l'avis de toute Tarmée , & pour 
trouver grâce devant lui. Le Roi or- 
donna qu'on le battît de verges, & le 
fit conduire à Baâres , pour y fubir le 
dernier fupplice. 

Alexandre ayant remonté fa cava- 
lerie des chevaux qu'il trouva en cet 
endroit, vint à Maracande, capitale 
de la Sogdiane, & delà s'avança vers 
Arr. t 4. le Jaxarte. Quelque temps après ; il 
reçut une ambaflatie des Scythes Eu- 
ropéens , & une autre de ceux de 
l'Afie , qu'on nomme Abiens : peuple 
pauvre , mais ^ui devoit à cette pau- 
vreté, la franchife& la bonté qui àiÇ- 
tinguent les peuples vpifins de la na- 
ture. Alexandre renvoya les premiers 
avec quelques fèigneurs et fe Cour, 
fous prétexte de contraâer une allian* 
ce, mais en effet pour reconnoître 
le pays , les mœurs* & les forces de 
ces peuples. Cependant il projettoît de 
bâtir fur le Jaxarte , une ville capable 
d*arrêtcr les courfes des Iferbares qbi 
habitoieni au-delà du fleuve , & de 
fervir de place d'armèô -en jpne entre- 
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prife contre les Scythes. Sur ces entre- 
faites , le bruit fe répandit que les Bar- Av. J C. 
bares des environs du Jaxarte avoient ^^ ' 
égorgé tous les Macédoniens qu'A- 
lexandre aVoît mis dans leurs villes , 
& que la plupart des Sogdiens s çtoient 
joints à eux , & avoient attiré dans leur 
parti, quelques Baârîcns. Alexandre 
marcha contr'eux , & s'empara de leurs 
forterefleç. Sur ce que les Scythes 
avoient obï dire que quelques-uns des 
Barbares qui habitoient de l'autre côté 
du Jaxarte , s'étoient détachés de l'o- 
béiflance du Roi, ils s'étoient appro- 
chés de ce fleuvç , dans le deflein' , fi 
cette défeâion fe trouvoit confidéra- 
ble, de fe foulever eux-mêmes contre 
les Macédoniens. On apprit en même- 
temps que Spitamèncs affiégeoît la gar- 
nifon qu'on avoît laiflTée à Maracande. 
Alexandre envoya contre lui Andro- 
maque , Ménédèmc Se Caranus. Pour 
lui , dans l'efpace de quinze jours , il 
environna d'une muraille , la ville 
qu'il bâtiflbit ; il lui donna fon nom , 
& la laifla aux Grecs foudoyés , aux 
Barbares du voifinage à qui cette ha- 
bitation convint, & même à quelques 
Macédoniens , qui , las de la guerre » 
préférèrent cette demeure à la fatigue 



Digitizedby Google 




4x8 H I S T O I H E 
aun lotig mouf. H fit eofiiite les 
jeux & leâ facrifices accoutumés ; & 
comme il vit oue les Scythes ne s*éIoî- 
^noient pas de l'autre rivage , xttpns 
que, profitant du peu de largeur du 
fleuve en cet endroit y ils lançoient 
des traits qu'ils accompagnoienC' de 
railleries contre lui , il réfolut de les 
attaquer, St fit mettre à Tea^ les ou- 
tres fur Tefquelles les foldats devoienr 
paflèr. Les facriftces contraires, le for* 
cèrent de fulpendre fon entreprife. 
Curt. L 7. Des ambafiadèurs Scythes arrivèrent 
*• • fur CCS entrefaites , au nombre de vingt : 

ils traversèrent le camp i cheval » & 
demandèrent- à parler au Roi. Alexan- 
dre ordonna^ qu'on les introduisît , & 
les invita à s'afTeoir. Ils fixèrent long- 
temps ce Prince en filence ; enfin le 
plus âgé prit la parole. « Si les Dieux » 
dit-il « t avoient donné un corps pro- 
» portionné â ton amBition , le monde 
» entier ne pourroit te contenir : d'une 
• main tu toucherois l'Orient, de l'autre 
» rOccident ; Se peu content encore , 
» tu voudroîs favoir où le foleil va en- 
» fevclîr réclat de fes rayons. Tu de- 
»fîres ce que tu ne peux poflTéder : de 
» l'Europe tu pafles en Ane , de TAfie 
» tu repafies en Europe ; & , quand 
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> tu atiras fubjugué tout le genre-hu- . .i 
» main , tu feras encore la guerre aux Av. J. c 
» forêts , aux neiges , aux fleuves & 5*^. ^ 

• bêtes féroce?. Quoi ! ignores-tu que 
»les plais grands arbres font long- 
» temps à croître , & qu'il fufïit d'ua 
» inflant pour les déraciner ? C<eft uiae 
» folie de fe promettre. d'en cueillir les 
» fruits , & de ne pas en meAirer h 
» hauteur. Prends garde , en voulant 

• t'élevcr à la cime , de tomber avec 
» les branches que tu auras faifîcs. Le 
» lion même eft quelquefois la pâture 

• des plus petits oifeajax ; Je fer eft 
» coftfumé par -la rouille : rien de fi 
» fort qui n'ait à redouter rinftrument 
»le plus foible. Qu'avons-nous à dé-^ 

• mêler avec to^? Jamais nous n'avons 
» mis le pîed dans jcon pays^ N'eft - il 

• pas permis à des hommes qui vivent 
ji dans de yaftes jforêts , d'ignorer qjiî 
jjtu es 4 d'où tu viens ? Nous ne 
y» pouvons obéir & ne vonlonjiî cora^ 
» fxiander à perfpnne. Le Ciel a fait 
, préfent à chacun de nous , d'une paire 
» de '^^ufs , d'une charue , d'un jav^^ 
^iot àc d'une co.upe : nous en faifons 

• vfage avec nos, amis Se contre ^ç^^ 
» ennemis. Ayçc les. premiers ,|.npus 

• partageons le fruit dû trsvaU de nos 
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i » bœufs ; avec eux nous offrons aux 
Av. J. c. o Dieux, du vin dans nos coupes. Nos 
5^^' «ennemis , nous les combattons de 
» loin avec la flèche , & de près avec 
^ »le javelot. C'eft ainfi que nous 
» avons vaincu le Roi de Syrie » en- 
» fuite celui des Ferfes & des Mèdics , 
»ôc que nous nous fommes ou- 
«vert le chemin jufqu'en Egypte. 
» Mais toi , qui fais gloire de venir 
» à la pourfuite des brigands y tu es 
»le brigand de tous les pays où 
» tu es entré. Tu as pris la Lydie » tu 
» as envahi la Syrie , tu es maître de 
»la Perfe ; la. Badriane eft en ta 
npuîfTance : & aujourd'hui tes mains 
>> avares , 6c jamais fatisfaites , s'éten* 
» dent jufques fur nos troupeaux. Qu'as- 
»tu befoin de richeffes qui te rendent 
» infatiable î Tu es k premier en qui 
» la fatiété ait produit la faim ; puifque , 
9 plus tu as , plus tu defîres ardem* 
» ment ce que tu n'as pas* Ne vois- 
u tu pas depuis combien de temps les 
» Baàriens t'arrêtent ? Pendant que tu 
^ les foumets , les Sagdîeiis fc foulèvent. 
»La vidoirc pour toi , n'efl qu'une 
» nouvelle fource de guerre ^ car en 
» vain es-tu le plus puiffant Prince du 
* monde ; perfonne ne veut d'un étrao^ 



Digitizedby Google 



D E L A Gué C E. 451 

» ger pour maître. Pafle aujourd'hui le : 

» Jaxàrte , tu verras combien les Scy- Av. J. c. 

» thés font étendus , & néanmoins ^*** 

» jamais tu n'arriveras jufqu'à eux. Notre 

» pauvreté fera plus agile que ton ar- 

3» méequi traîne après elle les dépouilles 

» de tant de nations ; & quand tu nous 

» croiras bien loin , tu nous verras 

» dans ton camp : car c'eft. avec la 

» même agiliié , que nous pourfuivons 

» & que nous fuyons. J'entends dire 

» que des plaifanieries fur les folitudes 

» des Scythes , oftt pafle en proverbe 

y> chez les Grecs ; mais ces déferts , 

» ces plaines incultes nous les préfé- 

»rons aux villes & aux plus richçs 

» campagnes. 

» Embrafle donc bien étroitement la 
» fortune : elle échappe aifément, & on 
»ne peut la retenir malgré elle. La 
» fuite , mieux que le préfent , te 
» fcii;a voir combien ce confeil eft fa- 
» lutaire. Impofe un frein à ta prof- 
»périté; il te fera plus facile de la 
» gouverner. On dit , parmi nous , 
» que la fortune eft fans pieds , & qu'elle 
» n'a que des mains & des ailes ; c^uand 
a» elle tend les mains à quelqu'un y elle 
» ne fe laifle pas prendre par les ailes. 
» Enfin » fi tu es un Dieu > tu dois 
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» ùLire du bien awx hommes , & non 
» pas leur ravir ce quî efl à eux : fi 
» ru rfes qu'un homme , foage fans 
» ceffe à ce que tu es ; car c'efl une 
» folîé d*ocrcuper ton efprit de chofes 
» qui font oue tu t'oublies toi-même. 

i> Ceux a qui tu ne feras point la 
«guerre, tu pourras trouver en eux 
» des amis <: car l'amitié la plus folide 
» eft entre des égaux ; & Toii regarde 
9 comme tels » ceux qui n ont pas fait 
» l'un contre Tautrc , Teflài de Icuts 
» forces. Ne vaç pas compter fur Ta- 
» mîtié de ceux que tu auras vaincus: 
» il n*en «xîfte point entre le maître 
»&îefclave; jufques dans la paix^ 
y> on conferve le droit acquis pzx la 
» guerre. 

» Au refte, né croîs pas que <^ (bit 
B par des ferments que les Scythes af- 
» furent leur amitié :|rarderleuroarolc 
» eftleur manière de jurer. De telles pré- 
» cautions conviennent aux Grecs , qui 
5D fignent leurs traités , & prennent les 
» Dieux à témoin. Pour nous, nous nous 
a> faifons unereligion de la bonne foi.Qui 
9 ne refpeAe pas les hommes , ne £e 
»ftik pas un fcrupule de tromper les 
» Dieux; & tu n'as pas befoin^d'un 
» ami dont ratuchemeilt ce ièroit fuf* 

. » ped. 
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» pe<5. Au refle , nous ferons, pour 1 

»toi , les gardiens de TÀfie oc de Av. J. èr 

wTEurope. Nous occupons un vafte ^*^^ 

• cfpace qui s'étend jufquà la Thrace : 
»la Thrace, dît-on , confine à la Ma- 
» cédoine ; il n'y a que le 7axarte qui 
» nous répare de la Sogidiaae. Voinns 
» de te3 deux empires » vois fî tu veux 
» que nous foyQns tes ennemis ou tes 

• amis.,» 

Alexandre répondit aux Barbares , Curt, i 7. 
quMlferoît uHge de fa fortune & de/"'^^^^ j^ ^ 
leurs confeils : de Tune , en s'y con- uhifùp. ' 
fiant ; des autres , en n'entreprenant 
rien avec témérité. Après avoir con- 
gédié les ambafiadeurs » il fe prépara 
au pafiage du flçuve , &: ordonna un 
nouveau facrifice , que le devin Arif- 
tandre trouva encore de mauvais au- 
gure. Mais Alexandre , aimant mieux 
s'expofer à tout , que de foutenir les 
infultes des Scythes, fit mettre les outres 
à l'eau & jouer toutes les machines. 
Pluïîeurs des Barbares furent blefles ? 
étonnés que les coups .portaffent fî 
loin , ils s'écartèrent un peu de la rive. 
Alexandre, s'appercevant de leur trou- . 
ble,ïe jetta dans le fleuve , & le traverfa 
^u fon des trompettes , fuivi de toute; 
fon armée. Les archers & les froA- 
Tome XII T' 
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curs qui le,précédoicnt, s'étant éta- 
blis fur l'autre rive , écartèretit les 
Scythes! coups de traits & de pierres. 
Il fit marcher un efcadron de fa ca- 
valerie & quatre compagnies de pi* 
•quiers contre les ennemis , qui hs re- 
çurent de bonne grâce,; le Roi les fit 
foucenîr par d'airtres troupes : enfin 
-ces Barbares ^ après avoir perdu mille 
jdes leurs , un de leurs xhefe & cent- 
icinquante j^rifonoîers ,, j)rircnt ht 
fiiite. 

Une îndîfpofirion caufée au Roi par 
jde mativaife eau, oMigea de le rap- 
porter dans fon camp. Le Roi des 
Scythes lui fit fes excufes par des am- 
baflldeurs , & préfenta Tattaque de fes 
fqjets , comme Fadion de quelques 
particuliers q»î s'étoient détachés pour 
faire des courfes. Alexandre feignit 
id'a jouter foi à fa juftificaiîOD; ri tfétoit 
pas en ctat de fe venger. 

Les nouvelles ^ûMl reçut bientôt 
«près , furent "Une efpèce de tache au 
cours de fes continuelles .profpérités. 
Spitamènes aux^approches du fecours 
envoyé par Alexandre à la garnifon de 
Maracande , s*étoit retiré : Pharnuque 
/qui conduifoit ce feconrs , le pourfui- 
^ Jufguefi fur la ibontière où il atta* 
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^«a înconfîdérément les Scythes-No- , 
îpades, Se fut taillé en piètes avec Av. jq 
ia troupe ; à rexception de quelques- »^*- 
lins de fcs gens qui , faks prifoof. 
Diers , avoient été incontinent égorgés. 
Irrité de cette défaite , Alexandre 
vole à Maracande , où Spitamènès 
^toit retourné mettre le fiége. Le Sa- 
trape s'enfuh : il le pourfuivit jufqtf ao 
defert, fans pouvoir Tatteindre^ il re* 
tourna dans fa province , Ja mit à 
feu & à fang , & vint à Baâr^ç ^ 
ou iJ demeu^ra pendant la rigueur de 
rhiver : il y reçut «n nouveau renfort de 
<Trecs foudoyes. 

La Grèce neconnoiflbit; gukeenGore 

Sue les pays fitués à ^occident 4uTigre 
c de FEaphrates : «lie n'avoîtpas ap* 
pris fans admiration, qrfAlexandre^ 
toujours fuivi de la viâoire , eût péné- 
tré dans cette panie de TAfic voifiaç 
de la Mer Cafpientie, & j«ifqu'au-deU 
du Jaxarte. Frappée de ta rapidité ,des 
progrès. du ^oi de Macédoine, Athè- 
nes fît retentir la tribune du bruit de 
fes viâoires. Efchines, dans Tenthou- Co]a cte^ 
ilîafme que lui infpiroit cette décou-y^pA. 
verte iméreflante , s'écria devant. le 
peuple aflemblé , qu'Alexandre étoit 
f arveon jufqu'aU'delà deTOurfe, Se qu'il 
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► avoJt franchi les barrières du monde. 

jkv. J. c Cependant il A^étoit guère ati-délà du 
^' ^aranceunième degré de latitude fep- • 
tentrionale. 

jbr.L^. Les ambafladeurs d'Alexandre auxScy- 
thés, revinrent avec les députés du Roi 
<le ces peuples , & de grands préfents. 
-Pour gage de leur alliance , ils lui ofifri- 
rent^commeépouferla fille de leurSouve- 
TainîAIexaiKlrelesreÇjHtfort civilement; 
«nais il if accepta point la main de la Prîn- 
ccfle. Alors ilTéfolut de retourner vers 
lOxus, pour châtier les Sogdiens, dont 
çlulîeurs s'étant enfermés dsnstles forte- 
Tefles, refiifoient d'obéir au Satrape qu'A 
leifT aVolt donné. Polyfperchon , Arta- 
4us, Gorgîas & Méléagre reftèrent chez 
jes Baâriens., pour maintenir ces bar- 
bares dans robéiflTance , & ptîmr ceux 
qui s'y étoient déjà fouflraits. Enfuire, 
«yant drwifé -fon armée an cinq corps , 
àvec4'un ffewx , il s^achemina vers Mara- 
cande : fes' fieutenants fuivîrent d'au- 
tres routes , êi ^éduifirent -ceux qui 
-fiVtdient enfermés dans des forts , ou 
/entrèrent en compofîtion avec ceux 
«qui ofirirenc de fe rendre, i-es trou*- 
^s y après avoir parcouru & fournis 
da Sûjgdîa[\e ^ k rtuaireot i. JH<u:> 
SV^àf: ... 
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L'armée Macédonienne pafla le ref 
de Thiver à Nautaque: a l'entrée du ^^ ly^ 
prînteras , elle fe remit en marche vers- ^ 
un rochei" de la Sogdiane » qu'on re- 
gardbit comme inoprenable , Se fuc 
lequel s'étoient réfugiés un grand nom^, 
bre de Sbgdiens ; entr'autres , la 
femme & les filles duBaârien Oxyarte. 
Les foldats d'Alexandre, malgré les- 
difficultés du terrain & de la faifon , 
efbaladèrent lé rocher : frappés du 
courage & des efforts des affaillants ^ 
les Sogdieos fè rendirent. L'époufe & 
îes enfants dOxyarte tombèrent entre 
les mains du vainqueur. Roxane , jeune 
perfonne d une extrême beauté , plut 
lîngulièrement à Alexandre, qui ne dé- 
daigna pas de répoufer : touché de 
cette grandeur d'amer Oxyarte vint 
trouver le Prince , qui le reçut d'une 
manière digne de fa nouvelle al« 
fiance. 

On fe fatigue à fuivre dans fes expé- 
ditions , le 'conquérant de l'Afie : il 
n'eft aucune partie de cette vafle 
contrée , qu'il ne veuille rendre témoin 
de fes viâoires. Bientôt une nou- Curt. L^ 
velFir entreprife rappelle aa cou- ^* '* 
chant de Maracande dans li Bazarîe* 
La plus grande magnificence des barr 

T3 
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ibarc« habitants de cette province ^ 

Av. J. c. confîfloît en de grands troupeaux de 
^*** bêtes fauves , enfermés dans des bois 
îmmenlès. Depuis quatre fiècles , on 
n'avoit point chafTé dans un de ces 
bois : Alexandre y entra avec, toute 
Ion armée , & nt faire une battue 
générale. Un lion d'une grandeur 
extraordinaire , s'attaqua au Roi. Lylî- 
maque préfenta lepîeu à la bête; le Roi 
le repouiTa , foutint Tattaque du lion , 
le tua , & après un carnage de quatre 
mjille bêtes , il donna dans la forê( 
même , un repas à toute fon armée. 
Cttrt. T. 8. Delà il revint à Maracande : il y 

'^'lirr î ^^^^'^ ^^ démiffion tfArtabaze, à caufe 
/L/. "^/ide fon grand âge, & pourvut Clitus 

Aicxandr. de fon gouvernement. La veil!e__ de fon 
départ, joiir où chaque année ,~ les 
Macédoniens célébroient la fête de 
Bacchus, le Roi invita Clitus à un 
feftin folemnel. Déjà on étoit fort 
échauffé par le vin , quand la con- 
verfation tomba fur l'origine dea 
Diofcures qu'on avoît , difoit-on ^ 
6tée mal-à-propos à Tyndare , pour la 
tranfporter à Jupiter. Quelques-uns des 
convives avancèrent que Callor & Pol- 
lux n'avoient rien fait qui pût entrer 
en coitiparaifon avec les exploits d'A- 
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fexandrc ; d'autres n'épargnèrent pas j 
Hercules lui-même , & ajoutèrent que Av. J. a 

envie , qui accompagne toujours les ^ 
héros vivants , empechoit qu'on ne leur 
rendît la juftice qui leur étoît due : 
en un mot , chacun brûloit devant 
Alexandre , l'encens qu'il croyoit le 
plus propre à flatter fa vanité. 
, Ces difcours déplaifoient fînguliè- 
rement à Clitus, déjà très- mécontent 
de voir prendre à fon maître, les ma- 
nières des Barbares. Echauffé comme 
les autres , il s'éleva hautement contre 
ceux qui attaquoient le refped dû aux. 
divinités reconnues , ou qui dépri- 
moiènt les exploits des anciens héros,, 
pour faire au. Roi , un honneur faux Se 
malentendu : il ajoura que les aâions 
d'Alexandre avoient ce degré d'infé- 
riorité à regard des perfonnages cités ;, 
qu'il. étoit redevable . d'une partie de ^ 
fes jfuccès aux Macédoniens k& corn* 
jagàons. ;, . 

. Oa: parla enfuite de Philippe , êc 
lès flatteurs • foutinrent que le père* 
n'avoitrien fait qui méritât d'être com- 
paré aux aâions du flîs. Clitus releva 
cellqé de Philippe^, il alla jufqu'à rç- 
^roçher à Alex^iidre , de l'avoir fauve 
danis un çombàç, « Voilà 2> dit«il| mr 
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. étendant la main ; » voilà le bras au- 

Av. J. c » quel vous devez la vre ». A ces mots, 
^**- le Roi ne fe pofTéda plus; il alloit fe 
jetter fur lui , s'il n'eût été retenu 
par les convives. Clitus ne fe taîfoît 
pas ; Alexandre toujours plus irrité, » 
appelle fès gardes : aucutr d'eux ne fe 
préfente. « Ciel »! s'écrie-ril « me void 
» comme Darius , lorfqu'il fut pris & 
remmené par Beffus; il ne me refte, 
» comme à ce malheureux Prince, que 
» le nom de Roi ». Ses amis ne pouvant 
plus le retenir, il s'échappe dé leurs 
mains , arrache la pique d un de fès 
gardes , & revient fur Clitus, qu'il étead 
mort à fes pieds; 

La cotère du Roi expire avec (on 
ami : tout - à - coup revenu à lui , 
il fe voit environne de fes courtî- 
fans , muets & ghcés de crainte ; 
il arrache h javeline du- corps de 
Clitus, ôc veut la tourner contre lux- 
même : les gardes lui faififTént les 
mains, &Pemportentmalgréi lui dans 
fon appartement. Là if donne un libre 
cours à fes larmei; il appelloît CKtus 
par fon nom; il s'àdrefloit à ï>ropi>, 
fœur du mort, & fa nourrice à lui- 
même ; il la plaîgnoic^e l'étrange ré- 
compeuic des foins q[tt'èUt avoit pris âc 
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fon enfance; il sapçelloît le meurtrier ,,,. 
de fes amis. Trois jours fe pafsèrent Av. La 
fans qu'il voulut prendre de nourri- ^ 
ture : étendu par terre , uns yoix ; 
pouffant de temps en-temps de pro- 
fonds foupirs , il fe refufoit à toutes 
les confolations. Cependant Ariflandre 
lui fit entendre que tout ce qviî venoitr 
^arriver , étolt. de tous les temps ar- 
rêté par les deflins, & par cbnfequent 
inévitable. Cette peiifée lui rendit quel- 
que cafrae : on en profita pqur.fairp en* 
trer CallHlhènes , & enfuite Ànaxarque, 
deux philofophes d^ua caraâère très-op 
pofé; Le premier tâcha de fe rendre maî- 
tre de fà douleur ,. en sinilnuantpeuà-peu 
dansfon ame» pat fes difirours. Anaxat* 
que , au contraire , n'eut pas plus tôt 
apperçu le Roi dans l'état où, il éto}t> ' 
qu'il s'écria t <^ Quoi donc ! eft- ce 
» Alexandre que jç vois? cet Alexan-s- 
» dre fur qui toute fa terre a^les yeuxi 
»le voilà étendu-, fondant- én^ larmes: 
«comme un, vil efcFave, craignant h 
n loi & le blâme des hommes , lui qui 
» doit êt;re la loi des autres & Isr 
» règle de toute j^uflice, puifqy^il n'a^ 
» vaincu^, que potir être Soiiveraïa > âc 
» non: pottr fervir à rôpînionj Igna^ 
• rctTOUS &mc» continua-t-îï, eas'aa- 
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irff^TTf drelTant au Roi lui-même , c< que fi 

AV. J. C » Ton place aux cfcux côtés du trône 

'**• »de Jupiter, la Juftice & Thémîs > 

• c'eft pour faire entendre, que tout 

» ce que le Prince fait , eft toujours 

$> équitable ? » 

cette abominable flatterie , en fou- 
lageant l'afflidion du Roi, ne fit que 
lui rendre plus înfuppdltables les con- 
folatîons de Callifthènes, dont Taufté- 
rité étoît déjà très-incommode à un 
Prince qui ne vouloit plus que des 
adulateurs. Tous tes courtîfans cher- 
choient à l'envi à lui faire oublier fon 
crime. Cédant enfin aux foîlîcitations, 
il prit quelque nourriture, & prépara 
un facnfice à Bacchus , à la vengeance 
duquel les devins attrîbuoient la fureur 
dont il avoit donné le fpcdacle. 

Ainfi toute la Cour d'Alexandre fe 
rendoît complice de fes cruautés. De 
tous les phifofophes qu'elle renfermoit, 
il n'étoit plus que Callifthènes digne 
de ce nom. D'une vertu auftère, fou- 
vent invité de fouper chez le Rpi , il 
rèfufoit de s'y rendre ; ou , s'il y alloîr , 
il demeuroît fans parler j donnant à 
entepdre par fon filence, qu'il n'âpprou- 
voît rien de tout ce qui k faîfoit, ou 
fe difoir. U« jour on le pria , au 
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8€U deéi fc)iolies qu'on cbantoîten te- 
nant la coupera la main, de faire lelogc Av. h c 
des Macédoniens. Callifthènes traita ce ^ 
fujjst avec tant d'éloquence,, que rous 
fe levant de table^, fe mirent à battre^ ^ 
^es mains,, & ,à jetter fur lai des courr 
ronnes. Mai» Alexandre cita un pafTagj^ 
dans lequel Euripides dit: que quand 
un- homni^ a ^ maintm^beau fàjct ^. 
il n'eji fos difficile d'être éloquent. 
« Au refte» ajouta-t-ij » poyr nou§ fairç 
» voir toute la forcç de ton art, blâme^ 
» en notre^préfence , les Macédoniens ^ 
>rafin qu!ils deviennent meilleurs, enfv" 
^ apprenant le» fautes dans lefquellc^ 
i>ils foût tombés.» 

Alors Caiiifthèncs^ chanta- la palî— n 
nadie; &, après^ avoir fait voir que- 
la divifion des Grecs avoir été la feule 
caufe d^ la grai^deur .& de la piaiffanc^^ 
de Philippe ,r il ftnii^ par ce trait r 
.« QuiÇ> danfr une fédition , ce font lés^ 
»plus méchants d'une ville ^qui s'empa- 
» -rent des^ honneurs & des dignités >v- 
Gettc fatyjce lui attira de la part dc»r 
Macédoniens, une haine implacable^ 
Alexandre lûiimême- dit tout haïut.;: 
« que Callifthènes ^ dans ce difcours ^. 
»^n'avoit pas tant donné des preuves^ 
2^ de foa élaquence^ que de fa malS^ 
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» gnîté Se de m matiraifé volonté cir» 
Av. j. c. B vers les Macédoniens. » 
'*^ Le Philolophè n'ei>t pas de peine i 

s'appepçevoir combien il avoît îndif^ 
pofe le Monarque, & en le quittant, 
tt lui r-epéfa deux ou tfois fois ce vers 
d*Horaère r « Pacrocks eft bien mort, 
» qui valok beaucoiip mieux que toi » : 
voulant peut-être lui foire entendre, 
qu'il fe roettoif peu en peine de la co- 
lère tfun Prince dont les excès ne pou* 
voient qu'abréger confidérablemenr les 
jours. 

Alexandre avoît pris le chemm dé 
la Baârîane. Vainqueur de fbusi les 

feuples du nord de l'Afie , juf(}Q'au 
axarte ; devenu la terreur des bar- 
, barefr qui habitoient au-delà du fleuve-^ 
il foupiroît aprtS' la conquête de Flndè: 
La richèlTe de cètte'Conftéft, abondante 
en or, en perlés , en* pierttriesr , le 
touchoît moins , fins doute , que le 
parallèle de cette entreprife avec la 
conquête des Indes par Bacchus. Son 
ambition eût étéflatree de parcourir ces 
vaftes régîonfii, comme te Dieu des 
vendangés",' ett^ Kjualité dllmrtK>i*tèl : il 
brûloit de ft faire Fendre -lès honneurs 
divins , & cf oyant te rfiortiient propre 
à l'exécution de çê grand- projet , il 
penfoit à FelFeduer, 
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Sans le feconi^s de l'intrigue , cette - 
apothéofe ne pouvoir réuffîr. Un cer- 
tain Agis d'Argos y le Sicilien Çléon^, 
iniigne flatteur, d'autres hommes de 
ctttc efpècc, rejettes des villes qui lei 
avodent vu naître > & dont te Rai 
faifolt pk» de cas y que des Princes 
de fon fang êc de Tes meilleurs Gé» 
aéraux, étoient ceux qui dévoient ou^ 
vrir le ^iel h la nouvelle divinité, il 
ht convenu avec les Sophiftes & les Arr.h^ 
plus confidérables d'entre les Perfes 
& les Mèdes, qu'on propoféroit cette 
adoration fi ardemment fouhaitée » vers 
la fin du^repas. Anaxarque entama la ma^ 
lière : il foutint qu'il étoit plus convena»- 
ble de donner à Alexandre , le dtrede 
Dieu> qu'àBac€hus& à Hercules. Ceux 
qui étoient.dans le fecret , applaudi^ 
rent àce difcours , & proposèrent de 
rend^ au Roi , dès ce moment méme^ 
les bonneu^ divins. Le plus grand nont- 
bre des Macédoniens s'oppdToient dans 
le fond de leur ame à cette prêtai*- 
tion , & gardoient un^ profond nlence. 
Caîlifthèûçs prenant Ja parole : «O 
% Anacsarque »dit*il« jcnc cfois Alexan*» 
»dre :au> defious d'aticun hommage 
wt{}ài n foii pas au-deflus de Thu** 
» mamiié, ; Mais depuk loog^tsutipe dk 
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» établie la différence des hoarienrs' 
Av. j. c n qu*on rend aux hommes » & de ceux 
î*** j> qu'on doit aux Dieux. A ceux-ci on 
» élève des autels^; on leur conûicre 
«des flatues auxquelles ou of&e des 
» iacrifices & des Ubations : leshvmnes 
» mêmes font pour les Dieux ^ oc Xow 
» n'adrefle *aux hommes, que des louan- 
^ ges oui ne font aocompagnées d'au- 
9 cuo ugne de culte religieux. On em- 
» brafle les hommes* i pourieur donner 
» des marques d'amitié : mais .les ftatuos 
» des Dieux font pofées ^ une hauteur 
p où Ton ne peut atteindre, &»ixrpie(te 
-«defquelles on leur rend des adorar 
« tions.CeflenrhonneurdesDieux qu'on 
»a tnftitué des.danfes, compofé de&. 
» cantiques ; & il ne faut pas s'étonner 
» de cette diôinâion , puifque l'oa^ 
iren a rois emre le culte qu'on leur 
)» rend , & les honneurs du fécond os^ 
».drc que l'on défère aA héros. II 
^a'cft dot^: pas permis de confondre^ 
«toutes ces choies^ ni de porter les 
» hommes à l'orgueil» par desrefpeâr 
t»;difproportk)naés à la condition hu-^ 
»maihe.> & qui ne peuvent fervir qu'à 
» diminuer ceux que nous devons aux 
«Dieux , à Tégard defi^ileïs nous ne 
^treaveroQs flus aucune diitioâioii^ 
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» fuffifante pour marquer que nous les 
» mettons audeffus des hommes. Alexan- Av. J. 
»dre foufFriroiMl qu'un particulier fe ^ 
» fît donner le titre & les honneurs 
» de la royauté , par des fufFrages illé* 
» gîtîmes 7 tes Dieux , à plus forte 
»raiibn, doivent sindigner de voitr 
» un mortel afpirer aux honneurs dî- 
»vins , ou mêhre foulïrir qu on penfer- 
»à Ifes lui rendre. Nous^ avouons 
» qu'Alexandre , par fes qualités per- 
«fonnelles, & indépendamment de 
»tous fes titres, eft fupérîeur de beau- 
» coup aux autres tommes ; au'il eft,. 
«outre cela, te plus expert oc le plus^^ 
»brav£ des Généraux qui aient corn- 
» mandé des armées ,; &. qu'aucutt- 
» Souverain ne s'éfl: vu maître d'un 
»auffi grand empîte : mais îi faut 
» s'arrêter là. Cétoit à vous-même, ^- 
» Anaxarque , à. vjous que la fageflc &. 
n le favoit ont placé auprès du Roi ^ 
»de luî^ tenir les difcours que je lui; 
» tiens, au lieu de lui ouvrir une route 
» fi oppofée. Vous devez vous reflbu^ 
» venir que vous ne parlez, ni à Cam- 
» Kyfes ; ni à Xércès, mais que %\ii 
» adfèflez vos confeib au fils de Phi* 
» lippe , de la race d'Hercules & d*iEa- 
*cu8 qui a paffé d'Argos dans H 
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9 Macédoine, donc elle poflède le trône,. 
» non par ufiirpation » ni par conquête,. 
»mii$ cooformément aux loix de& 
» Macédoniens. Or jamai& les Grecs- 
p n'ont accordé à HerculeSiJeshonneurd^ 
» divins de fon vivant : ils ne les lui 
» ont. rendu même après fa niort, que 
»par un ordre formel du Dieu de 
»DelpKe& Si, parce que nous fommea 
» ici ua petit nonJ>re de Grecs parmi 
»de8 Barbares ,.on.veutaousairujettic 
>i leurs idées. ^ à leurs pratiques; je 
» vousxonjure^r 6 Alexandre,. de vous 
» reflbuvenir ^c la Grèce , en faveur 
»de laouelle vous vous êtes- armé 
«pour lui foumettre rMe. Daigne:^ 
SI penfer dès à préfent , à la conduite 
»que vous aurez à tenir dans votre 
» patrie, aafujet 4c votre déification., 
» Contraindrez- vpus les Grecs » peuple 
»>très-libre d'éut & de fentiment, i 
9 vous adorer t ou, difpenfant les au- 
» très Grecs de ce devoir . ne Texi- 
9 gecex-vous que des Macédoniens vos^ 
àfujets ? ou bieo enfin, fàifant une 
«difiioâipn plus étendue, vous çon^ 
9 tenterez^vous , dé la part des JMLacé^ 
:» donieos ,, des honnei^^ bumains & 
».ufiti& chez les Grecs., en n'exigeant 
Aqqe des Barbares | le, culte humîs; 
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»]iint quils rendent à leurs Souve-j 

»rains? Vous pouvez vous rappeller Av. J^ C 

» que fi Ton a dit de Cynis , fils de ^ 

• Cambyfes, qu'il eft le premier des 

» mortels qui eût été adoré par des 

» hommes, & qui ait établi chez lei 

» Ferfes & chez les Mèdes , la balteiTe 

» de ce culte, on a dit aufii que les^ 

» Scythes, pation pauvre, mais jaloufe 

» de fa liberté , le défabusèrent de fou 

» vain titre : d'autres Scyt4ies donné* 

»rent \x même leçon à Darius ; les 

yr Athéniens & les Macédoniens à Xer- 

yy ces ;. Qéaraue & Xénophon , avec 

» leurs dik mille hommes, à Artaxercès;, . 

» Ôc Alexandre même vient de la don*- 

2> ner à Darius , en le renv^fant de iOQ 

*► trône, au lieu de l'y, adorer. * 

Ce difcours fit plaifir aux Macé« 
doniens, & déplut au Roi, qui toute- 
fois s'aj^perçevant de la 4ifpofition 
des efprîts , défendit tout figne d'ado- 
ration à {on égard: mais les plus coiv* 
"lîdéraWcs d'eptre les Pcrfes^ fonaoe 
de leurs places , fc profternèrent dc-^ 
yanc lui. II fit enfuite pafier à ceux 
qui ctoîent convenus dp Fadoreir, Ip 
vafe d'or dans lequel il yenoit de boirç. 
te premier d'entr'eux ayant porté le 
vâ/è; à fa bouche \ fe leva gour li^ 
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rendre hommage; le Roi Tembraffa St 

Jlv: J. c tous ceux qui fuivirent fon exemple. 
^'^ Callifthènes ayant pris îe vafe, après 
avoir bu , fe leva pour aller recevoir 
le baifer du Roi , mais fans s'être 
profterné. Alexandre ir qiii on fîc 
remarquer cette omtllion , détourna là 
Tiitt. ihtétc. « Eh bien » f dît CaîKfthèncs « ce 

^*^***^* » fera un baifer de moins ». Ce dédain 

ne fit qu'ajouter à Faverfion que le 

Roi avoit conçue pour lui: les difcoûrs^ 

des courrifans ne tcndoieot qu'à Taug- 

Air. i. 4- menter encore. Irrité de plus-en-plus 

*' i^iu. in P^r ï^ ^^^ï^ fatyriqùes de la cenfure du 

AUxandr. . pbilofophe, Alexahdre, ètjur le perdre^, 
faîlk le prétexte de lâ conjuration* 
•d'Hermolaiîs. ^ 

Hermolaiis étoît un des jeunes Grecs 
attachés à la perfonne d'Alexandre : 
i\ culcivoit la philofophie & avoit 
beaucoup de vénéra tîoii "pour Callif- 
thènes. Le Rof ppurfirfvaftè un jour 
un fangHerj ce jeune homme lé^ pré- 
vint & porta un coup mortel à rani- 
mai; Pour le punir de Taffront qu'il 
fêmbloit avoir voulu îlir faire, Alexan- 
*^re ordonna de 1^ battre de vergesen pré- 
•foiCede fes'ckmaridés, & lui ôta'fon 
'cheval. Hermolaiis, outré de cet âfFronti-. 
«â'adreUk à Soitrate jeune homme de 
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ibn âge & Ton ami , & lui déclara 
guc la vie lui feroit infupportable , ^^/^^ 
jufqy!à ce qu!ii fe fut vengé. Soflratc ^* 
entra dans fon refTêntiment avtc plu- 
fieurs autres amis, qui choiiirent pour 
afTaiiiner le Roi , la^nuit où Antipater» 
ruQ: d'fentr'cux , devoit veiller auprès 
de fa perfonne : maïs Alexandre ayant 
pafle cette nuit dans la débauche , 
évita le fort qui le manaçoit. 

Le lendemain f Epimènes , un dès 
complices,. fit confidence de la conju« \ 

ration , à Chariclès Ibn ami. Chari'^ 
clés le dit à Euryloque, frère d'E- 
piinènes , qiri aufli-tôt courut à rap-^ 
partement d'Alexandre » & renait 
compte de tout ce qu'il ûvoit, à Ptô- 
lémée, capitaine de» gardes. Inftrùir 
de cette trame , le Roi fit arrêter tour 
ceux qu*on lui avoit nomméjL Ils fu- 
rent appliqués à la queftion ; ils avouè- 
rent le faiti, & déclarèrent d'autres 
complices ,^ à Ik tête defquds ils mi- 
rent , dit*-on, Callifihènes ; ou, peut-- 
être , la familiarité de ce pWlofophe 
avec Hermolàiis, fit elle naître des 
foupçons que la haine érigeoit en preu- 
ves. Quoi qu'il en foit , il paroit que 
charge de chaînes, il fut mené à la» 
fuite de l'armée, & qu'il expira, dans. 
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les fers , fept mois après fa détention 
Av. j. c. Au milieu du printemps , Alexan- 

^Ps^age ^^^ P**^ ^^ ^^^^^ ^^ ^^"^^ ' lailfant à 
d* Alexandre Baâres ,. fous la conduite d'Amynras y 
^ ^•*^" dix - neuf cents hommes de cheval 
^ g Ôc dix mille fantaf&ns. Arrivé fur les 
' ^' bords du fleuve Cophès^ il envoya à 
Taxile & à d*autres Princes- d'cn-deçà 
de rindus , un héraut , pour les fom- 
mer de venir au-devant de lui , à 
mefu^e quil avanceroit dans les terres 
de leur domination. Tous fe fourni^ 
rent ^ Se s'obligèrent de lui fournir 
vingt<inq éléphants. Alexandre alors 
divifa foa armée : il détacha, dans la 
Peucélaotide que borde l'Indus, Hé^ 
pheSion & Perdiccas > avec ordre de 
recevoir la foumifiton des peuples qui 
ie trouveroient fur leur route » ou de led 
réduire par la force dès qu'ils feroîent 
fur les bords du. fleuve : ils devx>ient 
préparer tout ce qiii lui feroit nécef- 
Ciirepour letraverfec. Ala tête de l'autre 
diviuon , il traverfa le pays des Af- 
piens f des Tyréens Se des Arafaques , 
pafla le fleuve Chccès, fe fit fuivre à 
petites journées , par fon. infanterie , 
& fe mettant à la têtç de fa cavale- 
rie , if fe hâta d'atteindre les Barbares , 
qui » fur la aauveUe de fon appro^ 
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<rhc, gagnoiehtles mon^gnes, ou s'en- 

fermoient dans leurs places fortes , 

^éfolus de fe défendre. Il attaqua une 

*de ces ^Iles , fîic blefTé, n*en poufla pas 

moios le fiége, emporta la place,, la rafa, 

-£c marcha vers Andraca qu'il prit par 

•compofition; s*avança toujours en viao- 

riéux , pourfuivit les Barbares, dans 

Jcurs retraites t & fit une multitude 

-de prifonniers. Les Aflacéniens avoient 

xaflcmblé trente nulle hommes de pied» 

deux mille <:hevaux , trente éléphants. 

Ces Barbares n'oBtnt l^tteodre en bsH 

-taille rangée , fe retirèrent dans leurs 

ailles. Alexandre fe nréfenta devant 

.JVIaflaca , la plus conudérable de tout 

Je pays , Se s'en empara après une vt 

.goureufe défenie. 

Aicn ne réfifte au torrent : Ore eft 
^rife d'emblée ; les habitants de Bafire 
abandonnent leur .ville , ôc fuivis de 
tCOus les habitants du pays , fe retirent 
iiir.le rocher d'Aorne , fortereffe qui 
avoît , dîfoit-on , réfifté à Hercules. La 
çrifed'Aome,& lafâumiffiondeNyfa ^ ^^^' ^- <^ 
•fondée , félon une autre fable , par * ^' 
Sacchus, fournirent aux foldats » le 
Xujet d'un parallèle entre le Prince 
i& }es deux ^Divinités. 
Jikyiznàxt arriva fiir 4es bords .àt 
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flndus ; 41 y trouve ur pont (ait par 
vAy. J. C. Hépheftion, & des bateaux préparés. 
-^?î' i Taxilc lui avoît envoyé deux-cents ta- 
lents d'argent , trente éléphants , trois 
inUle bœufs » 4>lus de dix mille mou- 
tons: ces préfents étoîent accompa- 
n6i fle fept-cents chevaux deftinés à 
St fervir dans Fentreprife des Indes. 
Le Roi barbare offroit de hii livrer 
Taxih, fk capitale, fituée entre Tin- 
-dus <& THydafpes. Alexandre » après 
les jeux & les facriftces accoutumés, 
^afla le fleuve i»^ec fon armée. Se 
touchoit enfin cette terre 1î ^irdem- 
ment defirée. De nouveaux facrifices 
lirivent le pafTage: il eft reçu dans 
Taxila avec de grands témoignages 
d'amitié ; il fait alliance avec Abifares 
& un autre Roi du pays, & s'avance 
pour combattre Porus , qui , ofant s'op- 
^ofer à la rapidité de (es conquêtes , 
«'étoit avantageufemenr pofté fur les 
J>ords oppofés de THydafpes , pdur en 
défendre le çafTage. 

Les premières tentatives d'Alexan- 
<dre ne furent pas heureufes : les eaux 
^u fkuve j groflies par la fonte des 
neiges & par l'abondance des pluies , 
rendoient, pour ainfidire, le paflàge 
iafarmontaUe à la vue de l'ennemi : 
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mais enfin le conquérant fut habile- 

ment profiter du local. Xçs bords de Av. j.-c^ 
rHydafpes étoîent très - hauts & tçès- ^^^ 
efcârpé»; fon \k étoit parfeipé dlles t 
une , entr'autres , aflez éloignée du 
camp d'Alexandre , grande & cou* 
Terre ^dc bois , çtoit » trèç-propre à ca- 
cher une rufe* Ceft là que Je -Roi 
projetta d'efFcâuer le paflagç; : mw^ 
pour donner iç change aux ennemis ^ 
il laiflâ vis-à-yis l'endroit où fon camp ^ 

^toit aflîs , une grande panie de Tar- 
mée, fous le^ ordres de Cratérus^-avec 
défenft de pafler avant qu'il v^^Porus 
décampé , foit rpour fe Tetirer , foît 
pour venir à U rencontre des Macér 
^doniens: Entrç Hle & le camp, îl plaça 
Méléagre , Attalus & Gorgias, avec 
Tinfanterie & la cavalerie étrangère ^ 
rauxquels il commanda de gaffer par 
troupes , lorf^ue Je con&at fer oit en- 
gage. 

Après -aydir donne ices ordres, 3 
prit lereftc de fon armée, & s'éloi- 
gnant de la jive pour n'être pas ap- 
perçu , il gagna -pendant la nuit , le 
lieu où il avoir réfolu de tenter le 
^affage. On y rempliffoit de^ peaux, de 
paille; on y rafleraftloitlesbateaujc qu'oa 
aveit apportés ^ar pièces fur <les cha* 
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riat». La forêt empéchoit de voir ces 
préparacife, de la rive oppofée : aiac 
nuit orageure & une pluie effroyable^ 
dont le bruit couvroic celui que fii- 
foient les troupes dans l'exécution des 
ordres qu'elles recevoient , fecoodoient 
eiic<^e les defleins da Roi. Sur le 
point -eu jour , toute Tarmée pafla le 
fleuve ; la cavalerie flir les radeaux que 
des peaux foutenoient , .&! infanterie 
dans les barques. Les corps-de-garde 
Indiens n'apperçurent les Macédo- 
niens f que quand ils furent prêts à 
irendre terre: ils coururent eh avertir 
cur Roi. Alexandre rangeoit fa cava- 
eric i mefure qu'elle paffoit ; & déjà 
il s'avançoît eai>atâille,'lorfqu'il s'ap- 
perçut qu'il étok dans une autre Ûe 
fort grande , êc féparée de la tei^re 
par un petit trajet. Mais THydafpes 
étoitfienfté, fon cours étoit devenu fi 
rapide» qu'on eut une peine infinie à 
trouver le gué. L'eau atteignoît le cou 
des chevaux ; l'infsatterie en avoit juA 

3ue fous les bras ; la terre gliflantefe 
étachoit fous les pieds. Alexandre lui- 
même fe fent entraîner par le courant : 
Tîitt. «/i« à Athéniens » s'écm - 1 -il « croîrez- 
^^MUxtmdr. »vou8 jamais que je m'exTOie à tant 
i>de4angers pour êixe louede vous !^ 

Enfin 
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EnfÎH il pafle le trajet , fe met en s 



bataille, commande ànnfànterie de le Av. L c. 
fuivre au pas , & s'avance à la tête J^:\ ^. 
de fa cavalerie. Il tombe fur un corps i- i^i»- . 
de cent - vingt chars & de deux ^^^^^^^Ji^/" 
mille chevaux , que Porus détachoit 
contre lui , fous les ordres de fon fils. 
L& chef eft tué j une partie de fes 
troupes ^ & tous fes chars font an ' 
pouvoir du vainqueur. Porus étonné^* 
douta d*abord s'il atteiidroit- Alexandre 
au lieu où il étoit » à caufeque Cra« 
térus fembloic vouloir tenter le paf* 
fage ; ou s'il marcheroit contre le Roi 
de Macédoine : enfin , s*arrêtant àce 
dernier parti , il laifla un certain nombre 
deléphants dans fon camp , & » fuivî 
de trente mille hommes de pied , de 
quatre mille chevaux , tle trois-cents 
chariots & de deux*cents éléphants , 
il s'avança contre Alexandre. Le Roi 
de Macédoine » qui craignoit cette 
multitude d'ennemis il leurs éléphants , 
évite db donner dans le corps de ba- 
taille, charge lui-même l'aile gauche, 
& ordonne à Cœnus, de tomber fur la 
droite. Du premier choc, les deux ailes 
font rompues , & fe retirent vers 
leurs éléphants , à la faveur defqpejs 
ttks fe rallient. Cfs animaux fondent 

fo^u XII y 
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; firr les bataillons Macédoniens ; rîen 
Av. J. c. n'arrête leur foreur. Le combat rc- 
♦3^7- commence avec plus d'acharnements 
blefles, privés pour la plupart, de leurs 
^ondoâeurs , les éléphants s'emportent, 
renverfent toirt ce qui fe préfente , 
amis & ennemis/Alexandre alors raf- 
femble fa cavalerie , fait ferrer la pha- 
lange , & fond fur les Barbares qui 
tombent eti foule fous le fer dw 
vainqueur. Sur ces entrefaites , Craté- 
rus traverfe le fleuve , & vient fixer 
la vidaire. P<)rus perdit deux de fes 
fils , A^ingt mille hommes de pied^ 
trois mille de cavalerie , fes chars & 
tous tés éléphants : la perte des Macé- 
doniens ne monta qu'à deux -cents 
trente chevaux , & à quatre-vingt fan- 
taffins (a). 

Porus rfavolt abandonné le c^hamp 
de bataille, que lorfqu'il n'y avoît plus 
eu de combattants ; mais enfin , bleflë , 
H fe retîroit fur fon éléphant , fe fai- 
fant aflez remarquer à fa taille & à 
la valeur. Alexandre qui 4elîroit le 



Xa) Sept- cents, félon Dîodore, !• 17, p^ 
yî9 : ce gui eft plus vraifeinfclable* 
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fauver , lui envoya Taxîîe. Porus , ne - 

pouvant foutenir la vue de fon ancien Av. r. c 
ennemi , lança contre lui une flèche ^^^' 
qu'ir n'évita qu'avec peine. Méroé, un 
des anciens amis de cet intrépide Mo- 
narque , fut plus heureux dans fa né- 
gociation, & le déterminai fe rendre. 
Porus mit pied à terre, à demi- mort de 
foif : il but , reprit haleine , & vint 
trouver Afexandre , qui s'avança pour 
le recevoir avec quelqîJes officiers de 
fa fuite, ta taille & la démarche du 
Héros Indien frappèrent le vafn- 
queur : il lui adreffa le premier 
la parole, & lui dejnanda comment 
il vouloit qu'on le traitât. « En Roi n 
répondit Porus. — <c Je veux le 
» faire pour Fiamour de moi » reprit 
Alexanàre ; « mais que veux-tu que je 
» fa (Te pour toi »? — « Rien de plus » ré- 
pliqua le Prinxre Indien: « tôuteft coni- 
»pris dans ce mot». Touché d'une 
reponfé fi lîiagnanime, Alexandre fui 
laifTa non-feulement Te gouvernement 
de fon royaume i fous le titre de Sa* 
trape ; il y en ajouta un autre qut 
n'étoit pas moins grand : aufli Porus 
lui demeura * t - il fidèle jufqu'à h 
mort. 
AlexaQdre bâtit une ville datfs tt 
V X 
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4^o Histoire 
: lieu où la bataille s'écoic donnée , Se 
Av. J. c. ime autre à Tendroît où il avoit pafle le 
Jn!'i. 4. fleuve. À Tune , il donna le nom de 
Ffià. tnNicéej à caufe de fa vîdoire ; àlautre, 
AUxandr. ^çjyj jç Buciphalt , en l'honneur de fon 
cheval, qui y mourut âgé de plus de 
trente ans. Après avoir rendu les der- 
niers, devoirs aux foldats tnorts dans 
la bataille, & célébré des jeux & des 
facrifices , il s'enfonce dans les Indes. 
; Tout plie devant lui : trente - (cpt 
villes, dont la moindre é(;oit de cinq 
. mille habitants , M dont quelques-unes 
. en contenoient jufqu'à dix mUle , plu- 
fîeurs bourgades non moins peuplées , 
, fe rendent^ toutes fans conibat. Il paije 
; l'Acéfincs & rHydraotes avec le même 
* bonheur : le fuccès ne faifant qu'aug- 
;menter fon ardeur ,& fon efpoîr , il 
marche vers THyphafe ,.réfolu de péné- 
trer }ufqu'au Gange,, & de ne mettre 
à fes conquêtes , d'autres l^ornes .^ue 
1 Celles du iponde. 



iPiA du Tomt, djMiiième. 
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JTage 8« Tîs-Shvîs le deuxième alinéa, placez 

en cit., P/«r. in peiopid. 29tp. in Epaminond. 
Page 22, ligne ii , des: lift\ les. 
Page 38, /i^/ie x» metter tf /le virgule avant TheQues. 
Page 119, ligne dernière^ deux: /i/e^ tiois. 
Page 123 , /fgize 14 , ces^ rtfei£es. 
Page 181, /7g/i6 I, après OXynûùtns i ajoute^ 

battus par les Lacédémoniens ,. 
Page 187, deuxième ait, : liiez Philip. 3. 
Page i<^4 clignes 1$ &: té, ce dernier: lift^cet 

.orateur. 
Page 200, ligne 20, envoya : life^ avoit envoyé» 
Page 219, ligne 27, rambafTadeur: /i/et> Python. 
Page 238, /. ao« meuei une virpile après politique. 
Page253,, /r^/ze 22, les brouiller: life\ brouuler 

Thèbes. 
Page 271 , ligne 3 : egaces^ huit. 
Page 297, ligne 5 , n'eût : /i/q; eût. 
Page 332, ligne 18, force: lifii front. 
Page 390, ligne 8, ouvriers :/r/è; ouvrières. 
Pa^e ^<) 4 clignes 29 &: 30, ia avec joie: life\hL 

)oie avec. 
Page 404, ligne 27, exhorte : /^|( l'exhorte. 
Page 405 , ligne 13 , voix: lifei voie. 
Page 413 , ajoute^ aux cit.. Plut, in Alexandr, 
Page 420 , lignes ;) & 4 , & bêtes féroces: lifei U 

aux betes féroces. 
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